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Les recrues d'alors s'entrainaient avec des canons de bois. Ils appre-

naient l’art d'attaquer et de se défendre

Ce fut avec enthousiasme que les Yankees s'embarquérent pour l'Europe, où 11s devaient se couvrir de gloire et

aider à abattre Guillaume [| qui voulait asservir le monde à 1a pensée germanique, projet qu'entretient

maintenant Hitler

 

  

En 1917, l'aviation, arme terrible.
n'avait pas encore montré toute sa
puissance. Peuple pratique, les 17
Américains cependant, apprennent
à diriger des avions de combat avec
ce système primitif mais qui produit

de grands as -

ET VOUS AUREZ DES CILS LONGS yea {LN red ar
ET RAVISSANTS © we avue À 134 =o x 4 ig | àai 4

De tous les coms du pays. de futurs
soldats se dirigérent vers les camps.

Fermiers, ouvriers, ingénieurs, profes-

sionnels, tous étaient décidés à com-
battre pour sauver ia démocratie qu'un

dictateur veut faire périr à nouveau

Et les mères, refoulant leur chagrin,

couvraient de fleurs leurs fils qui

offraient leur vie pour soutenir la

Libarté, prérogative dont les Etats-

Unis sont si fiers
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PA. MÉLANGE AMÉLIORE—BOITES VACUUM
Torrétié et mis an holes 
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MAXWELLHOUSECoffee
La ‘’Patnie’’, Montréal, le 15 septembre 1940

 

 

 
 



   

     

  

   

Nous voici en 1924. Cette maladroite
Cléopâtre est l'actrice Cecile Evans
que avait fait assurer ses jambes

pour la somme de $100,000

MALADE, NERVEUSE
MAUSSADE 2-2 >

 

   
  

Voyez POURQUOIle Compese
Lydia E. Pinkham est si apprécié

des femmes

Certaines lemmes ermiuren! lous lex mon de
vinlentes douleurs [crampes meur de dos) dues
aux dérangements fonctionnels féminins d 'au-
ites se sentent devent: nerveuses. abaîtues
motes ol mpussades pour le même taxon.

dre Le Com Végéta!
Errea Sa

   

    
mmes nerveuses et épuisées dan:
difficiles ? Le composé Pinkham

 

 

Voyez et entendez .. .

LES SUPERBES
STEWART.WARNER

1941

Le “pwn.
rence me-
saue * de

radio
Stewert
Warner

vous donne
ua vende

 

PRIX
à partr de
$29 9%

IAE
2934 esl. rue Beaubien TA 3870 CR 2600

t je an face du parc Elsdale)

DUpont 2986

 
    

   

      

cains et concourant pour le titre de Mile Amérique. a Atlantic City,

Voici une rangée de reines de teauté venant de différents états améri-

 
Trois ans plus tard, Lois Eleanor obtenaut le titre de Mile Amérique 1927

   
Et voies quatre beautés de notre époque.

mantes.
Elles sont vraument char-

Mais comment les jugera-t-on en 1950? La heauté no serait-

elle que illusion d une epoque? Etre que est beau aujourd'hus sera-t-1l

laid demain?

     
La "Patrie’’, Montréal, le 15 septembre 1940

Depuis tou-
Jours, la

beauté fémi-
nine a été cé-
lébrée par les
poètes. Mais
exactement,

qu'est-ce que
la beauté

fémunine? A-t-
elle un stan-
dard défini ou
varie-t-elle
suivant les

années? À ces
questions, voi-
ci, il semble,
une réponse,
Dans cette

page on verra
l’évolution

de l'esthétique
fémimne de-
puis moins de
40 ans. Cette
beauté était le
toast de nos
qrands-péres

  

 

  
PUISSANCE MAGIQUE

NS VQTRE VIVOIR @.

(A
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    LE CONCERTO
Modèle 4703 — 80 cvcles

Modèle 4766 — 23 cycles

Redio-phonogrephe huit
ce. ux bandes, changeu
aulomatique pu
clarté cnstaline, cadrai
clavier magique {6 post
magique, Circuit Magiqu Joue 14
disques de 10°’ ou !O disques de 12”

   

 

À ‘’puissance magique” du radio Stewart-Warner, dans la série de ‘Grand

Concert’ vous donne toutes les nuances les plus subtiles de ls voix et des

struments de musique avec une fidélité étonnante. Il n'y a quele Stewart.

arner 1941 pour vousfaire goûter une ». belle
tonalité dépourvue de toute distorsion . et
pour vous donner la jou:ssance du domaine
radiophonique avec une clarté cristalline
Voyez et entendez ces superbes nouveaux
modèles 1941 chez votre marchand Stewart-
Warner. Comparez la tonalité sans égale et
l'impeccable réception d'un Stewart-Warner
avec celles de votre présent récepteur seul
le Stewart-Warner peut vous donner la superbe
réalité de la puissance magique la clarté
cristalline des postes ou des disques.

LE MUSICALE — 4775
Nouveau bull eupéneur à circuit magique couvre
toules les bendes, y compria celle des émissions réqu
Hèren. colles 16, 19, 25 et 31 mètres, ause: colles de
47etde140 mètres Antenne magiq:
clavier magique (6 putes). born
puissance magique tonalité €:
photo-sonore et bloc de 1rms condem
tion radiophonique à son mieux
11 y « des modèles Stewart Warner de 822 95 à 8265 00
Prix oujete à changer san canciés sous brevets
de la Canadian Radio Patents Limited

LE RADIO STEWART-WARNER
BesancMapipue(ontistline8,

 

Cedran magique

 

  

 

   

 

    

   

    

 

  

 

 
   
    

Fabruné eu Canade per Stewart Warner Alomte Corporation ut Canada Lames
Betlevitle Ont aura fabricants des chaullerettes d'autos ‘South Wind" des roulettes
Hauck de lerronnanie automobile ai des produits de lubrihcatton Alemie     

 

     

   
 

 



 

  
L'escroquarte se pratique sous toutes les formes.
De fins voleurs trouvent, chaque jour, de nouveaux
trucs pour soutirer l'argent des bons 00g06 trop con-
fants. Surtout la vente par la poste donne de grandes
chances à ceux qui veulent frauder. Aussi les minis-
tères qui surveillent l'envoi des lettres ont-ils des
détectives chargés de s'assurer de la bonne foi de
ceux qui vendent par catalogue. Le département
des postes américaines à permis qu'on publie
la photo de plusieurs objets qu’une réclame
habile a fait acheter au public, afin de prémunir tes
gens trop confiants contre des exploitations criminelles.
Ainsi de bonnes poires payérent $38.50 pour acheter
cet appareil à découvrir les trésors cachés et un livre
d'instructions. Le matériel comprenait un compas

plus ou Mons juste et beaucoup de lattérature

 

—————

od would increase height as much

# the promoters was only S feet 4

fraction of an inch,

Sold for 38.75.
Two FRAUD ORDERS issued.

 

LE ROUGE

   

  

   
   

 

      

     

   
   

     

    
   

     

 

   

 

  

est assez bon qu'on pourrait
le manger !

# Naturellement. vous ne man.{Tic pas du rouge pour Les lèvres.ais vous voudriez certainementuns bâtonnet à lèvres qui soit assez
Pur pour le manger’
le bâtonnet à lèvres MICHEL aSUB! toutes les épreuves de puretéet de qualité. “ous "eupérieur parce qu'il
formément parce
à vos livres une sense: de fral.cheur parce que les couleurssont claires. Les chimistes duMichel n'ont rien négligé quandil n'est a! d'éprouver et vérifierla qualit

   
u'if donne

des ingrédients quirendent ce rouges à lèvres of purqu'on pourrait en manger.
SEPT RAVISSANTES

NUANCES
Blonde — Brunette - Cerise
Vivide - Cyclamen - Framboise

Ecarlate
Formats: De Late Grand Populaire

OFFRE SPÉCIALE DE PRÉSENTATION
VALEUR DE #8: POUR 25e

Envoyez 26e. en timbres vu argent. et
Sous recevree À bâtnnnets d'essai
(valant tic chacun en 4 ravisantesnuances Indijues sur le oujan w vous
démrez Blonde ou Brunette. Fatayer rostous. jugez par vous-même la nuance—AreNaemieu
Harold F. Ritrhie & Co. Ltd.
Lernis des lentes pour le Canada,Dept PEBIS, Toran, Cis

J'emcus 25¢ powr le spied damierduction de 4 bdtonnets à 1 Muchel,
SC Brunette on

NOM

ADRESSE

 
de chevaux, même desfils de câbles
tillons capillaires envoyés étaient de

besoin pour croitre que du tr

 

         
      

  

 

A DEVICE FOR INCREASING HEIGHT

INCHES even though perfectly straight

He could net increase his own height

Cost not ever 56 come

ae><a
les, On annonce un appareil pour faire grandir. D'après la réclame,
cette sorte d'échafaud. auquel devait se suspendre l'acheteur, pouvait
lut étirer la taille de cing pouces. Cependant un des promoteurs de
cette invention ne mesurait que cing pisds et 4 pouces et ne put jamais
réussir à ‘’s'allonger’’. Cette machine se vendait $8.75 et ne coûtait
en réahté aux producteurs que 30.50. Ses exploitants furent con-

damnés a verser une amende respective de $1.000

Ce bonnet nommé ‘Thermocap’ d
repousser les cheveux en 30 jours sinon on remettait l'argent.
detectives envoyérent aux fabricants de l'appareil des poils de chien,

as FIVE

inches tall,

  
Jevait, sous garantie, vous faire

Des

On leur répondit que les échan-
bonne qualité et qu'ils n'avaient

aitement de ‘’Thermocap
  

 

La ‘Patrie’, Montreal, le 15 septembre 1940

  

Tout ce que l'acquéreur du matériel à trouverles trésors Jagnait c'était des blessures aux mains
et des écorchures aux genoux

Un autre systéme des escrocs est d'offrir en vente une brique d'or sotide.
L'intérieur est un pavé ordinaire. li est recouvert d'or. Des trous sont
percés à l'intérieur et remplis de métal précieux. Pour prouver que toute
la brique est d'or, les voleurs percent des petites cavités en profondeur at
laissent voir à leur client que de part en part leur marchandise est authentique

 

(COMBIEN de femmes seraient jeunes,
même après la quarantaine, sans les

Malaises et les douleurs qui sont la rançon
de leur sexe . .. Et combien d’entre elles
retrouveraient la joie de vivre si elles
renaient régulidrement des pilules
FEMOL !

FEMOLest mieux qu’un simple calmant:
ce concentré végétal va à la source du mal,
soulage la douleur, tonifie les organes par-
ticuliers au sexe féminin et leur permet de
remplir normalement leurs fonctions natu-
relles. Ne souffrez plus inutilement tous
les mois ou aux époques difficiles de votre
vie. Adoptez FEMOL aujourd'hui même!

2-8

FEMOL
 

   
à la foule des

femmesbeurenses 
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INTENANTRIZE242 vous apporte une   
  
  

 

     

 

              

 
uvelle et brillante série de Radio “Globe

” captant mieux | dtter” captant mieux les ondes courtes

L'inspecteur postal, Dana Angier, montre à un groupe d'étudiants des cen-

* taines d’inventions, qu'on offrait par la poste, et qui étaient les œuvres

! d'escrocs

. i

Un des plans les plus méprisables est celui qui consiste à offrir à de pauvres
rm du travail à la maison. Certains de ces employeurs sont honnêtes.

bien d'autres sont purement des criminels. Ainsi une compagnie deman-
dait de $2.50 à $5.00 pour fournir à des mères nécessiteuses le matériel qui
leur permettrait d'occuper lucrativement leurs loisirs. Dans ce cas-ci, il
s'agissait de colorier des cartes. Celles-ci terminées, la travailleuse les
envoyait à ses ‘‘patrons’’ qui les retournaient immanquablement sous pro-
texte qu'elles n'étaient pas assez parfaites pour les offrir au commerce.

Exploitation de la musère tout simplement
. Modèle A-32 (illustré «1 dessus) —C abner Globe Trower ca-ractérisé par une heureuse innovation en syle de cabinet; le

Cadran Cutremes Superbande élargie met 1a reception ondesCourtes aussi à portée que la réception locale. Antenne amé-liorée, aucune ancenne mi prise de terre raccorder au courant et syntoniser $177.98° taxes fidérsies comprises.

* Avec neuvesn cadran (outre-mer) à w Programmes sur ondes certes
bande élargie perfectioanés. captés aussi facilement que coux* dos stations locales.

Eblouissants de perfection, voici que paraissent sur Trotter RCA Victor, vous ne pouvez vous rendre
la scène du radio les nouveaux Globe Trotter RCA compte de l'agréable sensation . . . du plais -
Victor, modèles 1941 . . . beautés rayonnantes en time et profond, que peur procurer une récepip= style cabinet . , . triomphes de précision et de qua- parfaite sur ondes courtes.
lité . . . chefs d'oeuvre ne pouvant être conçus et - - Car ces moureaux modèles ont ête conçus el misa exécutés que grâce aux immenses ressources et au au point spécislement pour oblenir la réception
Bénie créateur de RCA Victor. fertaite sur ondes conrtes. Le cadran (outre-mer)

|

à
ù i de élargie, amélioré, rend la réception sur ondes

eewlaradiaprendune placedeplus courtes aussi facile quela réception locale. Une
dienne . . . vous vous devez 1 un nou- meilleure tonalité, la puissance accrue rendent éga-
veau RCA Victor . . . parce que le RCA Victor lement plus agréable la réception locale.ai Globe Trotter vous ouvre l'infinité des ondes. Tant Voyez votre marchand RCA Victor . , . voyez eteeaanlurmêmesaotPvareadelunettes. que veus n'aver pas syntonisé avec un Globe écoutez ces magnifiques et nouveaux Glube Trotters!

les lunettes qu'il jugeait, lui-même. adaptées à &a vue. Après une enquête, Antenne ‘Magic Loop” construite à mémeon découvrit que les verres ne valaient pas plus de 10 sous et que la machine Une nouvelle unitcooà examiner l'œil était une farce poste. éemara procéaée,
Manderdà fe de
mi r aus: rende-Représentants de RCA Victor à Montréal encour inter

, arriere oeLa vraie place pour votre Radio Victor octrique tratanconte.Prenez simplement fane (outre Pas
un . poste. antennes, pas

de

pri-+T.EATON Clare RIVET SAURIOL Toucher du doigt et votre Globe Trotter vous apporte votre pose de terre. Raccordesbe MONTREAL favori instantanément, exactement, Il n'est plus nécessaire de pour  Smplement et synconi.ser . . . un Érélement sur le bouton du poste dévré .

.

. ces serFOYER DE LA MUSIQUE Radios

|

Lessiveuses électriques une grande facilité qui ajouters encore

3

l'agrément que vousCinquième étage Réfrigérateurs procure votre radio. Giote Tates

0 ont, rue BEAUBIEN  CAlumer 1112 Le superiarif en
fait d'appareil
Pout ceux qui
arulent un ren.

i excep.

Série late de R.C.A. Vict, cognevotesRTE complète CA. or ondes, dans un3 FeEla rerà Cadran (out >.cad

|

HENRY MORGAN FoGSHEaemagique x dans un, gd 3 ¢868. RUE STE-CATHERINE &. rales comprises.— 1168, RUE STE-CATHERINE O. AND COMPANY LIMITED LAS lalLe newvesu cadran outre-mer à hande élargie rend le comme radio per.tymtenisation sur sndes courtes auva) facile que la roanet pou bu:yntonisation locale. chambre+ Remarques la visibilité des indications des postes » vndes courtes. coucher, vivoir ouEn vente chen dinmareàbéodg dsGrodue Vousporcàprénes8 neSaws een vente cl , syn:
set Les à ondes Américai &N. G. VALIQUETTE

|

imiorsiris,Anes Simin mean gal
915 est, rue Ste-Catherine © comprises. slesDemandez à set band RCA Victor d“ Paiements factice RAYON DES RADIOS mom] es) Vie Tae jour fer haeraàane Giate Trocter» Cet accesoir est offert exception À $9. adéleMessantoe, rue Demontigny AU 2e avecun debat de disques Victor pour ausvaliue de8100. Un autre mouvess

cabinet de qualité
e inégalée. Cadran

Coutte-mer) wpe
bande élargie. Nou-

a velle antenne, com-
3 iorée.A.BREAULT

|

4 CBARBFAUvu ES aresRadice

|

Meubles - La - Co)
= Le 21, rue Craig Ouest — LAncaster 1166 : ’

’ sit. de Rasaone! Sue. 1396, Mont-Royal —CHerrier 2169 Toronto on$135.00rooms. Calgary Vencouver fédérales comprises.
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Montréal, e 15 septemt re 1940

   
  

    

  

  

  

 

 

 

  

  
   
    

    

  

  
  

 

   

   
    

  
  



      Les provinces maritimes, berceau d
présentementl'exemple d'une fidélité efficace au
de ce mouvementest le docteur Clarence Webster.
surle site de l’ancien Port-Royal, les éléments sur|
truire avec fidélité la première
Richardson sourit, toute à son
“Habitation ‘’ qu'elle a puissai
Richardson vai une Américaine qui s'est prise d'un véritabl

- Ca NE Forme

/6 "histoire civilisée en Amérique, nous donnent
ateur tenace et fougueux

On le voit ici exposant avec feu, © -
lesquels on s'est appuyé pour recons-

“‘Habitation’’ édifiée en 1605. À sa droite, madame
bonheur de voir l'intérêt grandir autour de la chère

mment aidés à renaître dans

1 I  
  

 

|passé. Lamm:

‘|

 

  

 

Ib

 

I

  

/

son intégrité. Madame
le cuite pour le passé de
  

    

   
  
        

   

Les DIX signent le registre de l'Hatitation de Port-Royal. Monseigneur      
  

 Le colonel Eaton s'entretenant avec le docteur
Le colonel Eaton déploie

beaucoup de zèle pour la mise en valeur des
sites et des monuments de la région de Port-

ll est le conservateur d'un Musée
d'histoire locale dont les amateurs d'histoire

devraient demander la recette'

 

Queiques-uns des Dix, hôtes au docteur Clarence Webster ot du col Le docteur Webster signant Ie registre des visiteurs.de ta Bruire, Victor Monin, le L'Hahitation ressuscitée ne soit pas encore ouverte au public, les
visiteurs viennent déjà très nombreux et le monumental registre a

déjà hien des pages noircies de signatures

unel Eaton : Aegidius Fauteux, Montarville Boucher
Dr Webster, colonel Eaton, manscigneur Olivier Maurault et madame Richardson

Clarence Webster.

  

Le plus beau coup

  
   du passé français

de l’Acadie est cer-
tes la reconstruc-

 

des procédés rigou-
reux d'archéologie,
on a déterminé le
site exact de |'Ha-
bitation; on a ni-
veld le terrain pour
lui donner son as
pect primitif, et on
s'est appliqué à aui-
vre avec une fidé-

lité absolue les
plans de l'habita-
tion ancienne.
Catte photo est pri-
se de la cour inté-

Olivier Maurault

 

    

   
   

     

     

  

              

  

  

Monsieur Victor Morin

   

 

 

  

  
  

     

Monsieur Aegidius Fauteux

  

  

  

  

   

“BON POUR
VOTRE PEAU

le nouveau
doux mélange de

Palmolive”

   

 

   
  

  La porte d'entrée de l'Habitation restaurée de
Port-Royal. Tout l'édifice porte ce caractére. "Le
bo:s d'œuvre à été assemblé au moyen de chevilles
de bois, et les pentures, ainsi que les serrures en
fer forgé, sont une reproduction exacte de cet art
au commencement du dix-septieme siècie. (….
Toute la boiserie exposée à la vue a été taillée et
dotée par les charpentiers qui se sont servis de la

dotoire. à l'ancienne façon

 

  
Monsieur Muntarville Boucher de la Bruere

 

  

 

   
   

wie ~  

     

 

AMELIORE DE
DALMOUIVE 257
PLUS DOUX QUE JAMMIE

M N'AURAIS JAMAIS PENSE

LEVRES vont vous pouvez êrec FIÈRE
Séduisantes mais non peinturées

Si vous voulez que vos joues soient
rayonnantes d'un éclat naturel, em-
ployes le fard Tangee (crème ou com.

Enfin, la poudre Tangee trans.
mettra à votre teint un éclat des plus

   
Deuces mais non graisseuses
Il sera également her de vous
les hommes detestent les levres pein-
turées. rudes et graisseuses
Tangee est le seul rouge à lèvres

qui ne donne pas l'apparence du
Ce n'est pas une pein-

ture’ La teinte orange du bâtornet
Tangee se rue sur vos levres en un
rose-rouge Une seconde application
la transformers en rouge rosé. Si vous
préférez une teinte plus vive, em-
ployez le "Theatrical Red‘
Grâce à sa base crémeuse sp

 

     
  NOUVEAU PARFUM EXQUIS

0. JAIME L§ PALMOUYE {NCORE
MIEUX QUAVANT POUR MON

BAIN,DEMIS QUI A CE
PAREUM EXQUIS, 81 DÉLICAT

ET AAFRAICHISSANT §

Laissez le Palmolive,fait à la douce huile d'olive,
conserver tout votre ‘‘épiderme de jeunesse’!
© Procurez-vous 3 morceaux du
nouveau Palmolive amélioré.
Vous serez enchantée de voir
commeil sure tôt fait de donnes
À votre peau une jeunesse plus

  
   
    Faites ressortir votre beauté natu-

LA CRÈME Àreile Essayer Tangee, ce soir

DENTS COLGATE
COMBAT LA
MAUVAISE HALEINE . . .
FAIT BRILLER LES DENTS |
La crème pénétrante spéciale de Colgatepénètre dans les interstices des dents .. .wide fa brosce à dents à nettoyer les parti-cules d'aliments en décom ition et àMettre fin aux odeurs de la salive stagnante

  

 

  Evue l'Anporence du Moquilloge

ANGSE
ONAL à LIVRES LA PLUS FANEUE Du MONDE

   

   

dans le bain, frictionnez votre
peau avec une mousse abon-
dante et chaude de Palmoitve.
Nettoyez les pores à fond. Rin-
cez-vous à l'eau, chaude puis .
froide. C'est tour.
dant, il n'y & pas de plus sûr
moyen d'aider à conserver la
beauté réelle de toute la pesu.

 

 adhère plus longtemps

    

  
  
  
  

 

+ d ARTICLES DE MAQUILLAGE LuFT-FANGEE Costs (TH 1. Wwe. Mévrsai, Gonos

Veuillez m'envoyer le Mire ie Mate Up
Crayon » loves, Rouge Compact, Creme Rouge of Poudre de virage.
Cranchus 180 (ombres poste su monnaie)

haleine. De plus, l’agent de nettoyagevitrnant des echantilions de Tanges

  

Madame Richardson en contemplation devant le
Suivez ce simple traitement

de beauté Palmolive. Pour votre
visage, votre cou, vos épaules, et

Ecoutez “La Mine d’Or** “a CHRC €
chaque dimanche soir, à 9 p.m. h.0.0,

F5POS CORTE € men

| RAPPELEZ-VOUS QUE LE DR DAFOE À OHOIRI LEDOUX PALMOLIVE POUR LES JUMELLES

baysage évocateur qu'elle
de sa chere ‘Habitation.
lus est tellement familier qu
haures on méditation. écoutant les voix du passé,revayant les gens de jadis dans leur décor fidôlement

  
  
  

aperçoit d'une fenêtre
Tout ce coin de pays
‘elle peut rester «es      

    
Frice exactement semblable!L'abbé Albert Tessier - \

Photos et légendes © TAV I   

 

DoeTe re
     

  La “Patrie”’, Montréal, le 15 septembre 1940  

ENFIN, elle n'a plus de
Mauvaise Haleine ….
Grâce à Colgate !

6
"ET NULLE y

PATE A DENTS BR

NE RENDIT }

JAMAIS MES

DENTS AUSSI

NETTES ET

BRILLANTES

QUE

COLGATE"

  
    

       

   

    

   
   

  

  
  

 

  
  
   

 

qui sont une grande cause de mauvaise 25:

 

  
  
  

jpoffenatr de Colgate redonne aux dents sono celeur at naturel! Emplo toujours la Soriie medsCrème à Dents Colgate régulièrement et setéquemment. I nya pas d'sutre denti- a   

   

A ceux qui le préfèrem, le Poudre à Dents Colgate Modste moyendonners
10    
  



 

 

 

1, ‘C'était par une
sombre soirée de prin-
temps que deux de mes amis
et moi partimes pouraller à la

péche à la barbotte’. écrit W. À.

Gamble. de Lindsay. Ont. ‘La
riviére était noire et rapide juste au-

dessous de nous, et moi, projecteur

*Fleready" en main, j'allais devant,
le long d’unevieille jetée démantibulée.

Puis mes yeux metrompèrent, et croyant

poser le pied sur une plate-forme en

ciment je tombai à l'eau et disparus

sous une masse d'écume grise

2. "Me débattant pour
remonter, à moitié
étouffé. mais ne
ldchant pas mon pro-
jecteur. j'essayai de
m'agripper au bois
gluant de la jetée au-
dessus de moi. Mes
amis ne pouvaient
m'aider. Ils m'enten-
daient faire éclabousser l’eau et voyaient la lumière de mon

projecteur à travers les fentes. Ma force m’abandonnait peu à

peu tandis que le courantfroid et noir s'attaquait à moi m'em-

portant bientôt dans la nuit

 

3. ‘Finalement, un de
mes amis me vit et me
cria ‘Courage, Bill, je
viens’, et guidé par le
rayon de mon projec-
teur, il plongea, nagea
vigoureusementet avec
de grandes difficultés
réussit à m'amener

; sur le bord où je
m'eranours. Cette nuit-là, mon projecteur ‘’Evereadv”, avec
ses piles fraiches et datées. fut un réel ami. Sans lui. je ne
serais certainement plus ici

 

la prochaine fois que vous achèterez des piles pour votre
projecteur. regardez bien l'enveloppe. Sur le côté de toutes
les piles “Eveready” vous trouverez la date votre garantie
que la pile que vous achetez est fraiche avec son maximum

d énergie. Ces piles “Eveready” frai-
ches et datées, avec leur énergie
supplémentaire. ne vous feront pas
défaut en cas d'urgence ‘

   
Un cadeau approprie pour les soldats ou jes amrs d'outre-mer    PROJECTEURSET

 

Depuis le commencement des hostilités en

Europe, la verrerie jouit d'une rande pros-

périté sur le continent américain. travail du

verre de qualité est un art. Les premiers experts

qui le produisirent furent les Vénitiens dont

voici une des œuvres les plus remarquables.

Les souffleurs, qui réussirent de pareilles mer-

veslles, aux XVIe et XVIIe siêcles étaient des

garçonnets à cheveux blancs. His avaient la

permission de se marier parmi la noblesse mais

“ls étaient. en réalité, prisonmers d'Etat. ls

né pouvaient pas sortir du pays tant les maitres

de la reine de l'Adriatique craignaient que ne

se révélassent les secrets de la fabrication

Son travail est la cause de la déformation pro-

fessionnelle du souffieur qui acquiert des joues

ballonnées

Le vase de verre commence à naître. Il a

été soufflé à denu. Un ouvrier la replonge

au four où l le tourne dans des creusets      PILES FRAICHES Datées
Canadian Notional arbor (mpg yom

LLC

Dans fe verre entrent dusable. du soda. du plomb, de la chaux,

du borax. Ces matériaux sont mélangés. puis calcinés dans

des fours a creusats jusqu'a ce que la fritte ou eau soit éliminée

Le souffleur de verre à plongé sa canne dans

le creuset où l’amalgame en fusion bout.

(| soufflera par le long lube pour gonfier la

petite masse incandescente qu'il a prélevée
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Avec de

gros

  
   

 

ciseaux,

cet artiste

  
   

 

coupe éga-

lement

les bords

  
   
   
   

 

du vase

Css trois travailleurs du verre tournent des vases gracieux. Le premier, à gauche, donne une première
forme l'objet; le deuxième le réchauffe pourle rendre plus malléable; le troisième coupe le surplus

UNE ÉVASION D'UN ROOF GARDEN!

  
 

Voici le chef
d'œuvre ter-
mind. ll est
encore attaché
à la haguette

d'acier du
tourneur.

Un coup sec

sur le support

et le vase tom-

bera. Pendant
huit heures,

y grâce à un dé-

calage de cha-
leur, il re-

froidira. Cer-
taines pièces

tres pré-

creuses pren-

nent des mois

+ s'adapter 2

la température

ordimaue  
“De grâce, Lucie — ne te fais pos prier” (mplorames-nous ‘C'est la seule chance que nous
ayons d'avouune autre reunion comme celle-ci!" Nous nous etions saignes a blanc pour cette soirée
av Roof Garden, et ss Lucie gagnait avec Paul le concours de danse, nous pourrions tous revenir
comme invites de I'etablissement ‘"Vas-y donc!” insistai-je aupres de Lucie ‘Vous êtes les meil-
leurs donseurs, Paul et to:!* Mais quelle ne fut pos notre surprise de vou Lucie se lever tout o coup
et quitter lo solle!

Une meule de

cuivre grave

les lettres sur

les coupes   
“Ce n’est pas le moment de lâcher”, lui dis-je Inutile d'ajouter que Lucie et Paul prient port
quand j'eus rejoins Lucie dans sa chombre. Et au concours et que nous sautames litteralement de
c'est alors qu'elle m'explique sa pénible situation. joie quand ils en furent proclames les voinqueun.
“Pourquoi craindre l'ittitation? n'as-tu jamais ucie surtout paraissait très heureuse. ‘’Sais-tu”,
entendu parler de Modess?" Je glissai une piece me dit-elle, “que ma plus grande joie ce soir est
de 5 sous dans une vendeuse mécanique et lui d'avoir découvert Modess? Quel confort! Quelle
montra: bientôt cette servielte hygienique différence!"

.

Soyez curieuse! Recherchez le confort!
— k Prenez, dons la serviette Modess, la bounure souple et

»  duveteuse . . . presser-la et constatez comme elle es
douce, comme elle s'adapie bien au corps, sans se tasses |‘“Plus ce! ~ pens: .. . comme elle repose a plat lo ou elle doit

raSR
Voici une collec-

tion splendide Modess ronferme ua — Te _— a

produite en matière devslouse u TT -

Amérique :

— ~~
Comparez avec Modess une serviette dont la bourrur. du apier-_—

=, —est faite de couches superposees. Constatez la difference
entre le matièreduveteuse v les replis serrés semblables
o dv papier ‘est celte bourrure duveteuse qui rend
Modess si confortable! Modess est en oute plus sure b ’
grace a son fond a l'epreuve de l'humidite

La ‘’Patrie’’, Montreal, le 1S septembre 1940 [YR] Modess Miracle - Plus douce Plus Ale |

— 2s . =tripelie Con: et    
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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Une journée avec un grand homme
Par Maurice
FOURNELLE,
esllahoration
spértsle à la
"Patrie",

L PRESIDENT
se lève a S

heures?
son valet de

chambre nu ju

mais besoin de
frapper à la porte,

parce qu'il sait qu'a

cette heure le pre
mier citoyen des
Etats-Unis a deja
ouvrit les yen

dans su
chambre anche,
épacieuxe, mn à 8
meubles le plus

simplement du
monde avec aux
murs plusseurs

Cattes qu monde.
A cette heuretu

conne une
nouvelle journes;

Une journées char
Eve. dont pas une

mantte he purs
pique, Ur Jour

pee qui, # fegale
tant d'autres.

pourra figuter prir-

ind les journees his

turiques eur Fhon-
15e qui va se -r
ans un bis

Frankhn - De

Boasevelt, 32e
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vie figure de
vet homme, uno fus
de potiss cucutent
œus lui, ses eune-

mis ent lance con-
tie lui Un tas d'u
ucedutes bio ues,
Appar mme nt ano
dines, prudant que
d autres mus

sans doute par le
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OF ee else ot
Corl me, eles que
Ie preosdent dde is

2e puabioque a is
"14 un des

botemes les plus
sion ales

ta du

   
  

  

tu

 

  
Pur le Goonies

heme, ad

 

Pantie, alone
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ON has ene
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‘ Li nor
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ce

Ve rest reste
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ex vi

Cd Bhpes
tans nt queteCa ut
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sell Lt

PRES in S
   

tea dent teas es
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4 cmd it < ares dh a StrON

com era dare UN

+, loruqu'an
en

recone poor lue ceux da gout

toux auf dontnt de

 

toute da y
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dUvia de lordipul

 
14 plus puissants états du monde, de Président B

faiblir plus dun home

 

Deptis pris de built ans qu'il est le chef d'un

Self est eacore dnergique dune de ses Juutares de Crasall pourrait faire     

 

ntendre ce tits frune et 15 0et 0 Leurs, Ace

vid dan homme en honne
Jind piven

 Le reature de

 

toires de mer
Y A une infruité de chers a

Il aire les ! : Cat souvent le pre oident re

 

wel eat de leu del ue =

115.4 TOUjAUTS,

  

quil la vite muatinale de lun de

Varsqu'il à terminé la teture de TT Petite enf ints,
« juutnaux, il te live a

ique noîr qui t-

d'iterment aprés lui
er, M aime a verse bh

cup de lait sur av< coraales

ère fe pain de bi

pain bane. Un dis petits de
ners quill alme te mivux ç

oeufs bowls,

acon et des cron’

Ses sectétaires ont tous un sur-

Mile Marguerite A. To Hand

connue sous le

  

 

tex a fables teal.  comme pourtaient le faire bes di

lex intimider du re
> 40 ou ds quelque autre façon que

1, Hlais au confeuste al cuere
les mettre a leur als, as

motte à leur niveau et il bes
+ 8 lui quuler neur

Jus sumip'ement pos

H dicte des milliers de lettres
COIRESPONDANCH du

ident n'est pus une petile
On expédiée quotidienne

ment de la Maison Blanche envie

pan 4,000 lettres. D ne peut natu-

s'occuper personnelle

(Suite à la page 28)

  

  

“Maty” et Brephen FE

sponta fa rattachent à l'histoire doa
vor phen }

He ete

PL pence Choque

 

vous qu'il a pendant hy

 

sont no de se: distractions fivo-
misis d'emonvantez et

nontes histoites de fu mer, eemées
et une geripeties restent

lu tcture favorite du peu-

    
  

Ie président Roosevelt

grand fumeur, M fumo de 30 à 16
aigarettes par jour et parfois das

vantage, 11 allume sa premiless on

surette immédiatement apres son

tien habitude qu'a
t de doenurr dus rendeavo

ux qui inten
     

 

journaux dn matin, une catieati.
re reproduisant plus ou moins fie

traite H rira de bon

ceeur la chose de dvitderu et il

 

de limiter a 15 mang

Cater ah rap log

survenus au

Iniaque zes deux Food
Rétient duns sa chambre entie 8

 

Qu'il retienne plus fongleuaps nue

  

personne qui aura
de Ia peisonnalité
ou qui parviendra

À l'intérieur.
lorsque ses see

crétaires sont sore
tis, M. Ruosevelt
s'habille, comme

vous et moi, I
porte en général
une chemise blan-
che à collet bas.

H £ffectionne
particulièrement

les complets bleus
où gris et fl les
porte pendant des
années, On racon-
te à ce sujet une
uncedote amusans
te. 13 prit un jour,
un complet de son

erand-père, laissé
là par ses fils et
s'en vêtit, sans s'en
rendre compte.

Lnissé à Jul mae
me, il porterait de

vieux chandaiis ou
des coupe-venls de

pêche, qui seratent

bien plus de mise
sur Une ferme qu'à

on Blanche,
este Vhabit

où le smoking ou

tout costume de ce-

rémonie. I s'amnsa
souvent à se ren-

dre dans des clubs
fa<hionables <a

costume de ville.
Lorsqu'it est prêt

il parcourt rapide-

ment les rapports

qu'on lui a remis;

il en étudie parfois
quelques-uns nlus
attentivement et se

rend ensuite a son

buteau.

II se tiouve jé
nésalement là vers
les 10 h. 30. Son Lu-
reyu n'est nulles
ment encombré;
quelques petits

porte-bonheur, tels
que petits
phants hlancs,

pingouins, ete

trouvent place
1 la, Plusieurs tie
blottes de papier,
un tel phone, un
stand buvard, un

vise semplé de to
ete. Brad cene

# et sen boites
d'ulluinelles sont
en forme de petits
Lait iux en nigent

p'tites mme
quettes de navires

se trouvent dans

tous le< bureaux de
sed secrétaires, Lt
patna en, 0b oy à
de ruinbieux vu
ar Tux,

du prdent à la
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rar nn LOILEAU, cella

buratton spertaie à la “Patrie”.

'ELECTRIONTE, chacun le sait,
peut causer la mort instanta-

nément. Et aujourd'hui, la méde-
cine se sert de chocs électriques
pour rumener la vie dans les cer-
veaux de ceux qui souffrent de

maladies mentales. :

De j'électricité à bas voltage

envoyée directement dans le cer-

veau produit une espèce de choc

épileptique artificiel. Le choc ter-

Tible de cete convulsion semble
faire sortir le malade de son mon-
de imaginaire pour le ramener

dans la réalité.

On est en train de mettre à
uve ce traitement a Velectri-
à l'institut de psychiätrie de

Vétat de New-York. Un spécialis-
le docteur Lothar

a déjà employé cetie
thérapeutique à Rome. où le trai-
tement fut appliqué pour la pre

mièie fois, puis a Paris et à Lon-
dres A l'institut de psychiâtrie, le

sowsky travaille en

use le docteur S.

Mu

   

doctur K

  

TN ny a pas de fautewm] électri-

que et on ne rase pus la tête du
  

   

 

int pour lui appliquer ce tra

lement eiretrique Le patient est

couché confortablement aur une
fable d'hôpital.
On veh si d'ou 1 deux Jeunra

ger jour subir ie traitement de
tut Toun deux s-mblait êt.e

+ sr aff pendant tou.

de mena

it sous le no

e (“eat ing
mentales

   
  

 

    

     

aucun

«

 

L'autre jeune homme avait par-

fois des périodes où 11 prenait

beaucoup de mieux mais 1 avait

toujours des rechutes. II souffrait

de depression mentale et d'obses-

sions.

On tient les noms de ces deux

jeunes gens secrets parce qu'on

espère les guérir. Appelons-les

Jacques et Jean.

Jean, le premier A subir le tral-

tement, souffrait de dépression.

L'infirmière le conduisit dans la

salle du traitement et sans offrir

aucune difficulté il se coucha sur

1a table. Il y a beaucoup de ces

patients qui sont prêts à essayer

toutes sortes de traitements tant

ils veulent guérir.

On lui ajuata un appareil sur la

tite. Cet appareil ressemblait

quelque peu à des pinces à glace.

A chaque extrémité de cet appa-

rei), il y avait un tampon de

caoutchouc soupie garni de qua-

tre lisiéres de cuivre, Ces lisières

étaient les électrodes, qu'on mit
en contact avec les tempes.

Le courant passa directement

d'une électrode à l'autre, à tra-

vers le cerveau. Le courant ne

a à travers le reste du
st cette condition alliée

faible quantité de courant et

a durée extrémement courte
du trutement — Un dixième de
«erot de qui rend le traitement

nodin Il n'y à pas d'agitation du

15 comme la chose se produit

  

  

  

 

    
   Hienent.

re subir le traite-

il faut dabord

cutee ucciden

 

Mmilsite pour connaître la résise

   

 

tyres du malades au courant elce-

trique Le médecin baxe sur

carte apres peur ce itre la

  quantite doit ap-
p'opuer dans son traitement Pine
rant oe choc

“pptie

Un tampon de gaze est introduit entre les mâchoires du
patient pour l'empêcher de se mordre la langue durant

le traitement.

qué, Jean s'évanouit. II ne mt
rien de ce qui se passa pendant

son traitement. Et il ne s’en sou-
vint pas non plus plus tard.

Ce qui arriva dans son cas, ce

fut une crise d'épilepsie d= peu

NE T'ENERVE PAS, MON VIEUX...TU
VAS TE "GELER"AUX CONTROLES.
PRENDS ÇA AISÉ,

CONSTIDATION N’EST CE PAS?
JE VOIS QUE TU AS BESOIN
D'APPRENDRE AUTRE CHOSE EN
PLUS DE PILOTER UN AVION.

 

CE n'EST POURTANT
PAS LUS PILULES
ET LAKATIFS QUI

MANQUENTMAIS ÇA
NE CHANGE RIEN.

 

d'intensité connue sous le nom de
petit mal. Comme cette convulsion
ne pouvait pas le guérir, il fallut
lui en faire avoir une autre plus
intense.

Aussitôt que Jean reprit cons-

CEST PLUS FACILE.

Dimanche, 15 septembre 1940

e commutateur

de la santé
cience apiès avoir subir le pre-
mier choe, on lui en fit sublr un
autre. Cette fois le voltuge fut
porté de 85 à 90 volts, Il reçut 500
millumpères de courant la pre
mière fois et 750 millimnperes la

deuxiéme fois.

Mais le courant électrique ne
passa dans le cerveau que pen-
dant un dixième de seconde cha-
que fois. Pendant un intervalle

aussi court, une personne peut
endurer un voltage beaucoup plus

élevé que celui qu'un appliqua à
Jean. Des expériences sur des

animaux ont démontré ce fait.

La deuxième attaque de Jean

fut violente. I} fallut plusieurs mé-

decins et infirmières pour le te

nir sur la table et l'empêcher de

se blesser lul-méme. Tout le

corps se contracta dans Un «pas

me. La téte et les épaules luvé-

rent de sur la table, tandis que
les bras et les jambes se raidis-

saient. Tout comme dans une cri-
se ordinaire d'épilopsie, 11 y avait

danger que le malade se mordit

(Suite à ta page 13)

CEETS 3 >

RE CE N’EST PAS DE MA FAUTE
Si J'AVAIS L'INTESTIN

N'AURAIS PEUI-ÊTRE PAS

| LES NERFS AUSSI TENDUS.

JT NE VEUX PAS PARLER DE REMÈDES.
LE SYSTÈME DIGESTIF DOIT ÊTRE TRAITE
COMME US AVION... ON N'ATTEMD PAS
QUIL SOIT DÉTRAQUÉ POUR Ÿ VOIR
VAUT MIEUX EMPÉLHER QUE CUERIR.
MANGE CHAQUE JOUR OU ALLBRAN
KILLOGÉ. BOIS OL L'EAU {M ABONDANCE

CENEST ÉVIDEMMENT
PAS DIFFICILE, MALS

EST-CE QU'UNE
SIMPLE CÉRÉALE À
DÉJEUNER SUFFIRA?

‘L

 

ET Ty VERRAS QUE (A (AA MIEYY,

 

ÉMACTEMENT Si TU ES CONSTIPE PARC

 
 

T QUE TON REG ML
LA ALIMENTAIRE MANQUE DE"VOLUMEN’EST JL PAS LOCIQUE
Fl oc PRENDRE L'ALIMENT QUI PARERA À CENTE ENSUFRISANCE?

OUI, MANGE DU ALL-BRAN LtC

L DISPARAITRA BIEN VITE

ETTE NERVOSITÉ

                

Faites vous servir du

All Bran Kellogg regu

liérement nu dejeuner.

Prenez. le comme

céréate ou sous forme

de muffins. Tous les

Épiciers vendent AI!

Bran en deux gran-

deurs. Les restau

rants le servent en

boites d'une portion,
All-Bran est fa

briqué au Canada

par Kcilogg.  
PRENEZ VOTRE "ONCE DE PRECAUTION" chaque Jour

ACHETEZ DES CERTIFICATS LEFARGNE DE GUERKE“SERVEZ EN KEPARGNANT!

  

 

 



ol

{

Dimanche, 15 septembre 1940

Les contes de la “Patrie”

La marche funèbre d’un

grand chef de musique
(Par Jean-Aubert LORANGER)

rReyroduction interdite)
A MUSIQUE s'adresse au sub

conscient, comme le whisky

est destiné à l'esprit. Mais encore
faut-il que le code musical soit

conscient, de même que le buveur,
au préalable, alt un peu d'esprit,
ou que le whisky solt buvable. Le
dernier commentaire est de Joë
Foicu, marchand de tabac en
feuilles. .;

Si le télégraphe est constitué
par des brèves et des longues, la
musique doit sa consistance à la
durée des sons, et à celle des si-
lences. Le tout se mesure à la ba-
guette, comme le whisky au de
miard, ou au “tumbler”, Ce der-
nier commentalrs est de Joe Folcy,
marchand de tabac en feuilles.

I) faut un chef de musique à
plus de quatre Instrumentistes.
Toutefols, le méme directeur peut
servir à un orchestre symphoni-

que de cent vingt muslciéns. Une
taverne est plus coûteuse, en ma-
titre d'administration, à raison
d'un servant pour chaque groupe

da douze tables. De plus, il faut

laver les verres. Ces deux dernlers
commentaires sont de Joé Foley,
marchand de tabac en feuilics.

Bref de formule! Joë est main-
tenant davis que le lecteur pour-
ra juger de la mésaventure sur-

venue, ces temps derniers, au no-
table chet! de musique Boroski,
pendant une interprétation de
“L'apree-midl dun faun.”, de

Claude Debussy, par l'orchestre
symphonique d’une grande ville,

quelque part aux Etats-Unis. Au
lecteur qui ne salsirait pas quei-
ques détails macabres de ce récit,

#1 serait recommandable qu'il s'en
tint aux quelques commentaires
de Joë Foleu, marchand de tabac
en feuilles.

*
PRES l'intermède, grande fut

done la surprise de constater
que le chef de musique Soroskl

revenait à son pupitre avec sa

partition sous le bras,
Comte on avait beaucoup van-

té son interprétation toute per-
sonnelle de “L'après-midi d'un
faune”, conument je grand maitre

ne connaissait-il pas, au moins,
ce morceau de mémoire? Crai-
Enait-il une attaque d'amnésie, ou

en souffrait-ià dejà?
Et voila que le grand naitre,

qui avait eu grand air, au cours

de la première partie de son pro-
gramme, scmblait être aux prises
avec de gros soucis lorsqu'il appa-
rut sur le plateau de l'Audito-

rium. De plus, ce teint rose, mal-

Eré sa chevelure blanche, était
devenu blème.

Dès qu'il se montra, les applau-
Gdissements d'usage ne se prolon-

gèrent pas. Le silence avait re
trouvé son empire avant même
que la baguette se fit entendre
contre le puplice. On eit dit que
le maitre allait se tourner vers
l'auditoire pour jul annoncer un

désastre.
Parmi les musiciens. la stupeur

était plus apparente. On voyait le
maître de face. Et quelle face!

Pendant la premiére partie du
programme, on n'avait eu qu'à se
féliciter d'une flgure aussi ex-

3 Le beau vieillard, les

s hauts. avait hurlé pendant
les fortissimo. Ft les cuivres dun-
nalent à qui micux mieux de la

voix; les cordes des violons grin-

 

qaent à se rompre et, pour eni-

player une expression chère à Joë

Faleu, ln Kroase caisse puraissait

‘en maudit contre sa peuu de co-
chon”,
Auparavant ce virage expressit

avait la vatiobihté des tiatts qui

portent foutes les nuances. Les
instrumentistes savaient à l'avan-
ce ce que le maître allait exiger

des partitions. À la moindre sa-
tisfaction, ses lèvres souriaiont
avec la méme douceur qu'elles 58

vatent sv moquer sans malice.

C'étail un grand mitre dont
les expressions remplaguient Je
moindre conseil pendant les ré

pétitions. À l'inverse des autres,
ss recommandations semblaient
auperflues. Tout passait dans l'é-
légance da sea gostre Ti savait

chevaucher, dans l'affirmative,

 

s'incliner dans la douceur et les
violons, en échange, lui présen-
talent un tissu de sole, dont il
semblait en voulolr caresser
l'hommage. Pendant ia marche
funèbre de la septième symphonie
de Beethoven, on eût dit que le
directeur auralt pu verser des

larmes.
*

AINTENANT, on avait de
vant soi un automate. Com-

me 11 lovait les bras pour enta-
mer, on avait craint qu'il plon-
geAt comme d'un tremplin. “L'a
près-midi d'un faune”, on le re
connaissait à peine. Ce n’était pas
tes désirs et les danses du petit
bouc enchanté qu'il célébrait en
musique, mais la simple prome-
nade éhontée d'un veau “ben ma-
lade’, dirait Joë Folcu, marchand
de tab~c en feuilles.
Soroski ne donnait pas la me-

sure. I! Ja battait d'un geste auto-
matique mu par des fils. Une vé-
ritable marionnette. Et son visa
Ke, comma celui d'un pantin, étalt
de bois. Sa taille ne na soumettait
à aucun entrain. On ne voyalt du
muslclen que les deux poignets
entrant et sortant des manches,

par raccades.
A Ja répétition de la veille l’or-

chestre avait appris de Soroskl

tout le pittoresque du faune de
Debussy. Emporté par les haut-

bois et les harpes, et sur le faïle
des son aigus des cordes pincées,
le petit faune avait dansé aux
bras des bergères égarées. Le feull-
lage brulssait comme une mer cal-
me au montant. Le soleil de l'a-
près-midi d'ivresse avait trans-
percé chacune des feuilles de ses
avleiltées. Puls le solr vlolst était
descendu, apportant tous les re-

grets des bergéres éplorées que
l'après-midi elt été sl court.
Avant l'aube, le eri de détrease
poussé par le faune, aur la rive

du lac, avait ému chacun des ins
trumentistes. Le concierge de
l'Auditorium avait sans doute
versé des lurmes. Jamals un fau-
ne éprouva si grande alarme

*
OROSKT, devant son auditoire

refroidi, n'avait de sa baguet-
te que mesuré lcs temps et la du-

rée des notes mucttes. Le plus
grand désarroi régnait dans l’au-
ditorium. Et toujours le visage du

grand maître conscrvait ses lignes

impitoyables. Le temps des “me-
sures” était mesuré. Rien de plus
ne surgisaailt de ce vuste ensem-
ble des sons.

Pourtant à l'intermède, Soroskl
n'avait reçu aucun message dé-

sastreux. Le grand maître s'était
appliqué à causer aimablement
avec ses musiciens et à s'informer
de leurs préférences. C'était l'hom-
me-réceptacle, celui auquel on
peut tout confier sans craindre
d'être rebroué.Quand il parlait de
certaines oeuvres ‘musicales,
ce visage, maintenant si froid, se
transfigurait.

  

*
ORSQUE la dernière note se

fut éteinte, ‘orsque tous les
musiciens eurent déposé leurs ins-
truments, queigies applnudisse-

ments étaient venus couronner
cette symphonie mécanique. Le

maître ne s’étall même pas re-
tourné vers son auditoire. Sans la
moindre inclination de téte, et
d'un visage nullement animé, ou
défait, par la fatigue cu la défal-
te, le maître s'était acheminé vers
les coulisses avec la même inipas-
sibilité, On put dit qu’il rentralt
d'une simple excuralon. Et pen-

dant que le public, aussi déguûté
que déçu, évacuait ientement la
salle, c'est dans ccs mêmes cou
lisacw que irs musicicns apprirent
le grand désastre.

Soroski, appuyé au dossier
d'une chaise, sublasait enfin une
détente. Son visage avait conser
vé la même pâleur, mais une lar-
me hrillait sur sa joue. À tous

ceux qui osaient lui adresser la
parole. le maitre ne fixait que
leurs lèvres.
Le lendemain, tous les journaux

portérent, & leur manchette de
première page, la sinistre nouvelle
d'un grand directeur de musique
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LECOMMUTATEUR
DE LA SANTE

(Suite de Ia page 14)

la langue, alors les médecins pri-
rirent la précaution de mettre un
tapon de gaze entre les michoires
du patient.
Mals cette crise fut de trés cour-

te durée. La convulsion durant en
tout et partout 65 secondes. Puis
on remit Jean au lit, où il se rou-
1a pendant quelque temps pour fi-
nir par se calmer.
Tout d'abord, quand fl reprit

conscience, fl ne se souvenait de
rien. I1 eut beaucoup de difficul-
t6 à reconnaître des gens qu'il
connaissait pourtant très bien.
Quelqu'un lui demanda qui est-ce
qui gouvernait l'Allemagne et il
eut un regard étonné.
— Ti y a longtemps, répondit-M,

fl y avait un homme du nom de
Hitler,
Durant son séjour à l'hôpital,

malgré sa maladie, Jean avait
appris ce qui se passait dans le

monde. ;

Une demi-heure plus tard, Il se
levait, se sentant apparemment
-très bien. I plalsantait avec J'in-
firmière et iI cherchait ses vête-
ments. M ne comprenait pas, évi-

demment, pourquoi i] n'étalt pas
vêtu. Quand on lui parla de son

traitement, il déclara qu'il ne se
souvenait de rien de ce qui s'était

passé après qu'on lui eu placé les

“affaires” sur Ia tête. Mais.
— Dites donc, docteur, s'écria-t-

l en apercevant le médecin, je
me sens lé cerveau beaucoup plus
clair et plus libre. Cet état nou-
veau va-t-il durer?
On n'apercevait rien de triste ou

de déprimé dans l'état de Jean
qui était constamment déprimé
avant de subir son traitement.
Quant à Jacques, le cas déses-

péré de démence précoce, 11 subit
un traitement assez semblable à

celui de Jean, excepté qu'il ne fal-

lut lui faire subir qu'un choc et
qu’il ne fut pas agité comme Jean
après son trallement. Jacques pa-
rut exténué, sans doute à cause
de l'effort fourni dans sa contrac-

tion.

11 se plaignit d'un léger mal de
tête et il demanda qu’on le laisse
dormir. Tl n'y avait aucun signe

de détresse ou d'agitation chez
lui. Il parla doucement avec le
médecin, qui lui posait des ques-
tions sur un ton sympathique. Le
traitement ne l'avait aucunement
fait souffrir. Il ne se souvenait
méme pas d'avoir subi un traite
ment. Mais comme le médecin lui
disait qu'il avait subi le traite
ment, ce devait être vrai, car le
patient ne se souvenait de rien
du tout. Il se dit prêt à le subir
de nouveau si cela pouvait l'aider

à guérir.

Au début, 11 eut de la difficul-
té à se souvenir du médecin mais
bientôt 1! le reconnut. Il ne se
souvint pas cependant du traite-
ment ni des préparatifs qui l'a-
vaient précédé. Mais cette perte
de mémoire ne dura pas long-
temps. Peu à peu, la mémoire lui
revint et il se rappela les évine-
ments de Ja matinée, excepté tou-
tefois le traitement lui-même.
Le docteur Kalinowsky déclare

qu'un patient qui auit ce traite-

ment électrique ne se rappelle pas
du tout le traitement ensuite.
La crise provoquée par le choc

électrique ressemble heaucoup à
la thérapeutique de choc au mé-
trazol qu'on emploie aux Etats-
Unis et en Europe. Mais le grand

avantage du traitem-nt électrique
consiste dans le fuit que le pa-
tient ne craint pas de le subir nl

 

frappé subitement de surdité, au
moment où il allait montez après
l'intermission au pupitre de son
orchestre symphonique . . . . .

eu le courage de conduire ses mu-

siciens avec le seul truchement de
Ja mesure. Et sur sa partition
ouverte, il n'avait observé que la
technique des temps et la durée
des sons.

Jean-Aubert LORANGER

ne s'en souvient par la suite. TI
ne se souvient pas non plus de la
crise qui suit le traitement.
Dans le traitement au métrazol,

ln drogue est injectée dans les
vaisseaux sanguins et cela seul
suffit souvent à c«user de l'ap-
préhension chez des patients qui
sont déjà anxieux et craintifs à
cause de leur état mental, Puis il
¥ a ensulte une courte rérlode
d'attente pour le choc, durant la-
quelle le patient est nerveux et
craintif, puis perd connaissance.
Par le choc électrique, l'incons-

clence revient instantanément. Il
n'y & aucune pérlode d'aitente ner-
veuse et craintive. Après la crise,
le patient n'est plus agité.
Le nouveau traltement assure

1a détente complète de tous les
nerfs du patient avant que les
convulsions le saisissent et de cet-
te façon on espère qu'il y aura
moins de risque que le patient se

blesse lui-même en se débattant.
De plus, il est toujours possible

d'avoir de l'électricité, qui ne coû-
te pas cher. Ce traitement electri-

que exige aussi un moins grand

nombre de médecins et d'infir-
mières. Cela veut dire que les hô-
pitaux pourront dispenser ce tral-

tement à un plus grand nombre

de patients

Finalement, quand on a oupé
le courant, le patient ne souffre
pas des complications postérieures.
Il né reste aucune drogue dans

l'organisme.

Ce traitement électrique, qu'on
commence à appliquer aux Etats-

Unis, fut développé à la clinique
de psychiâtcie de l'université de
Rome sous Ia direction du nrofes-

seur U, Cerletti,
Ce recours à des crises d'épilep-

sie n’est cependant pas la premiè-
re occasion où la médecine a fait
contracter une autre ranladie à
un patient dans le but de le sué-
rir de la maladie dont fl souffre
en réalité. Le meilleur exemple de

cete thérapeutique est hlen celut
du traitement de la syphilis du

cerveau où l'on fait contracter la
malaria au patient pour le gué-
rir.

Une des premières drogues em-
ployées pour provoquer ces cri-
ses d'épilepsie est le camphre
mals aujourd'hui, on l'emploie
avee précaution parce qu'on ne
peut pas contrôler facilement les
convulsions qu'il provoque. Ces
convulsions sont parfois très vio-

lentes et les patients peuvent mê-

me se fracturer des os ou Se wis
loquer des articulations.

Un traitement qui est plus uni-
versellement accepté peut-être
mals qui est beaucoup plus dis-

pendieux et difficile à adminis-
trer est le traitement à l'insuline,
qui provoque aussi un choe pour
ramener le malade de son monde
fantastique dans un monde pius
réel.

Cet emploi délibéré 4e chocs
pour guérir des maladies mentalcs

n'est pas tout à fait nouveau. Il
y à eu dans le passé beaucoup de
cas étonnants où des gens qui
souffraient de maladies mrntales
ont été guéris par des chocs vio-

lents.

Un cas semblable se produisit
lorsque le docteur N. D. C. Lewis,
de l'institut de psychiätrie de
New-York, étalt à faire des ex-
périences avec du venin de ser-

pent. Le docteur Avait toute uné
collection de reptiles excessive-
ment dangereux, qu‘ll  gardait

dans des cages mpéciales et soll-
des, où 11 pouvait les nourrir sans
courir le danger de se faire pi-

quer,

Les serpents ailment se chauffer
au soleil, comme chacun sait. Un
jour que les serpents se chauf-

faient ainsi à l'extérieur, près du
laboratoire, un patient, qui vou-
lait se suicider sans doute, aor-
tit des rangs des malades qui se
promenaient pour se délasser. Il
courut vers Jes cages drs serpents

enleva le sommet d’une des cages
et y introduisit son bras. Il fut

mordu à plusieurs reprises.
En moins de 15 minutes, le doo-

teur Lewis traitait ce malade au
moyen de drogues contre les
chocs. Mais déjà le patient était
complètement empolsonné. Ses
yeux roulaient désordonnément
dans leur orbite. Le malheureux
semblait aux portes de ls mort
Malgré tout cela, il survéeut. Et

quand il revint de ce choc terri
ble, ss maladie mentale était gués
rie.

C'est probablement le choc qui
Te guérit. Et c'est sans doute le
choc produit par l'insuline et le
métrazol qui donne Jeur pouvoir
curatif à ces drogues.
Quelques médecins prétendent

que c'est le choc électrique pro
duit dans le cervesu qui guérit la
maladie mentale. Mais ce point
n'est pas encore définitivement
éclairci.
Le docteur Kalinowsky ne peut

pas encore se prononcer et décle
rer eatégoriquement que le choe
électrique wméne la guérison
d'une maladie mentale. 11 ne sait
pes encore définitivement ce qui
provoque Ja guérison. Peut-être
ce choc détruit-il les cellules du
cerveau qui sont attaquées par la
maladie? Il apparticndra à d'au
tres recherches de déterminer ce
point
Dans l'intervalle, on espère que

le jour n'est pas loin où jes alié-

nés seront traités chez eux ou
dans un hôpital ordinaire par des
médecins qui leur appliqueront
des électrodes sur Ia tote, par ol
passera l'électricité qu'on trouve
dans toutes les malsons pour l'é-
clairage.

L'électricité, même si cile réus
sit, ne constituera qu'une métho-
de de traitement des maladien
mentales. Elle aidera mais elle
ne remplacera probablement ja
mais entièrement les autres mé
thodes actuellement en usage

pour le traitement des maladies
mentales.
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PREMIERS LEGUMES

ET FRUITSPOUR

VOTRE BEBE
Dee changements radicaux ontliey dang

les méthodes d'alimentation infantile grâce
à l'homogénéisstion des fruits et des
légumes, dit un livret récemment publié.
L'importance d'aliments soliries à un plus
bas Âge est ausei soulignée. Des essais de
laboratoires ti de cliniques ont démontré
que des Libis n'ayant que six semaines
pouvaient être nourris, avec succès, de
Tuita et de légumes hamogénéisée, lem
résulte que beaucoup de médecins recome
mandent d'inclure les légumes et fruite
homunxénéisée dans le régime alimentaire
des bébée de trois mois—même souvent
Plus jeunca-—comme protection contre
anénie résultant de la sous-alimentation.
Les mères midernes seront enchantées

destenseignements contenus dansce livret
illustré, intitulé: “Premiere Légumes es
Fruita pour Votre Béhé”, et LIBBY'S de
Chatham, Ontario—fubricants exclusifs
des Aliments Monsogénéisés pour Béhée-—
le fourmssent sur demande par écrit,

ESSAYEZ te LAIT
VAPORE LIBBY'S “3

Les femmes du Royaume-Uni
wilisent beoucoup plus de La
Evaporé Libby's que tovte outre “
morques Enayerde: SI vous ne
le trouvez pot le mellow we
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 LA PATRIE 

Votre opération
cinématogra phiée!
Merveilleux auxiliaire moderne

de la chirurgie.
HOLLYWOOD, les photogra-
phes ne sont plus heureux

æils ne peuvent obtenir quelque
nouvelle photographie prise dans
quelque hôpital

Ils seraient peut-être surpris

d'apprendre qu'à l'hôpital Général

du Massachusetts, 11] y à un pho-

tographe continuellement occupé

à tourner des scènes d'opérations,

interventions chirurgicales qui

æont souvent d'urgence et très

délicates.

Lorsque quelqu'un s'ennuie, fl
va parfois au cinéma Lorsque
celte même personne est vraiment
Eoulade, elle va à l'hôpital.

 

  

 

  

  

 

  

 

  

  

 

  

   

  
  

   

 

Voici une photo
d’une opération sur
un estomac ma-

lade. On voit une
bonne partie de la
salle d'opération.

a
Le Dr Lown étudie des photographies de vibrations élec-

le cinéma contribue mainte-
nant largement à sa guérison et
les films en couleurs sont devenus
aussi importants dans la méde-
Cine que les fioles de remèdes ou
les bistouris: ils ont un rôle très
important dans la thérapeuthique
et l'enseignement médical.

Peut-être le patient n'apprécie-

t-il pas beaucoup ces films où il

est le principal sujet, mais il peut

du moins avoir la satisfaction de

se voir guérir sur l'écran.

Il peut de plus, tout en restant

couché sur le dos, vulr un film

qu'il n'a jamais vu auparavant,

film qui aide en meme temps au

 

triques sur le cerveau d'un patient.

*

(Par

Hubert Alain,

collaboration

spéciale

à la “Patrie”).

*

ehirurgien & ne pas faire d'er-
reurs. La caméra révéle en effet
maintenant les mystères des ca-
vités du corps humain tout en con-
tribuant à redonner lu santé au
malade.

L'hôpital général du Massachu-
sets, tel que nous l'avons dit, pos-

sède ses photographes expeits qui

ont pour studio la salle d'opéra-

tion. Le malude, les médecins et
les infirmières sont les interpré-
tes de ces productions cinémato-

graphiques nouveau genre. Rien

ne manque dans ces studios-labo-

ratoires, qui sont tres bien pour.

vus des instruments les plus mo

dernes.

Sans limites
ES rares sont les photogra-

phes qui sont admis dans cet
hôpital. Leur examen est aussi sé-
vére que celui que doivent subir
les internes. C'est à peine si on

en accepte un ou deux par classe.

La photographie dans les hopi-
taux ne connait pas de limites
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Un estomac malade est enlevé, Le patient ne s'en portera
pas plus mal.
lorsqu'il! s'agit de fouiller dans le

corps d'un patient ou d'obtenir les

couleurs des organes malades, car

ces hôpitaux sont si bien pourvus

de tout que rien ne leur fait de-

faut: celui du Massachusetts est

unique en son genre.

Il y à quelques jours, trois mé-

decins d'Atlanta

triomphalement qu'ils avaient

réussi très bien À photographier

l'intérieur d'un cancer en se ser-

vant d'une camera minuscule at-

tachée à un cystoscope. Ils purent

ainsi étudier à leur alse les pro-

grés du mal sans aucunement ag-

graver la plaie.

annoncérent

Recherches dans le corps
N A REUSSI également à
scruter sous l'épiderme avec

une caméra et un cystoscépe pour
étudier la prostate, ce qui permit
aux médecins de résoudre des

problèmes médicaux compliques.

Chaque jour, dans ces hôpitaux

modernes, on peut ainsi obtenir

des photos très précieuses,

Les médecins se servent de len-
tilles très petites disposcea dans

un tube flexible, pourvu d'une

minuscule lampe électrique pour

mieux explorer les cavernes obs

cures du corps. On peut ainsi trai-

ter plus facilement des plaies

(Suite à la page 20)
 

ll m’en coiite moins d’ 1¢ par jour
pour laver la vaisselle de ma famille
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ET VOYEZ VOUS-MÊME COMME
LA MOUSSE PLUS RICHE ET

  

PLUS RAPIDE DU RINSO

 

ME DONNE sou 3 FOIS AUTANT
DE MOUSSE QUE LES But 5006

  
IC EST SI RAPIDE ET SI ÉCONOMIQUE
DE LAVER LA VAISSELLE AVEC LE
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ET LE NOUVEAU
Doux POUR LES MAINS !

 

JE SUIS
LE NOUVEAU
RINSO ÉCLAIR:
JE DONNE, EN
UN CLIN D'OEIL,
UNE MOUSSE
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Le nouveau RINSO plus riche contient un lngrédient ‘’surmoussont”*
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- Quand les sous-marins allemands
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‘équipage de
1,189 marins et
officiers du croi-
seur “San Diego™
fut recueilli après
l'explosion d'une
mine allemande,

a,y

  

7

4
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SEE

9 nr A4il
riches

Par Rolland CHAUMET, colla-
boration spéciale à la “Patrie*/.

U TIMES SQUARE,la nuit du
28 mai 1918 ressemblait à

toutes les nuits. La guerre n'était

pas ignorée, sans doute, mals l'o-
céan la tenait à 3,000 milles de
distance. Avec la foule nocturne,

le Broadway bourdonnait comme
autrefois; l'éclat de ia Great
White Way était éblouissant et les

représentations d'après minuit
faisaient d'excellentes affaires.

TM est difficile d'imaginer la pa-
nique qui se serait produit si les

boulevardiers américains avaient
appris, à ce moment-là qu'un
sous-marin ailemand faisait le
Ruet, dans l'ombre, non loin de

l'entrée du port de New-York,
Pourtant, c'était blen l'attitude du
“U-151” depuis truis jours et trois

nuits De plus ses marins con-
fiajent à ces eaux des mines
meurtrières, et se moqualent ainst
de la maxime américaine voulant
que l'Atlantique fût une ligne de
défense inviolable et dont les
Etats-Unis avaient à se prévaivir,  

ueduBroadway, en1918
=

  

= \
0 S =

Pendant cette période de six

mois, les équipages de six submer-

sibles riaient sous cape tout en

lâchant leurs mines et coulant des
navires américains dans les caux
mème de l'Amérique.
Le hasard voulut que les Yan-

k2es fussent dans l'ignorance du
détail complet des raids maritimes

entrepris contre eux et des per-

tes encourues par ces manoeu-

vres. Les rapports se liniitaient à

de pauvres esquisses.

Pour la première fois. les Amé-
ricains ont été mis au courant des
approches sous-marines de l’Alle-
magne dans leurs eaux, æt des

perles enregistrées, par la publi-

cation de “German Subs in Yan-
kee Waters", oeuvre de Henry-J.
James, publiée par Gotham House,

EME après que les sous-ma-
ring eussent démontré leur

utilité dans la guerre navale, peu
d'Américains croyalent que ces
suLuiviaibles pouvaient s'aventu-
rer assex loin de leurs bases na-
vales pour venir frôler leurs cé
tes. Mais lorsqu'il fut hors de
douts que les Allemands étalent
déjà en vue, et qu'ils s'uttaquaient
à la marine et à l'envoi des trou-
pes en Europe. le service naval
des Etats-Unis fit tout son possi-
ble pour diminuer l'effet démo-
ralisant de cette nouvelle.

“Les Allemands avalent deux
objectifs en vue lorsqu'ils porté-
rent ie combat jusqu'au large des
côtes américaines, nous explique
M. James. D'abors, le Kaiser d&-
sirait apporter une telle confu-
sion sur ces côtes que la flotte
des destroyers américains, déjà
destinée à l’Europe, fut forcée en
définitive de ve replier vers les
côtes des Etats-Unis, Alnst l'Al-

jemagne aurait pu contrôler quel

Re lie. BL 7

ep tiea,
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que peu l'envoi des troupes. des

munitions et des approvisionns-

ments. Le second objectif consis-

tait à annihiler la flotte des ba-

teaux de pêche en Atlantique de
façon que l'Amérique füt privée

du poisson qui remplaçait ‘es

viandes et autres provisions ex-

portées à l'Europe.”
C:tte manocuvre n’a point ra-

mcné en Amérique la flotte des
Yankees, mais elle a considera-
blement endommagé l'industrie

des pêcheries en Atlantique. Les

marins de ces buteaux de pêche
étaient à ce point impressionnes

qu'ils n'osaient presque plus sor-
tir.
Le dégât matériel de ces entre-

prises sous-marines fut énorme.
“Six sous-marins allemands

dans le bref espace de six mois,

a lveuvre a 3.400 milles de leurs
base, coulérent 91 navires, sans
parler de ceux qui furent sauvés
du naufrage, et ils tuérent 368
personnes”, calcule encore l'écri-
vain James.

“A cet ensemble, I faut ajouter
11 unités et 67 vies perdues indi-
rectement par des accidents cau-
sès par des collisions dans la nuit
alors que l'on naviguait sans feu
de peur d’être confondu avec l'en-

neml et coulé par les batteries coe
tières. Ainsi. la perte totale de Ia
marine dans les eaux américaines
à pu atteindre 197,761 tonneaux et

l'anéanUssement de 435 vies”. Les
vaisseaux Ainsi perdus compre-

naient 45 unités des Etats-Unis, 15
de Norvège, 14 du Canada et 8

de la Grande-Bretazne.

Le U-151 fut le premier submere

sible ennemi & pénétrer dans ls

zone amériealne de navigation. 1

avait quitté Kiel le 18 avril 1918,

franchi le blocus de la Mer du

(Suita A In page 26)
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La Jaquette de castor est tout Indiquee, pour ac-

compagner Ia robe où Es Jupe de serge où d'épuls
Isinage. Ce rouveau modele, à coupe toute droite,

sera bien en vogue, cet au

 

N I'RONERA toujours les cuj

de la mode. Fille en à de tous !s

genres et on n'a pas tout à fait toit A

la fin de let

focante, les

se

 

aux jours de chaleur suf.  

 

cantes di

“tie pear La fred. salson.

 

t opener a
  
   Fn a tombe de vist

ter les x de frruqqure ot

de choisir se 1 four.ures jour ! hiver, On
w'adréssera à des maisons jouists d'une

belle réputation; on n'acheteta que des

fourrures de lvile qualté, les fourrures

à bon march’ sont lon détie écunemt
ques.

  

  

Un manteau où un- jiqueite de four.
rure sont destines & servir plusieurs
Années consécutives. Mème ai l'on à l'in-
tention de les renouveler dans un avenir
Tapproché, ll vaut mieux choisir des vé-
tements aux coupes simples et classi-
ques. Les lignes fantaisistes, les styles
trop excentriques ne sont jamais de vo
gue bien longtemps. LA mode change et
11 eat difficile de modifier la coupe de
e©es modèles.

Cette année, rien ne semble impossible

eux fourreurs; sous leur direction intel-

Mgente et avisée, les peaux ec prêtent aux

Bus étonnantes créations, toutës de fi

Et =

Jaquette de kolinsky

pour l'après-midi où

Le soir. Feutre de

coupe originale, or-
né d’une peau de ko-

Unsky.

nesse et d'élégance, qui, loin d'épaisalr

la femme, lui donn”tt, au contraire, Une

silhouette aussi juv“ni:e qu'eile peut ia

souhaiter.

 

Ily a aussl beaucoup do fourrures tein-

tes. On A vu pour le sar dee capes de

loutre ou de velours doullécs de fourru-

tes teintes rose où blvu. Presque toutes

les fourrures peuvent subir l'épreuve de

Ja teinture, elles semblent altsi renovées

elles présentent un nouvrl aspect, et sont

plus attrayantes sons cei nouveaux tons

Le renard, l'astrikan, l'hermine, l'agneau,

l'éeureuil et bien d'autres peuvent se prê-

ter À ces opérations.

Ié8 garnitures dr fourrure seront très
en vogus cette année. On voit des garni-

tures de fourrurrs partout, sur les ro-
ben, les manteaux de d . les jaquettes
et même sur les chapeaux. On peut ad-
mirer, dans deux des modilea illustrés,

un joli feutre garni d'un pompon de re-

nard argenté, et un autre chapeau, plus

original, orné d'une peau de kollnsky.

 

Ces modéles, tous ausi attrayants les

uns qur les autres, vous aideront & fixer

votre choix, nous l'eapéronk, ce sont de

Jolies créations représentant les magnle

fiques coilections en vogue pour l'hivez,

LA PATRIE   

  Les garnitures de f ire aur les chapeaux seront encore

en vogue, cet hiver, Voici um feutre garni d'un pompon de
venaré argenté
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UN PETIT OUBLI!
(Par Grégoire Leclerc, collaboration spéciale à la “Patrie”).

= AH! Je vlens de prendre un

bon repas! me dit Jean qui

s'étirait les bras dans sa chaise.

Nous venlons de manger dans

wun petit restaurant ot nous regar-

dions d'un oeil bienveillant les

Jeunes gens du village qui sy    

Hé? Que faites-vous là? Je vous
surveillais depuis quelque temps,
mes gaillards.

étalent réunis. La moitié d'entre
eux portaient l'uniforme inllitaire.
— Ces restaurants de petites

villes et de villages ont une qua-
lité propre qu'un ne trouve pas
dans les restaurants des grandes

villes, dis-je a Jean,

— C'est ce qu'an donne A man-
ger qui est différent, expliqua

Jean. Dans ces restaurants, on
n'a pas de marmites aussi gran-
des qu'un baignolre. On n'a pas
non plus des tables de 6 arpents
de longueur chauffées à la vapeur,
Dana les restaurants des villes,

on commence le déjeuner du fen-
demain midi la veille au soir. On
fait cuire de grandes quantités
d'aliments qu'on tient ensuite
chauds au mioyen des tables chauf-

fées à la vapeur. Tandis qu'ici on
falt cuire au fur et & mesure des
besoins des clients.

— Prends par exemple les to-
males en compote que je viens de

manger. Quand tu les as goûtées
tu t'aperçois que tu manges des
tomates tandis qu'en ville les to-
mates goûtent habituellement les

oignons.

— Je le sals, me répondit Jean.
Les tomates que nous avons man-
gées ont dû être ramassées dans
le champ, co matin même.

— Ft le foie de veau et le ba-
eon? m'écrini-je.

— let, à la campagne, on sait
reconnaître un foie de veau quand

 

on en voit un, expliqua Jean.
On ne trouve pas de foie da

boc:1f où de porc ici. En ville,

le restaurant donne une
commande de 100 livres de
foie des su'aisons et cellce-
ci en ent des tonnes et des
tonnes. Alors un homme
prend une pelle et en pèse 100

fivees I 0 Give Wore au ree
taurant où le cuisinier sen en-
pare pour on jeter de gros mors

ceanx sur un gril, sans y ajouter
le sentiment qu'on y met ici. Je
te parie qu'en a pris un seul foie

pour le jria d'aujourd'hui. Le

propriétaire du restaurant a dû

acheter un foie entier pour le
trancher ensuite lul-mêtme.

II A su le faire cuire, aussi,
ajoutal-je. Le fuie qu'il nous a
danné n'était pas trop roti. On
peut difficilement faire la diffi-

rence parfois en ville entre un
morceæ1 da foie et une vicille
pantoufie,

— As-tu remarqué le bacon? de-
manda Jean. Peux-tu avoir du
bacon aussi succulent en ville?

— Ce bacon a dû venir de Ia
même salaison que le foie de
veau. Æt nous, citadins, nous
eroyons obtenir toujours la meile
leure qualité.

— Pour une personne en villa
qui recherche vraiment la qualité

et qui sait la reconnaître, 11 y en
« neuf qui achètent un produit en
se flant sur J'étiquete seulement.
Tout est enveloppé d'avance et on
ne voit le produit qu'on à acheté
que lorsqu'on ie place sur la ta-
ble de la cuisine.

— En ville, expliqual je, une
femme veut savoir à quelle vites-
66 elle peut faire ses achats. À la
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campagne, Une femme veut savole
combien du temps elle peut ten.r

un marchand occupé. Mile exumi-

ne tout. J'ai déjà vu une femine

prendre cinq minute: avant d'a-
cheter un putit morceau de fro.

mage,

  

— C'est qu'à la camjugne, on

aait comment “ivre.

Nous nous levämes finalement
de table pour aller payer au comp-
toir. Puis nous fimes une petite
marche dans le village par cette

belle journée de septembre.

Dane les villages, en septembre,
personne ne se hâte. Le mois d6
septembre est un temps de repos.

Toute la nature se repore,

Jcan aime les magasins où l'on

vend des graines de semences

tandis que je préfère les quincail-

lories. Nous quittimen donc le res-
taurant pour nous diriger vers la
boutique du coiffeur, devant la.
quelle notre auto stationnait. Jean
prit dix minutes à lire toutes les
affiches relatives à des ventes à
l'enchère de chevaux et d'autres
animaux. Quant À moi, je passal
cing minutes à regarder des chau-
dières, des haches et d'autres ar-
ticKès dans la montre du quincail-
Her. Je regardai aussi des fusils
et des couteaux de chasse.

— Eh! bien, partons, soupirs
Sean

 

T1 voulut ouvrir
la portière de sun
auto,

- -- Elle ast fer-
mér a clef, dit il
Qui l'a fermée”

Le — Cest mal,
car je n'aime pus

laisser une vor
ture.

-— U n'est pas nécessaire de for-
mer alnsi ta voiture dars un vil-
lage, me dit Jean Indi

sr C'est la force ds

ne
latitude,

 

la clef” s'excluma Jen
ant dans ses poches

Nous regardämes tous deux par

Le vitre et nous vimes les cl.f4
dans le dispositif de l'aituma-v

Nous voilà bien pias, soe

Jean, Tu as ferme la porte à cief

et les ¢ sont à l'interieur.
= Tu n'aurais pro du les lai

lé, fui rpandes-je.
Tu n'aur as puis dit fermier le

prstière à clef, repntal

- Jui stmziement nodssé es
petits boutons par habitude. Tu

u'as par le droit de ! er ainsi

tes €! fs dars ta Voiture Dans

certaines villes th pruaertais la

mende pout cette infract

-- Eh! bien, quallon® nous fais

Te? demanda Jean. Alons-nous

tester fel toute Le jours eu ds
cuter? Oil est le garage”

Nous décou Nés UN Carnage À
l'autre extrémité du village mous
le garagiste était absent, II était
allé à une exposition agricole
dans le village voisin. Sul un gat-

connet de 11 ans gardait le gara-

£e pour la vente de l'essence. I

nous déclara qu'il ne pouvait pas
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quitter son poste et que de plus
M ne savait pas commeat ouvrir
une portière d'auto ferr à ef
et dont les clefs sunt duns la vu
ture.
Nous empruntâmes un bout de

fil de fer et retournämes à notre
voiture. À l'uide d'une lame du cou
teau, nous rétssimes a abmiss-r

d'un pouce environ la vitre de lk
portière du côte du volant. Pus

nous pliâmes une extrémité du fi
de fer en forme du creehet, 2
essayâames d'atteindre avec ce co
chet improv ba qui
étaient à l'intéricur.

Toi qui est un ait

ceau, tu dev être

sortie eos atofs, dis;
Jo Var ge ai, 8.

ou it muntenant d
de la sctrure,
— Va lentement, lui di

Jean tiemt comm ab

 

 

  

   
     

    

mais 11 se trouvait à ti, vers
haut quand 3 aurait falu tes

hatizontalement pour sore oa

clef.

— Prends une baguettebe 5,
ardor put vis

 

fais sus be OF pendant qe jou

Lai
Je réu-sis à tronver une bapue*-

 

  

  
te que j'Introdutsts pur ie haut ae

La postière. Puis j'iibais. ai ln lu
puotte en he tenant tement

 

    
tre le pou «1 l'index. Apres bi t

des mouvements, je CU-3.8 À pous-
ser sur le fit de fer de Juan.

-- Pou-se vers Je bas, me dit
Jean, qui tirait continuellement
sur la elf.

Soudain, la ele! sortit et toma
sur la banquette, tout pres du dese

(Suite à a page 20)

 

   

   

«)

 

 



 

 
 

 

\

 
 LA PATRIE

Quand les sous-marins allemands
évoluaient envue duBroadway, en 1918

(suite de ia page 17)
Nori et mis le cap sur la côte
amuriciine avec une cargaison de

mines à être déposée au large du

Delaware et des baies de Chesa-
peake. Pendant un bon mols, ce
submersible croisa dans les eaux
américaines allant même jusqua

l'intérieur de la baie du Delaware.
Un certain nombre de vaisseaux
en furent affectés. Plusieurs fu-
rent coulés et les équipages lais-
as à la derive dans des canots
de sauvetage aprés qu'on leur

eut indiqué la route à suivre. Des
piisvuniers furent captures. -

  

 

  

    

  

    

  

Te croiseur remo-
delé “San Diego”,
tel qu'il apparsis-

nait avant qu'une
mine l'eût coulé,
pris de Tentree
du port de New-
York, te 18 juillet
191. Dans le an--
duillon, son €
mandant, le €
taine H.-H. Chris-
ty.

  

ont

  Leu tentation cuit 7

Hole evrpns autre chose a fur -

“date trois Jours, DOUX aves
wtptee des gos A

    

que nous croyions etre celles aes
cables sous-marins et pendant
trois nuits nous fames ainsi
“tourmentés” par Jes lllumina-
tions du Broadway”.

Deux câbles sous-marins seule-
ment furent coupés, fait remar-
quer James. mals ceux-ei n'étaient
pas sur les lignes vitales de com-

munications, l'un allait de New-
York ta Nbuvelle-Ecosse et I'nu-
tre vers la Colombie.

Le plus fort dommage fut causé
au commerce. Toutefois. le 19
juillet, 1918, le croiseur américain

  

n Inezo”. batvau de guerre re-
coulait à plie à 10 milles

au large de la Fire Island, non

loin du port de New-York, après
avoir denné contre une mine. Tout
son équipage de 1,189 hommes ct

ses officiers furent recueillis par
des V.isseaux ayant répondu à
ivuis SON Les balayeurs de mu-
nes, le lendemain, localiserent a
de s Hunes. Un groupe de pe-

i au jarge de Block Island,

irteieut que le suus-marin

n} les dépassa peu apres je

naufrage du “San Diego”, On as

sure meme que le submersibia

  

  
  

 

  

 

voyageadt en surface.

Jimea pose lulmiéme la ques

tun que ‘havun ge paseradt si la

 

situation de 1918 était a redouter.
“81 loa Amérieains n'ont pas tiré

son de cette expérience, dit-

amuse pur l'apzrinition subite   

du U-101, ON ne pourra biamer
que les techniciens militaires de
ce manque de préparation. Que
stx sous-musrins aient pu accom-
plie leurs forfaits à ln faveur
d'une telle négligence, comme ce
fut le cas du U-151 en 1918, quel
serait pour nous le résultat de la
venue d’une flotte complète de
sous-marins ennemis, dès les dé-
buis d'une guerre vu nous serivns
engagés?”

“Far la coopération que nous
présentent les commodités de nos
clubs de yachts, nos escadres
nautiques et autres agences ma

ritimes de même caractère, dont
la force serait augmentée par des

cours d'entrainement, et aussi

dans nos collèges, une puissante
réserve de forces navales, pour la

défense de noa cites, serait ainsi
obtenue en peu de temps. De mé-

me, que l'on se propose d'exécuter

un ‘programme d'entrainement
qui englobera des millions de pt
lotes et de mécaniciens d'avions,
ainsi, rien n'empêche de faire
coincider ce programme avec l'en-
trainement de plusieurs milliers
de pilotes côtiers et de mécani-
ciens nautiques. L'industrie améri-
caine est en état de nous proeu-
rer une vaste flotte de petites uni-
tés rapides et mieux connues sous
le nom de “baleaux-mouches”.

 

 

UN PETIT OUBLI!
(Suite de la page 19)

sier où celui-ci s'abaisse vers l'a-
vant.

— Tu as poussé trop fort, me
dit Jean.
— Tu ns tiré trop fort, lui ré-

pondis-je.
Alors Jean sortit son fil de fer

et fit un crochet de forme diffé-
rente, Li reprit sa pêche aux clefs.
11 réussit après plusieurs efforts

inutiles à introduire le crochet
dans le trou de la clef. Il com-
mença à tirer la clef en la faisant

Rlisser le long du dossier. Puis il

approcha la clef de l'ouverture

d'un pouce de hauteur qu'il

avait réussi & pratiquer en abais-
sant la vitre. Finalement comme
il allait saisir avec ses doigts la

clef qu'il avait réussi à amener
près de la vitre, Je fil de fer eut
une vibration inattendue et la clef
retomba dans la voiture. Mais
cette fois «lle était tombée entre
le siège et la portière.

— Malheur! murmura Jean.
— Pourquoi n'as-tu pas fait

Rlisser la clef vers ta main? lui
dis-je. Tu n'aura:s pas pu le
chapper.

mans
— I devrait y avoir un moyen

de résoudrz cette difficulté lui dis-
Je. II doit y avoir beaucoup de
gens qui oublicnt leurs clefs dans
leur vuiture.

— Non, me répondit Jean. NI n’y

A pas une personne sur un mii-
lion qui oublie ainsi ses clefs

— Je suis désolé, je humble-
ment à Jean. Nous étions heureux
Nous venions de prendre un bon

repas. Tout est gâché maintenant
— Il va falluir briser une vie,

dit Jean

s-tu pas d'autre recom-

n à faire” demanda Jean.  
  

 

  

 

inévitable, répondis-je.
Cela ne voûterr pas plus que deux

dollars et je sms pret a payer,

Nous nous ditigeames du coté
de la quincaillerie et nous n'ef-
mes aucune difficuité a trouver
deux qrivrres de la grosseur d'une

brique.
— Une genie pierre suffira, me

dit Jean fraulemeht.
~ Puisjue c'est mol qui paye

rat, je dois avoir le droit de: ws
muser un peu

Jean se diiigen vers la voiture
et sans regret, il lança une des

pierres dans la vitre Ie bruit
n'était pas encore éteint que nous
entendimes une voix:
— Hé! là! Que faites-vous là?

Je vous surveillais depuis quelque
temps, mes gaillards.

— Nous avons fermé la portiè-
re de notre auto oubliant les clefs
à l'Intérieur, expliqua Jean.
— Je puis difficilement vous

croire, reprit l'agent de police, au-

quel étaient venus se joindre le
coiffeur et quelques autres ci-

toyens, y compris les jeunes gens

que nous avions vus au restau-
rant. Votre geste ne me parait pas

naturel, continua l'agent, car je

n'ai jamais vu de propriétaire
d'automobile briser ses propres
vitres.

— Je vous affirme que -'est
mon auto, continua Jean qui gar-

dait son sang-froid.

— Montrez-moi votre permis de

conduire et vos permis de pro

priétaire, continua l'agent

-- Avec plaisir, répondit Jean.

Mais je vis de la façon qu'il

cherchait dans ses poches qu'il

n'avait pas ses permis sur lul.

J'ai mes habits de pêche en ce
moment et j'ai dd oublier mes
permis dans un autre habit.

— Vraiment? s'exciama l'agent
d'un ton moqueur. Vous allez à Ia
pêche et pourtant je ne vuis au-

cune canne à pêche dans votre

voiture,

— Nous cherchions des endroits
où faire la chasse au canard, ez-

pliquai-je.

— LA Chasse au canard? I' n'y
à aucun canard a 40 miles a la
ronde.

L'agent alls regarder la plaque
da pernus de l'auto. 11 essaya
d'ouvrir les portières d'un cûté
de la voiture. Soudain, à notre
grande surprise, |! ouvrit la por-

ticre arrière du côté droit
— Tiens, tiens, tiens, murmura

Tagent. Et vous aviez fermé la
porte A clef?
— Hum' soupira Jean.
— Et vous lincez une plerre

dans la vitre de votre propre -ui-
tute, hein?
-— Nous n'avions pas essayé

cette porte-là, expliqual-je.

— Non, vous n'‘cssayez qu’une
porte et comme elle ne s'ouvrait
pas vous lancez une pierre dans

une vitre de $7.00.
— Sept dollars! m'exclamal-je.
— Peut-être davantage, dit un

des jeunes gens.

— Vous allez me suivre à l'hô-
tel de vilie, nous dit l'agent. J'ai
un petit téléphone à faire.

— Ecoutez, dit Jean. I doit y

avoir un moyen ds prouver que

cette voiture m'appartient réelle
ment. Je sais que ce que j'ai fult

peut vous paraître stupide mais

cela peut arriver, purfuis.

— Ces choses-là n'arrivent jae
mals lel répondit l'agent

— Nous pouvons téléphoner à
des gens influents en ville. Nous
allons vous donner nos noms et
ils nous identifieront rar le son
de notre voix.

-—- Le greffier de la vi'le vous
dira ce que vous pourrez faire. Il

y a une chose certaine cependant,

c'est que vous n'avez nas le droit
de briser une vitre dans une rue,

même si cette vitre fait nartie de
votre auto. Je connais les règles
ments municipaux, vous savez.

Tes badauds se ranzèrent nous
nous laisser passer, Jean et mot

pendant que l'agent rcus suivait

J'essayal d'engager la conversa

tion avec l'agent pour qu'il mare

che avec nous et non pas derrière

nous. Nous passames devant le
garage puis nous arrivimes des

vant une coqueite maison peinte

en blanc.

Ie greffier dormait sur ua vé
randah.

L'agent l'éveilla et lul expliqua
1a situation en quelques phrases
dramatiques. Il était chez le coifs

feur à se faire tailler les cheveux
T1 vit passer deux individus qui
essayèrent d'ouvrir la portière
d'une auto. Ces Individus revins
rent avec un fil de fer, Ils es
auyèrent de sortir les clefs de la

(Suite à in page 23)

     

   
‘Lorsque la nult deacendalt, nous pouvlons apercevoir les lu

nilères du Ibreadway. Quelques-uns de nos marins suxgéraient

méme que l'an dût se glisser le long de la rivière Hudson afin de

vouvoir aesister aux “shows” du Broadway. Mais nous avions

Autre chose A faire." (Notes tirées du livre ds bord du U 15L)
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Les films en couleur sont très
utiles, surtout quand il s'agit

. d'opérations à l’estomac. À
l’hôpital général du Massachu-

setts, on tourne beaucoup de
ces films,

Dimanche, 15 septembre 1940————

 

 

   
  

(Suite de ls page 16)

profondes. Quelques mé-
dectns prétendent qu'un
jour, on pourra cbserver

ce qui se passe dans le
cerveau dus gent, à l'aide

de ces inventions et
connaître leurs réactions.

  

Réactions du cerveau
“QI UN médecin peut voir

>. où est le mal, la pho-
tographie le peut aussi,

déclare l'un des principaux
chirurgiens de l'hôpital du

Massachusetts, le Dr Lown,

T1 faut cependant user

de mille précautions si l'on
veut que le photographe ne

manque pas son coup.
L'avantage de la caméra

est qu'on garde ainsi dans
des dossicrs les détails
d'une opération et que l'on
peut la projeter ensulte

sur l'écran à la vitease
voulue. Le chirurgien voit
ainsi la manière exacie
dont i} a procédé, qu'elles
furent les réuctions de son
patient et observer jus
qu'aux plus faibles cligne-
ments des yeux.

TI peut améliorer ses

études en phrénologie ou

connaître ce qui se passe
dans le cerveau du ma-
lade.

Ia science sait mainte-
nant que jorsqu'un muscle

ae contracte, jl y a un cou-

rant électrique qui se crée
dans le cerveau. On peut
alors photographier et étu-
dier les ondes électriques
du cerveart tout comme on
le fait dana le domaine de
In radio ou pour les se-

cousses sismiques.

Le méderin voit à ce que
ces vibrations s'enregis-
trent sur une longue pelti-

cule alors que sur l'autre

moitié de celle-ci, il n'y a
qui photographier les

réactions visibles du pa-

tient: on compare ensuite,

Il n'y a plus qu'à étudier
la varicté des ampères

émanant du malade,

Ce fut un enthouslasme
sans bornes dans tous les
hôpitaux quand on saut
que, dorénavant, on pou-

vait faire de nouvelles dé-
couvertes à l’aide de cette

innovation ai extraordi-
‘ Maire
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Ces doubles films permett

maintenant de prévoir les cn

d'épilepsie plusieura æcondes

avant qu'ils ne se déclarent. Le
malade demeure encore parfaite-
ment calme et conscient, mais la
photo des vibrations laisse savoir
que dans six ou sept secondes, ce
sera l'attaque. C'est là un autre

triomphe éclatant de la aclence
Les médecins qui observent ces

phénomènes ne perdent pas un

seul détail, crayon en mains, «de
ce qui se passe «ans le cervesu
du patient et ils en gardent de
précieux documents,
Mlle Murie} McLatchie est l'une

des obsc:vatrices de l'hôpital gé-
néral du Mussachusetts: elle est
chargée de prendie note de tout
oe qui se passe durant ces expé-
riences.

E DESSIN contribue aussi
énormément à développer

cette science nouvelle: on fait une
série de dessins qui sont ensui‘e

Plujctis sur l'écran, non pas pour

le grand public, mais pour lca
étudiants. Ce n'est pas du tout le
genre des dessins de Walt Disney,
mais Îls sont peut-être encore plus

précis.

Aucun artiste n’est plus sou-
cleux de donner à ces dessins les
couleurs les pius exactes qui

soient que les dessinateurs char-
ges de tracer ces croquis médi-
caux. La couleur est l'un des f:
teurs desquels dépend le diagn
tic. C'est pourques al faut une ha-
bileté consommée puur peindre un
organe Avec ses nuances colorées
ai délicatement, selon qu'il est sain
ou malade.

  

  

La photographie en couleurs à

l'uide de cameras esc aussi trés
uttlisee en se servant de lentills +
trés sensibles, Les recherches fais
tes par les amateurs ont grand
ment aide à developper cet art

I faut leur donner le mérite qui
leur revient,

La photographie en couleurs peut

maintenant € utiliser aw mene
* qu'elle Test dang le dome

ne du cinem HN y a trois ans
Vhopital gene du M husetts

produisit 1,500 pieds de film en

couleurs. Cette annee, il en à pro
duit 3.000.

A l'hôpital des enfants. à Bos-
ton, le méme travail est ncesupii,

L'un de ses pionniers est Feidi-

nand Harding qui à réussi à sur-

monter de nombreuses difficultés,
Dans la salle d'opération ordi-

maire. 1) n’y & qu'un endroit où

peuvent se tenir les étudiants,
Le spectateur duit se pencher

 

   

 

   

Voici comment la chirurgie mo-
derne peut percer les secrets du

d corps humain, à votre avantage et à
celui des étudiants. On opère main-
tenant parla photographie. Pendant

- l'opération, on prend des notes tan-
dis que la caméaa tourne.

 

au-deseus de l'épaule du chirur-
gien et voir ce qu'il peut.

La cinématographie leur donne

maintenant tout l'espace voulu et

Us peuvent tout voir sans perdre

un seul détail dé ce qui se passu
sur ia table.

Tous peuvent ensuite voir de

nouveau l'opération au ralenti,

tout en écoutant des causeries
données par les professeurs.

Il y a8 quelque temps, un médn-
cin experimenté devait faire un-

opération très délicate. Il se fit
montrer auparavant le fm d'une

Opération sembiable pratiquée par
un autre chirurgien. Il n'eut plus

ensuite qu'à aller traiter sun pa-

tient, assuré qu'il était de n'avoir
rien oublié et convaincu de réus-
sir, ce qu'il fit d'ailleurs.

Urn dentiste se servit du même
moyen peu du temps après, pour
accomplir une Intervention ehi-

rurgicnle trés difficile. M put ain-

si facilement surmonter lu diffi-
culté qui se présentait.

Le chirurgien en plastique hu-

maine a également recours à la

einémutographie pour se perfec
tionner en ron art, surtout quand

il doit traiter la figure d'un pa-

tient.
La peau qui doit étre groffie

doit être mesurée au millième de
pouce, St elle est mal mesurée ct

trop longue, elle (era dus plis, ce

que personne n'aime. Si elle est

trop courte elle ne peut s'etirer.

En prenant des photos de la figu-
re de san patient, il peut cateuler
exactement la grandeur du mor-

ceuu de peau qu'il lui faut.

 

    

  

  

   

Votre opération
cinématographiée!

D” films sont ausei tournés
pour jes malades eux-mêmes,

non pas pour leur vanité, mais
pour aider à leur guérison. Ondit
que les chirurgiens sont les cun-

soluteurs de l'esprit, S'ils peuvent

contribuer à soulager l'anxiété da

leurs malades, ils méritent ce ti-
tre: dans ces cus, ls ont recours
aux filma,
Citons un autre cas. Un jeune

homme, souffrant de aculinae, dut
subir des exercices physiques et

quotidiens du des pendant quatre

irs. 11 y avait vralusent de quest
Ie décourager.

Cependant, il retrouva quelque
(spoir en pouvant voie par des

Nima que sa maladie perdait

peu à peu du terrain et qu'il re

venait lentement, mails sûrement,
‘à la santé. Ces séries de filma lul
furent lo plus précieux encourage-
ment qu'il eût jamais.

Chaque fllm medica) ainsi tours
né dans tes salles d'opération at
un long sujet d'études pour le Dr

Lown, qui observe alors les chan-
zements dans la maladie, les
difficultés à franchir, lea progres
accomplis et les facteurs nou

Veaux qui se présentent. M annote

soigneusement chacun d'euxget 11
se procure le materiel qui lui mar=

que pour perfuctionner ce nous
veau moyen du recherches.

L'un des obstacles du début fut
qu'il fallait à tout prix éviter la
contamination par le photographe,

Tout d'abord, cvlui-ci devait phoe

tographier d'une position élevés,

sa cam(ra braquée sur le patient
mais 1! y avait le danger qu'une

parcelle de poussière ne tombât

dans la plaie ouverte, I fallait

dene stériliser tout objet aves
soin et placer le photographe da

manière à ne pas nuire au chie
rurgien. Duns un hôpital de Monte
réal, on élimina le risque de taise
ser tomber des poussières chare

Kées de microbes sur le malade: le

photographe dut se coucher sur

le dos et photographier « l'aide

de miroirs placés au-dessus du

patient, mais c'est là une position
trés incommode.

L'hôpitul général du Massachu-
atlas trancha le problème en f
briquant un plafond transparent
directement au-dessus de la tab'e,
Il n'y & ainsi aucun danger da

contamination et le photographe

peut travailler à sa guise. I ent'e
dans son studio par une porte p:l-

vée et en aucun moment, il ne
vient en coutact avec lu salie du-
pération.

Les caméras ont été perfection-
nées, On er ulilise maintenant do
si petites qu'elles peuvent ête

introduites dans ta bouche dun
patient pour photographier son

phase où son estomac, ceci

sans aftveter jes lentilies.
La lumière est projetee dans

son corps pat l'orifice de sa ger-

Ke rt on peut obtenir des films

très clairs, même ailes sont tour
nés À six ou sept pouces de la

lentille

l'autres =problèmes naissent
chaque Jour, mais on trouve
moyen de les résoudre lus vus

après les autres.

 

  

    

  

POUR VITALITE ET SANTE

vont si

rer, Il
l'ennui,  

oh
cortèce qu'ils ne peuvent se déve

Les victimes de l'ennui se donnent tant de
mal sans cose qu'lles finissent par se

¥ oa moyen cependant de vaincre
!

agus.

  

icoupen ent profité. D'autres
9 de l’'etnus et de son lugubre

er à l'em-

   

 

 ployer. Nome voulons parler ici de la
Nourriture du Dr. Chase pour les Nerfs,
Vous ne souffrez pus d'ennui quand le

sang et les ucrfs ont en exellent état
Nourriture du De Chase pour
contra puissemunent À ls resta
Iv riches we du sang et an reed di-sennnt de da
force nerveuse dans ory mis épuisé,

Les substances minérdes et bn Vitamine
contient la Nourriture du Dr. Chase

fa sont des aliments necessoires
t'cessnires au soulagement des troubles
nerveux,

La Nourriture du DrChase
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Dimanche, 15 septembre 1940

Une journée avec un grand homme
(Suite de ls page 13)

ment de tout son courtier et de

toutes les lettres expédiées de ‘a

Maison blanche.

30 secrétaires féminines n'ont

d'autre travail A faire que de ré-

pondre aux nombreuses letires

qui affluent chaque jour. De par-

tout le peuple amérivain é rit au

président: riches comme pauvres

aont assurés d'uvoir une réponse.

Toutefois, parmi ce volumineux

courtier, il y & bien chaque jour

Les      

  
centaine de lettres

sident doit s'occuper
ment ot auquelies il
pondre lui-méme.

ses henna

   

 

 

   dut faut +

1s e de la matinée se passe

en réurions ou en rendez-vous
avec les nombreuses personnes

qui demandent à je voir. On ne
peut naturellement voir le press

dent que sur rendez-vous fixe d a-

vance par un de ses trois secre.

tairrs Sel'un des visiteurs Jemeu-
re“ longtemps avec lui, Mary

Mer n, vient disczétement dans
Int va lui faire signe que l'en-

doit en demeurer la Cur
"nt, qui s'appique a recr-

tous coux qui lui a-mandent

can peut évidemn.ent pas

der Jes heures à rhacune
milliers Jde personnes qui de-
apa

 

 

 

   

 

tricot

Le;
“
aude
ae.

  

 

  

   

» refuse jamais d'audience

nne parce quelle ©<t
d'opinien politique hos-

nt En fait, 11 ac-
e monde «* ses adver-

#08 avec AUTant de borihomimie
#t de cordiasité que les autres

Nostce pas là un moyen de les

d<umer” Des personnes qui ont
«eur tempa à prarler vont.e

sottent jatfois du bureau

inte a ne pugvaat sompe-
0 de dite a sectdtaire “Quel
e if ve Van t' Franche-

 

teow bn

  

   

 

 

ment I! vous conquiert d'emblée”.
Il est toujours maitre de lui et

jamais il ne laissera voir la las
situde ou la contrarieté quid
pourrait ressentir.

A midi, le Président déjeune en
général très légèrement. II pren-
dra un sandwich rôti au fromage,

une salade et des pommes de ter*
re À ls crème ou encore des oeufs
brouillés, Il aime les prunes et la
crème mais déteste les bananes
parce qu'il trouve que ce sont des
fruits trop pâteux et indigestes

 

  

1937

En buvant son verre de lait, à la
fin du repas, 1l lui arrive souvent

d- travailler, lire ses rapports, etc
Ti lui arrive aussi de donner des
entrevues en déseunant. ll aime

fuite deux choses à la fois et il

répugne à toute perte de temps
Ii lui faut employer le plus com-
piètement possible la moindre se
conde.

Il a beaucoup d’admiration pour
les grands Américains de l‘histoi-
re comme Thomas Jefferson et
Benjamin Franklin, et, naturelle-
ment, pour Washington I admi-
re également beaucoup Napoléon
comme réformateur de In société
et des lois.
La religion occupe une grande

place dans sa vie. “C’est par ce

que je tâche de conformer ma vie

aux préceptes des dix commande-

ments que mes adversaires ne

peuvent découvrir contre moi de
seandales pour me discréditer”,

dit-ul

 

 

 

UN PETIT OUBLI!
sue d- La rage 205

  «onaua :
- Lo qeut core

burer € que ju vas ochre, Als te

vintent fous duX ce conun
une poutre dans Tours culis

lancorent une juetre dans la vis

tre d'une poitiere.

-— Nous n's..uns pus dautre

moyen d'ouvrir ure potticre fer-

mée à clef, dit Jean.
— Ils travaillèrent sur “mme des

portières qui se ttouvait du coté
de la rue et non pas sur celles qui
controuvatent du côté du trottoir,

nua l'agent. C'est alors «ue je
morils et que j'excayai dove

Serre
pee  

autre portiere Celle-ci n'Etait
we f-'iice à clef

Je etns que tu devrais appe-

ler ia poice prov.ncuale, Git ie

wivffier. Ces deux ciseaux sont

tr dt ettr des deux voleurs d'autos
sue La police cherche justement

 

  

en es moment

Avant d F plus ‘in, inter-

romp Jean, pern ci noua d ape

pres en ville pour fous 1 tentitier,

— Vous priierez les frais? de
nada le greffier,

Une minate, interrompit l'a-
ommént ssurons-nous qu'ils

nt pas qu''que cemplice
7 Comment poutrnas-nous

identifier ceux qui voudront les

identifier par télsphone?

. Notre pérant de banque peut

il nous identifier a votre satiafao-
tion? demanda Jean.
Nous leur permimes éanc d'ap

peler à nos frais au gérant de la

 

 
  

 

  

 

succursale oi Jean avait som
compte. Le gérant décrivit Jean

en détail, puis parla à Jean lui-

meme ag t phone. Le greffier

et l'agent accuptérent cette iden-

tification. Le gerant avait ajouté
que sil y avait un homme gras

et court avec le suspect, il n'y

avait aucune errrir à faire, 1l
sotyissait bien de Jean et de Gre
gite.

 

Te greffier nous serra la rala
et {1 felicita l'agent de si bien

remplir son devoir, Sur le trottotr,
la foule avait tout écouté ce qui

sétait passé chez le proffier. Les

badauds nous accompaznèrent
Jusqu'à notre vniture et nous at

diètent mènie à ramasser les frag-
ments de verre qui étaient tom-
bis dans ja rue.

Nous donnämes la main à tout
le monde et quand nous parlimes,

tous nous saluérent de la mala.

Il ne s'est jamals Inquisté tou
tofois de savoir ai ses enfants ôtu-
dislent la religion ou allaient à
l'église, mais la maxime à laquelle
11 tâche de conformer sa vis est
vraiment significative. Il rapporte
toute la vie à l'observance des
commandements
Après le déjeuner, 11 lul arrive

de recevoir d'autres visitaurs, per
fois, 11 se permet un moment de

détente près de ses petits-enfants
11 profit de ce moment pour télé-

phoner aux membres du Congrès
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auxquels ll a quelque chose à
communiquer. Il lui arrive auksi
de jeter un coup d'oeil sur son
album de timbres; si un visiteur
arrive, Il le referme immédiate-
ment et se met a sa disposition

1] se tient au courant
de tout travail

L CONTINUE son après-midi de
travail en parcourant les jour-

naux du midi; il prend au hasard
deux ou trois journaux de Wash-
ington et cing ou six de New-

York, les annote, lit les choses
les plus susceptibles d'intérêt.

It passe le plus clair de son
après-midi à se tenir au courant

. de tous les événements de
journée.

Ie seul moment de réelle dé-
tenté qu'it ait eu depuis 8 heures
du matin, I! se l'accorde à cinq
heures et demie; car même som
déjeuner n'est pas un repos puis-
qu'il continue à lire les rapports
parfois à recevoir des visiteurs
ete. Et souvent cette détente de
la fin de l’après-midt n’est le plus
zouvent qu'une corvée mondaine.

Toutefois il tient à prendre son
bain quotidien. Grand amateur de

effets de sept années sur le visage d'un président

* x

natation, il aime se délasser des
travaux de la journée, surtout par

les fortes chaleurs en exécutant
quelques brasses ou le crawl. Mals
encore une fois il doit sacrifter
méme ce repos bien légitime

quand !! lul faut assister à cer-
tains thés ou autres cérémonies
mondaines auxquelles on vient de
faire allusion.

Le dineret la soirée
FRANKLIN-D. Roosevelt alme

avoir des invités à diner; il
s'amuse à hlaguer Avec eux et
lorsque parfois F le peut, il invite
des personnes qui lui parleront
d'autre chose que des affaires pu-

bliques. 1! veut oublier un moment
les soucis que sont les siens pour

être plus frais et dispos par la

suite à reprendre les rênes de
l'Etat,

Mals le plus souvent, il passe
ses soirées à travailler et cela
n’implique pas les réunions du

cablnet auxquelles IN lui faut as
sister, les pourparlers, etc.

Pour travailler, il s'asseolt près
d'une table cupiée de celle qu'a
possédée Thomas Jefferson, assis
dans un fauteuil avec un dossier
qui le cache aux yeux indiscrets.

I! étudie, travaille, lit des rap-
ports, ete. II médite et passe en
revue les plans qu'il a élaborés ou

les projets qu'on ul a soumis, ete,
Les affuires de l'Etat lui trot-

tent continuellement dans la tête.
C'est le soir aussi qu'il commen-

ce la lecture de nouveaux livres
et répond à certaines lettres pere
sonnelles.

A minuit, son valet noir entre
doucement dans la pièce et met
fin au travail du président, En
moins d'une demi-heure, le prési-
dent est au lit et les lumières s'é-
teignent dans les fenêtres d'un

cuin de la Maison Blanche.

 

SOULAGEMENT NOUVEAU
ET RAPIDE DES CORS

La douleur cesse instantanément ! Méthode sûre et inoffensive !

    

   Darmaries.
ravens.

NOUVEAUX Ultra-doux

ouvres ot

Yatel ju méthode meuvelle ci merveilleuse pour le saningement M
ew RUTH {
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FOLKLORE

Contributions au
dernier concours

De la Fille Madelon, de la Lon-
gue-Pointe, cette chanson pour
danse ronde. On marque le pas

pendant que le conducteur chante,

et l'on retourne rapidement au re-
frain.

Le conducteur

Pourquoi donc, belle Claudinette
N'veux-tu pes d'moi pour amant ?
Depuis les pleds jusqu'à la tête
J'suis bâti comme un galant.

En choeur

Pourquoi donc, belle Claudinette
N'veux-tu pas d'moi pour amant ?

(Ce refrain we répète en choeur
à chaque couplet) et à chaque cou-
plet on répète aussi les deux des-
nières lignes du couplet précédent).

Depuis les pieds, etc… etc.
Jd'ons les jambes faites en serpette

Et les ch'veux conume du chiendent

J'ons l‘dos plat comme une galette
Et l'telnt cuuleur de safran.

J'jouerais bien de la musette
Si j'n'en perdais tout not'vent.

J'connaissons not’ alphahet
Et j'ép'ions tout couramment.

J'suis riche et dans ma pochette
Jd'ons quatre pièces de six blancs:

Ya quoi fnire tourner la tête
A toutes les filles de céans.

Crois-mol, belle Claudinette
Drends-moi vite pour amant.

De Margot, Jdu Sault su Récollet :
Jamais on n'a vu, vu, vu,

Et jamitis on ne verra, ra, ra, ra,
Une petite souris, ri, ri,

Dans l'oreille d'un chat, ha, ha!

De Orize N.
sermon
Je suis un petit prédicateur
Qui n’a ni force ni vigueur,
T1 me faudrait un peu de liqueur

Pour reposer mon petit coeur,

Saint-Jean-Baptiste dans le désert
Be nourrissait de champignons

verts;

de StAjuy, ce petit  Vous qui mangez des petits rôtis

Vous n'entrerez pas en paradis.
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| Le parachute |
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Remplissez les carrés vides de fa-
çon à donner une signification aux
mets qui doivent croiser. (Solution

prochaine).

 

 

Cherchez la silhouette
 
 

 

 

|; Concours avec prix
chaque dimanche

2

)

} Clng prixserontseront tirés cha
que dimanche entre tous les

enfants qui auront envoyé les
réponses exactes aux problé-
mes publiés dans cette page.
Autant de bonnes solutions
autant de chances de gagner.
— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mais envoyez vos

nom, Age et adresse véritz-
aes: Expédiez à PUte Mère,

. e

“ Patrie”, Montréal

rm

 
 

Volcl mon premler point:
(ll montre son poing droit).

Et voici mon second point :

(il montre son poing gauche).
 

Petit gars, de Lachine, chante

ceci :

Quand le petit Jésus allait à l'école
Quand il savait hien ses leçons,

On lui donnalt des bonbons,
Une petite pomme douce
Pour mettre dans sa bouche,

Une petite fleur,
Pour consoler son coeur.

Anélie, de Ste-Marie, a une tante
qui lui a donné cect pour le con-
cours : elle l'a entendu chanter par
quelqu'un qui filait de la laine :

St j'avais une bonne fileuse,

Elle filerait la laine,
La laine de mes moutens.

Refrain :
Tous lea jours, tous lea mois,

Toutes les six semaines,
Ele filerait Ia laine
De mes moutons.

(puis on recommence :

St j'avais une bonne cordeuse,
Si j'avais une bonne tisseuse...

Papillon, de Montréal Est, à trou-

vé ceci:
Nicolas, c’est aujourd'hui ta fête
Un baiser si tu le veux,
Une couronne sur ta tête
Un bouquet dans tes cheveux

Couronnez-mui, couronnez-moi pas

 

 

 
L'habile charpentier

{probdéme)

 

 TI.

 Ati   
Un charpentier avait une planche de € pieds par 3 et il voulait la
êcler en deux morc-aux qui rassemblées formernient une planche de
2 par 9. Comment s'y est-il pria?®… (Solution prochaine).

 

 

 

 

 
M suffit de joindre les chiffres
entre eux par un trait assez épais
de crayon. lorsqu'un chiffre
manque, cela indique qu’il faut
cesser le trait et le reprendre au
nouveau chiffre.

 

Mamzelle,Ga m'est égal,
Si vous m'aimez, moi j'vous aime

(pas
Laissez-mol plâtrer mes pois

(quelques-uns disent »:
Bâdrez-moi pas!
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dre la petite planche an mue.

lancer leur rond l’un après l'autre,
peut lancer tous ses ronds à lu fuis.

difficile.

JEU

 

NEAUX

Ce jeu n'achète tout fait dans les magauins: mais l'enfant doit étre
i tier quand il réunsit i faire lul-méme ses jouets. Pliez une feuille de xros
papier en deux, faites votre modèle (fig. 3) et taillez-de duns du bois
mince. Polissez et colorez. Posez ves crochets — en fig. 2, vous vores

; comment Îls doivent excéder. Numérotez de 3-5 et 10 comme dans fig.

1, avec de l'encre de Chine. Un anneau est fixé au fin bout pour suspen-

Ites ronds de caoutchouc qui servent à fermer les pots de confiture
peuvent aussi servir à votre jeu. On lance d'une certaine distance, et

l’anneau doit s'accrocher dans un des crochets. Tous les joueurs peuvent

chacun son four, où chaque joueur
Alors, dans cette dernière manière s'il

arrivait qu'un seul joueur enfilait deux ronds sur le méme crochet, son
score double, et triple, s'il en accroche trois, ete. À la fin de ls partie, af
celui qui achève à — disons 96 (et qu'on a déterminé qu'elle serait de

160) il lui faut finir avec un 4. Ssuvent c'est le dernier pus qui est le plus

 

  Fastour: de Sorel, envoie cette
“attrape” toujours tant aimée des;
petits qui en attendent Ja fin. “Un'

jour. une petite fille s’en allait aux |
framboises avec une petite chau-
dière, Rencontre une clôture. Pose |
sa petite chaudière par terre, passe!
par dessus la clôture. Prend de
nouveau sa petite chaudiére, mar-
che, marche . Rencontre une autre
clôture”, Et ainsi jusqu'à ce que le‘
petit s'apercoive . Pastour dit avoir

entendu ceite comptine par les fil-i

lettes en récréation, Plusieurs au
tres aussi: |
Petit couteau doré d'argent. |

 

Ta mère l'appelle au bout du
ichamp

Pour manger du lait caille,
Que In souris à bärbotté

Une Heure, deux heures de temps.

Va l'en!

Pépé et Mémé
S'en allaient an marché
Pepé s'est fâché
A jeté Mémé dans le fussé
Mémé s'est levé
Les cheveux tout égrichés

- Tu vas voir, mon Pépé
Tu vas te faire tapocher

I} existe une autre version que je

connais :
Pépé et Mémé
Se bnttaient tous les deux
Pépé s'est fâché
Y an crevé les deux yeux

(à suivre)

PTITE MERE

 

—Acroatiche double: Termine
I'épeltation de ces mots de façon à
trouver eu acroetiche deux noms
de simples fleurs des champs.

*RO°*E
* VA »
TN eB
RN R
AN°E

(Solution prochaine je

 

i Phrase en rébus
   

 
 

LESUELS SONT
2 ces SPRÉNOMS D,
ENFANTS -

ESSAYEZ DE TROUVER
LES REBUS QU'ILS YOUS

PRÉSENTENT. 

   

Graphique et histoire  
 

| N| | | Mouche

TAREE
[INI

Ce sont là des jumbagcs sur les-

jquets 11 w'agit de tracer 2% barres

horizontales pour former le mom

d'un roi de France et son csnemi. 

: Chacun dus petits dessins renfere
! més dans carte contihue & 16 me
ner la phrase. Trouvez. (Solution

prochaine».
| _— —_ -

|i Gagnants et solutions

Roger Broadhwest, rae Jean Tae
fon,

 

Normand Lor
Criquette” de M

alérie Polssant, roe v
field: Marielle German,

Hon, Mentr rant sor
eux de notre dornier Hr

recavront leur priv blonde,

SOLUTIONS

  

 

Montréa

 

  

 

 

 

rie
vu
LA

   

  

  
   

fr.

—Mots sane queue ni té
Lace Arche Latin, ce

{d@nne avec lee lettres du comme
coment ©! da la fin: Brin, Fade
chet, PL vher, P'ature,
————>re

Une
pos

- Probeme de    Ré,
qui

  

   

  
      

——<Problème de la ©
fetame portant Un panier d
mes fut aborder par trols ga +

Le premice achite la moitié de oa
contenu, rt en remet dix à la fen-
me; le denxième achète le tlers de
ce qui reste at en remet deux: le

troisième achète la moitié de ce
qui reste et en redonne 4ne, Comp-

tant es pommes, ia femme caleu-

le qu'Hl fui en reste douze. Quel
nombre avalt-elle dans fon panier

quand elle rencontra les trois gas-
gone? (Solution prochaine).

 



 

 

 

 

 

 

À 21 : LA PATRIE Dimanche, 15 septembre 1940
;

-

     

 

[LA VIE COURANTE_  

  

 

 

   

   

“C'est pour
un vieux $10
séulement.
J'ai aigné mon

  

 

Certainos gans
écrivent tollement
mal qu’ciks peuvent

écrire n'importe quot,

car porsonns ne peut

lire leur écriture

 

 
         
  

 

  

 

   

  
  
  
   

  

  

  

 

   
  

    
  

  

  

 

  

   

  
 

Un bon vendeur porte
toujours sur lui deux
stylos aucas oùl’un «es
deux viendrait à man-
quer d'encre avant que le
client ait signa sur la
fiyne pointiliée.

   

  
   

  

 

   

‘ ’

‘ | Si vous voulez fcrire à «les gons

“ ¢ | ait ciles, il vaut mieux do consulter

BUREAU | un avccat avant de jeter votra
;

' lettre à la poste. Cola pourra vousDE POSTE

- éviter des ennuis.

 

    
J<erirai au direr teur des
roto au sunt de cette ence
anuSIhie Se peur Ls
4 en remp'ir Pen stylo,

 

pa,tr tonamçortner re,
yuatid 11 verra Cola.” ; -

“Lemaigre va le fauve = —
co ~~

i

| | tort ange est
pau fou.  
 

 

11 engi de catère en Sccivant rate
Inthe dustinen a quetios tobune
hteg oun joareal. Cal homme ast

vadiqné de 11 conduite do corlarns

poh LCT  L_
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Nous sommos en sûreté maintenant. Que voutez- Pardonnez-nous, maître.

Enlovez les liens du maitre,

=

svar | vous faire ? Nous avons pris l'affaire on
ains après la trahison

TLroi

    os 2 ~~
\ x Shem - - :

| .

+ ville de Sabek, les fugitifs s’arrdtent avec leur
a, prisonnier.

Lb

| Nous vuus av... @r 10011. 0x 12.25 CEST

enlevé la courunne d'cr que In roi vous avait

promise, et ou ‘il

| refusa ensuito de
vous remettre.

—

 

 
Ilest trop tard maint8nant. Vous voyez l&

bas ces nuages de poussière ? Ce sont les

hommes du roi da Sôbek qui se dirigent de 0

Donne-moi cette couronne. Je ne veux pas que
personne vole pour moi. Je vais retourner cette
couronne à Sébek.  
 

Mais c’est un vol que
\_vous avez commis] A
_ à  

    
    

  

  

 

Personne ne m'empéchera de ræ
x tourner cette couran ne à 9t8ek. 

 
 

La semaine pro-
chaine:

effast dusespôré., Jacques voit que fe capilaine a raison, Une forte à

armbe de cavaliers envahit Ja vallée, Eva NE
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Hincs la machine 4 laver
et nattoie les cuves. Je
te donnerai 10 sous pour

7 on y tepaie

1X $x

TTREMTITT

LOUSTICS |

Ecoute. garnement, si la We ny liane, on
sonnerie du téléphone résones V2 5 to demande
ie serai dans la cave ou dans ¥ ° p au toléphone
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Voyons un pou.
Cela fora 60 sous

tu mo devras

  

 

 

 

  
 

 

  

 

 

 

  

   
  

   

tu sas celui qui à

un tacot jaune. absents.

7 q

; |

—— Qui t'a dit que tu
{ étais demandée au

abléphone. En tou*

; | Taupin ? Je ne ve |Tom ami Taupin, parier. Diæ-luiue  
Je te dis que @ Tauprn est un im
bécike. La dernière fois que
ve suis sortie avec lus

il a passé
son temps

Gene)

 

  

 

  

 

pe Ton ami Taupnr:s ===
est dans le  

   

  1 eroit qu’il a 6% poli
quand ii payé un soda
ala crema J'ai bien
l'idée de lui parler

moimime.

  

   

cas, tu lui as dit œ
que tu voulais lui

dire      

 

 Tiens, c'est Oscar,
ie tamanoir- Les côtés drôles de la vie

H aime as imagine: qu ti fuit |
chasse aux ca

Je regrette beau- nards dane ur» A

coup d'avoir une
queue qui ressemble
dunDouauet

d'herbe

NE?
NyVa
=

 

 
   
   

  
Voilà de la belle vêyé

tion. Ça doit 6tre bon
manger.

  

  

     
  
  
   

      

 

 

   

      
   



 —
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81M. Beaudoin arrive avant que j'aie fai de m'he-Th i f bitier, cause avec lui en attendant.

“es

  

  

 

 

 

    

 

   

Oui, monsieur. Dites donc,Ta grand-mère est on train de i =w'habiller? Je vais l’attondre. M. beuudoin uw paras: vous    de la politique ?

   C'est ce que grand»
mére dit aussi.

    

Je ne discute jamais de poll-
tique, car les paliticiens ont

1a tête trop dure.  
 

 

    
 

 

. dre tout te fau=Elle dit qu alle aimerait bien que papa ne com- peutprendre ae je vais
mence pas la discussion chaque fois que quelqu'un m'asssoir ailleurs.
vient ici. Vous ne donnez pas assez d'espace à
Tippi, poussez-vous de 0 côté,

yan

(re
{i

a

    
 

Lh § fi |

Grand-mamandit qu’elle Avez-vous déjà été
est toujours en faveur du candidat?
meilleur homme. Et vous? 4

—

Certainement. Reste assis
dans l'autre fauteuil,   

 

      

 

  

 

 
 

           

 

 

 
 

       

 

  

    

   

 

   
p=

Quoi? | Avisz-vous un revolver ?

N
Je voulais Qêtre chef nowt
de poiice.

De
1 >

À 1.e
.

RETINAS,
- *

v ——

4

| wh,

sit au? Pourquoi n’avez-vous pas été -
7

Fautau argu P 2, fu à vuunchat om Iast parti. It a dit qu’il avaitpar la re. un rendez-vous important... Ssur mes ge- = e ANG vous grand-maman que M Boars-
y ]

doin a failli porter un re-a - volver parce qu'il n failli
_

- “N\ Otre chef de police 7

AN®os

Ps SN A
& a
$ We ;
"ls

Se
2
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    Regardez j'ai quatre
g oupées qui disent ma-

i an quand jo les sorre
go dans ma main.

ca 4

J

/Quoi ? Une partie de poker avec
tes gardes de Votre Majesté ?
J'accepte avec grand plaisir.

   

   

 

 

   
 

 

  

 

     

 

   
N & » EY A = ’

A, a 7 D,

ROLE k

= _— TT ] T

44 p Ah! Ah! Vous su Donnez-leur en une

veniez dérober des bonne capitaine. lis

P tartes à mon nez? 1e méritont bien.

P
. R=

1

d

  
 

 

—= Très bien, Majesté. Aussitôt que
2 ! ma femme sera endormie, je sortirai

sur {a pointe des pieds &t j'irai vous

rejoindre. Certainement,

le ° _
( Atten- ~—

7€ d

|

tion a = EIS
2 à | votre

4 femme!

  

   

  
 

    
 

: d |] | La lune est
413 levée. liest

QiLS by temps de partir

i eg

J

   

 

 
    7i

q Je t'ai déjà dit que je ne vou-
4 lais pas te voir jouer au poker

! avec ce roi.

    tenant, mon gar-
‘ ; Lspantulon main ©

( gon. Tu ne sor-     

   

  
 

    

Pas de vitamenis' Pus de
partie do poker: Pas de dés!

q' La preto est forree à clef.     
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LE FANTOME |
 

 
 

Le Fantôme prend la place du juge qui doit être
ta prochainé victime des bandits. H va lente-
ment, surveillant l'auto des bandits qui le suit   Croyant sulvre le vieux juge, les bandits s’a,

prochent soudain. > >
Mais te Fantôme eat prêt et il évite les balles.
Son auto roule doucement dans le fossé.

   

 

 

 
L'auto des bandits stoppe en avant. L'un d'eux
revient eur ses pas pour voir ai le coup a réussi,   

 

Comme Il regarde À l'intérieur de la voiture
pour voir la victime, un poing d'acier passe à

travers le pare-brise.

   

 

 

  
    

  

n'y a pore
sonne dans I'au-
to. Où est le
juge? Où est

dos. ?

 

   

   

       

  

    ramuer quel-
que chose dans
les arbustes..

Que celui qui se
cache dans ces ar-
bustes vienne ici.
Nous sommes ar-
més de mitraillot tes.

  
Sortez sinon nou
tirons sur les

arbustes.

  

     

 

  

  
 

Les meurtriers ont-ils cerné le Fantôme ?
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CHEVALIER
MASQUE

Vous allez veir comment Lesas a payélongue marshes À faire, mesVous avez vrai derniers hommes qui ent travaillé pourpars.

 
 
 

 

  
 

 

Que prétende-te
faire? Vas-tu rester
là à me garder por-
pétusitement ?

       
En vitie, Tonto garde toujours Locas.
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M As-tu besoin de quel-
que chose avant que
10 prenne mon bain?

Je ne veux pas être
dérangé pendant que

1K ferai ma toilette.

BLONDINETTE
 

 

   
 

    

Donne-moi ma robe de
chambre. Je vais aller voir

dans la cave.

Tu devrais on | Nn
trouyer dans +

$ cette boîte.

As-tu deux boulons
de cette grosseur

Lucien?

 

SAR

EOI
  
 

    
    

    

   

 

 
 

 

  
Hey { Hum! Il va talioir la rem- )

: plir de nouveau. Pendant que tue
ici, Margot, je vais     

   

 

       

Je croyais que tu
avais fini et j'ai
vidé la baignoire

    
  
   

      

     

  

  
   

   

   

Malheur, oiles m'ont
fait gâcher mon

magazine.

Malheur!
Trés bien,
16 descends Mf

Lucien, ton pa- p
tron veut te par- - eu
ler au téléphone. at
H dit que c'est (

urgent ff À

f Aliez-vous en! Sortez-
moi ces petits bateaux

de la baignoire.

   
 

 

 

   

  

   

 

Tu essuieras l'eau N
aur le parquet

quand tu auras
fini de téléphoner.

   
 

 

    
VOUS TRO DANSLA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AIL!EURSee

  

4.7
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Ce théâtre est à Bh
deux pas d'ici. acqu

artis

rt pa
ee

4

; hant dansle foyer
du théâtre Bijou.

  
_ =

2 ©  
2 =

fect NY

Regarde {a foule de ses admira- Ÿ id J'ai dit que ce sont des
teurs. Quels idiots! imbéciles, Flu-ance.

20FF: an
© 3

“ "

 

2
or

= 9

a,
[7% 7
“Z     
 
 

 

        

 

Je vais me faire un costume
avec ce vieux carton.

A
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AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUEJOUR, ILS VOUS AMUSERONT
a

   
 



 

 
  

 LA PATRIE 
 4 — [

TELPÈRE TELFILS ‘msmes Free

 

 

descendre du train JE!
wœ 

 

  

 

  il me demande d'aller
loa chercher. Ce sont
nos deux premiers elients.
Comment aimes-tu cela?  {

 

    

 

  

 

 

Prépare deux couverts

   

 

et que tout soit prét
ry, Quand je revendrai.

supplémentaires maman |

  

 

   
   

Le ranch ‘Moi ausel” va
être un beau succés.

 

 

 

 

  

; 4

AJ
XK

BL55
4

{ Bonjour, j
viens cher-
cher les deux

Le ageurs. B
0

J
x
Al ‘

    
   

 

Ce ne sont pas
des voyageurs,
papa, ca sont
des jambières
de bouviers. q

 

       

    
RIMETTES

 

 

! SOUVENIRS DU PASSE
 

 

 

  

 
 

 

—) ; Ir
QUEL BEAU PROFIL Ber rer22s sa lana: s

JE VEUX UN BIFTECK AVEC UNE SA TU NE DEVRAIS PAS PRENDRE CELA, CHÉ-L’AIL, CAR J'AI BIEN FAIM. vce A RIE. NEVA PAS SROIRE QUE JE VEUX
TRE IMPOLIE
  

 

 

 
 

 

 
 

    

  
 

 

MAIS UNE FEMME RAFFINEE MANGE AUTRE
CHOSE QUE DE L'AR.
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez ausei la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

comes

   

.
¥
f

1

yÀ
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de crois que tu a
raison, Jeanne. (4
mys pas une
minute 4 perdra.    C'est demain

dimanche et on C'est Is jour 0d ifs
dépose l'argent i frapperont sans
ici pour la fin doute. Je vais faire

surveiller la librairie
de Mme Seima par
mes hommes, pour
empêcher toute fui*e

ue le miltionnalreSupposons q par ce côté.
disparu de Mme Seima se
proposait de dévalser le
grand magasin en se sen
vant de la petite bou-
tique de cette femme,
Qui es trouve située der-
rière le grand magasin,
ll ne voudrait pas l'avoir
dane son chemin pendant

  

  

  
  
  

  

 

  

    

"Le travail doMmo
Seima est fini    

Le dimanche— à l'intérieur
du magasin,

  

 

    

  
  

à l'intérieur du
grand magasin et
nous cueillerons
les cambrioleurs à

leur entrée.

Chut! Je lee
entends qui sont
en train de percer

4e plafond.
 

“Très bien, inspetour.
Jo vous reverrai

  

 

  

  

 

Pas cette fois!
Haut les mains!

 

fut facile. L'argent
que nous avons dom
né à Mme Soima
pendant que nous
creusions © tunnel
est de l'argent bien

placé.

     

  

    

  

  

ll faut avouer
que nous allons
faire un gros
coup cetis fois.

 

    

   

 
 

  

 

     
 

     

      

ef Ï avez-vouspu A} Ce n'eet pas moi mais
C f PAFI découvrir cette jeune fille qui a

' tout découvert, car 0

      

  not
re complot ? ne comprenais ren a

histoire de Mme Selma.

Mais 2 et 2 font
Vous allez avoir une 4 et Jeanne les

  

  
    
    

   
jolie condamnation plaça l’un à \
au pénitencier, mes côté de l’autre et cela donna un mot avant

gars. 22. 1198 trouve que c'est la } qe pr
réponse juste.

  4 mon journal 

 
 

 



 

7

LA 
 

Tout est gelé dur, que
vais-je faire, chéri ?
ç[ANI

ROSE
  

 

P ATR | E=m——T—v

 

11 suffira de laisser la porte de la
glaciôre ouverte ainsi que les
fenêtres ot la température mon-
tera on un rien de temps.

pas. Je m'y
connais en gla-
cières électriques
Je vais tout ar-
ranger en queoi-

. ques minutes, A
0
A
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Tant mieux parce
que je veux faire
cuire ces poissons
pourtoi, chéri.

 La porte est
ouverte depuis
deux heures.
Tout doit être
prêt. J'ai hâte
de manger ces

| poissons. )

  

 
Crois-tu que
tout est dégelé
maintenant?

    

 

  i

 

 

 

 

  

        

 

  

Atlô! Oui. Je seral
ici parce que je ne

| Peux pas sortir.

  

JIGGS ET MAGGIE

Cela fera plaisir à Maggie
qui veut que je fasse par-
tie de ce cercle depuis
des années.

Maggie,je vou-
drais te dire un

\ mot J'ai.

 

     

 

Combien de fois laudra-t-il te
répêter de ne pas m’interrompre,
quand je suis occupée. Tais-toi
je ne veux pas te parler. Ne dis
pas un mot de plus.

     
     

       

   

 

 

    

  

    Quand tu n'es pas ici, je suis in-
quiète et quand tu es ici tu ne
cesses de m'importuner. Je suis
fatiguée de te parler. -

 

  
   

 

  
Tu n'es sûrement
pas fatiguée de
me parler.

   

  
    

     

  

  
  
        

 

  

 

  
Il ne men a
coûté nue 10
sous pour me
faire dire de me

 

 

 

=Sp; Jpl ,;

&A

      

de vais te donner un oeil au |
beurre noir si tu ne sors pas
d'ici. Je t’ai dit d'aller au
magasin pour moi. Vas-y et
ne réplique pas.
  

  

  

  

 

       

  ê 2

 

 
   

 

 
Nouslui avons

Elle m'a dit d'aller au
magasin mais elle ne
ma pas dit quel mage
sin ni quoi acheter.
Je vais l'appeler.  
    

    

téléphoné il y a
quelques minutes.

I] 1 nous a dit de
il venir immédiate-

ment. Nous
sommes les
membres
u corcle des
THIRGlater

I ne doit pas
être bien recom=
-mandable.

Je suis désolé,
monsieur, mais

aM. Jiggs vient
de sortir.

ARTA:

 

 

  
 

 

    

     

  

   

    
       

   

  

  
   

     

     

    

      

  

a 1 : J/,
À ;

rss . . sy 24 + -
pre . - ;

ee = > Za

| T7 5 7 = Moi aussi je le Je t ;Vous vepares Oui, appelez-la, ES Jesuisétonnd suis at ce qui r Jonae
pas bien madame. 12 rotque1e de te voir ici est encore A Had une la façon dontDois-je appelerie \ Mais 'atter- rerem'en autres on l'entretient IR

_ À drai aud parlera pas. parie pas? 3
   

 

+ soit ici pour _

: lo faire    

— ' J'ai changé d'idée et
Je no veux plus qu'il
devienne membre
maintenant

   

  
  i nous a

insultés an
2 ne nous at-

tendant pas  
Afontaine,

à claire fontaine,
m'en allant prome~

ner...
   

  

 

 

  

   



 

|
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“Cette chambre se lous $6 par semaine. Mals pour $8, je peux vous
em donner une qui donne sur ja mer.”

*Mois oui, je l'aimerai quand tu seras vieille. Qui l'a dit que je ne
. l'aime pas en ce moment?"

 

 
        26 SN

"Nod soucls nous paraissent bien petits défiint ar
mature… à l'exception seulement de notre prochain palement sur

motre voiture.”

 

 
“Elle n subi une opération de chirurgie plastique pour lui relever les “Et sl vous faites un atterrissement forcé, choisissez un champ où
muscles du visage et maintenant Sestatvurges sont tous hors A n'y à pus d'herbe à poux, parcequemon mari souffre de la fièvre

gnen oi

 

el Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigneret 1@
d’instruire intéresse tout le monde.

| Ne manquez donc pas. de lire la PATRIE quolidicnne. jo i
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M Etcomment pouvais-je savolr A}
qu'il portait des bombes
remplies d'acise dans sa

_ AW

   
  
 

 

  

   
   

Je le croyais honnête.
Comment pouvais-je savoir
quesa lettre de recomman-
dation était un faux?

 

Bernard qui
vient d’ap-
prendre qu’un
espion dange-
reux vient de
pénétrer dans
l'usine quitte
son bureau
précipi tante

mont.
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As-tu vu linægeo- Cherchons-le. C'est un espion S1 nous ne réussissons pas à

teur du Ministère Je l'ai vu it y et id porte des bombes dans l'arrêter, l'usine sautera et

de la guerre? à une minute mais sa servietis nous serons tous tués.

© ne sais pas où il
ust en ce moment   

    
     

 

  

  

    

      

 
  

 

 

  

Vous l‘avez entendu ? À

;
taut obéir aux ordres ial

‘ans, je le vois
tement que

an va. Hé tal
Ar: -tez}

  Voyons mon
garçon, je ne  

   

 

 

    

     

   
   

 

   

Elles sont bien cachées et
elles sont assez puissantes
pour tout détruire ici.  Ecoute,toi, je sais pourquol

©. es ici at 16 Sais que tu as
posé des bombes remples
sde dans ostte usine. Où

surit-elies ?

| À
Très bien alors.
Entre (al Tu vas
enlever

= bombes, sinon.

‘ 
  
   

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la forniule de la PATRIE quotidienne,dont les

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-

MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL
DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.

— —
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T Alors ce combat était Mesdames et messieurs, je viens de
arrangé d'avance ? découvrir que ce match de lutte
— était arrangé d'avance. Le promo-

~~ teur m'a dit que plusiours d’entre
ÿ vous btiez venus ici pour me voir,

£ alors je m'excuse.
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 Allez à la caisse vous faire rembourser le prix
de votre billet.

NOTEVESF—
SO er

  
   

      
 

 

Comme je vous disais, allez chercher votre
argent.

   
    

  
    

   

 

 
   

   

  

    

—.
 

  

  

     
     

————
ol Bonjour, Jos. 7 Nous n'avons rieneu le fi m'a failu knockouter les deux lutteurs peur me- Quelle proportion match était arrange. 4 permettre de dire aux spectateurs d'aller se I. ireMerci. Jos. de la recatie as-tu a

       

   

  

   
  

 

——

     

 

rembourser à la caisse, —
  Bras-de- For.Ÿ reçue? Nous en

avons besoin pour
payer la note

d'hôtel.
  Parfois. je

voudrais.
Ho! Fon. je
ne veux jus

  

F D Mais nous allons ç
Hourral | NOUS faire rem-

Merci Jos. bourser quand É

pr ATOS 7      
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Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?     
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Courant devant ie train qui transporte Louies, laquelle
s'en va voir sa torre de 5,000 acres dont elle a hérité,
le Surhomme aperçuit de groe quartiers de roc qui
sont tombés sur la voie farrée, à un endroit où cetle-d
passe sur un viaduc élevé.

 

Humni ll va
falloir faire

Mais une
fois la voie p
déblaybe, le K
Surhomme
constate
qu'un rail eet

brisé,

 
 

 

  

 

 

 

 

Le train a
su à peine À

te temps de .
zasser sur
le viaduc
aus le flanc
Hula mon ¥
tagne, ot la
charpente
du viadue
s'écroulent

 
Savez-vousqu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour

 
   

  
    

   

[ 

P Mais le Surhomme s’en tire sans une égratignure.

 

Dans quelques
secondes le train
sera en sûreté.

Le Surhomme soutient les deux bouts de rail pen-

 
dant que le train passe.

11H53
 

       

Puls 11 se place sous la vois et met Is bout du rall

on place.

7 +
Retourns où

    

    

 

  
  

 

   

    

at) tu dois aller,
ee oh A=

ER) (FX = rs

ces
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Une nouvelle menace maintenant! Le flanc de la
montagne ost on train de s’écrouler.

FEAd ! = ; I
y i 2 A fl x = Hum! Voit une

tâche difficile. 
 
 

 

 
; ie noserais

pas sort: de

informations concernant vos annonces commerciales par la radio, |

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

1C Les voyageurs et les préposés au train descendent.
Sans ma force st ma N
peau impénétrable,
 

 

  
  
   

+

y Quelques instantsŸ
plus tard et nous
tions perdus.

Cest 1f Je crois LS
mervelt- plutôt que À

le Sur-
homme est
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“Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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CELIBATAIRES ET
VEUFS SANS ENFANT
SERONT APPELES SOUS PEU POUR

   

= x = (LIRE EN 45e PAGE)
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Aux obsèques

civiques du

sous-inspecteur
G. Bourgeault

 

x * RR REED Carteret À Ù À À À À À À À
 

 

   
Les divers corps policiers de la
métropole et de la province assis-

taient nombreux, samedi matin,

aux funérailles civiques du sous-
iaspecteur Gérard Bourgeault, de la

circulation provinciale, tué dans un

accident, au cours de la semaine.

En haut, à gauche, les inspecteurs

de la circulation municipale, de

gauche à droite, MM. P. Lawton,

F.-M. Lemlin, J. Laviolette et Fins-

pecteur en chef A. Bélanger. À

droite, la motocyclette du défunt.
En bas, à gauche, les porteurs
d'honneur, tous des confrères du
défunt. À droite, de gauche à droi-
te, première rangée, le major Re-

nault-Miville-Deschènes, directeur

de la circulation provinciale, M.

Louis Jargailles, assistant directeur

de la Sûreté provinciale, M. Aurèle
Lacombeet le chef Auguste Guyon,

de la police des Liquenrs. À l'ar-
rière, notons M. A. Maranda, direc-
teur de la police de Sherbrooke,
avec deux de ses agents.

(Photo la “Patrie”).

3 ede kk ok dk kk
Le palais de J

Buckingham |

bombardé
(LIRE EN i% PAGE)
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Furieux du superbe moral des Londoniens
les Allemands ont lancé un ultimatum, le
dernier, d
 

 

 
 

 

isent-ils,au gouvernement anglais
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Découverte [Les B ont e que
mm_ _ D ° ,

toujours leur préten >
4

i | | [ i | 1INCFOYaDIE CU ot | Italie
EL - ; Rome, 14. (U.P.) — Les

BERLIN, 14. (U.P.) — Les Nazis ont mis aujour- envolées de reconnaissance àd’hui la Grande-Bretagne en demeure de choisir entre la| la frontière égypto-libyenne
capitulation ou la destruction. Cet “ultimatum”a été lancé se multiplient annonce au.au momentoù les avions allemands recommençaient leurs jourd’hui le haut commande-td

. vattaques sur l’Angleterre. mentitalien, comme le pays
“Londres doit maintenant hole’jamaisoù nombre. Les éléments tout entier attend la nouvelle

paent®aortdevarsovieetceluide brume, pluie et nuages favorisent du déclenchement d une of- 7à 7ands Dion ares ma'ntenant los Allemands”. fensive contre les armées bri- }“.. = = tanniques en Egypte. |; “Londres a encore une chance Fantômes * ¥ ¥ {- d'échapper aux conséquences de la Il dit que les avions italiens ont: guerre, ajoutent-Hs. L'armée aérlen- 2 bomibardé un convoi britannique,$ x | ne allemande continuera eans pitié bombardés La crainte marquée sur so ros escorté de navires de guerre, dans20° ses attaques. Les 5.000 morts de _ . visage, Vito GUELINO accusédre Vest de la Méditerranée et qu'un || RAN il Londres ne seront pas les derniers.| LONDRES,14. (P.A.)~Ii y a des le tueur de “Murder Inc.” se tient

|

Pl'°te à iencé une torpiile sur un10a— = =. dégâts dans une petite antichambre devant le bureau de l'officler de po- navire de gros tonnage qui a pro- |Dans son laboratoire de Lausanne, “Du fait qu'il n'y a pas eu de| du palris royal “remplie de fanté- tice duns un poste de Brooklyn, où bablement coulé.en Suisse, le doctrur GERARB-C.

|

raids britanniques sur Berlin depuig

|

Mes royaux” Elle contenait une KR à été arrété pour deux meurtres. + +.SAVOY, a dicouvert un onguent| deux nuits, il ne s'ensuit pas que les| dutsaine de peintures dont neuf —— Dans l'est de l'Afrique, ajoute lecomme antidote contre les gaz de

|

Britanniques n'ont pas tenté de s'y| Ji#ent sur le plancher et les trois . ; communiqué, les avions italiens <moutarde. TI prédit que ces gaz se- rendre. Mais ils ont été arrêtés, autres sont pendues (sans jeu de Promotion | ont bombardé des camps britanni-ront blentôt employés par nos en-| Peut-être reviendront-lls encore et| mot) au mur. - “ques dans La région de Run el Sir,nemis, atteindront-iis la capitale, mais plus +. M. ARMAND LAMBERT,fonction- au nord de Gulinbat, au Soudan.— 2 ‘Trois de ces peintures représen-

|

naire du service des finances de la » eStaient en pied l'ancien Kaiser Guil-

|

ville de Montréal, serait nommé se- Lors d’une attaque sur un autree laume II, l'homme qui plongea le |cond assistant directeur de ce ser-| convoi, continue le haut comman-monde dans la dernière Grande

|

vice, dans un avenir rapproché. Le; dement, des avions italiens ontne ex OSION en Guerre; l'empereur d'Autriche-Hon-

|

directeur est M. Lactance Roberge,

|

touché un cargo et probablement ‘srie Français-Joseph et le dernier |et le premier assistant, M. Paul-| un navire de guerre qui l'accom- itsar de Russie, Nicolas. Emile Senécal, pagnait. . face du palais de
BUCKINGHAM

LONDRES,14.(B.U.P.) —Unebombe à retarde-

  

 

Ultimatum rejeté avec
mépris par les Anglais

LONDRES, 14. — (BUP) — La Grande-Bretagne a rejeté avee mépris aujourd'hui ultimatum”nazi lul enjfolgnant de choisir entre la capltalation et la destruction, malgré les raids furieux de ln nuitdernière au cours desquels South-Africa House, quartier général de l'Unjon sud-africaine à Londres et lesfameux édifices des cours de justice dans le Strand ont été endommagés,

ment lancée par un raider allemand hier a explosé aujour-
d'hui en face du palais de Buckingham, détruisant une par-
tie dela grille de fer et lançant une pluie de débris dans le
rectangle extérieur où les soldats en habit rouge font I'exer-
cice en temps de paix à l’heure du changementde la garde.
On avait cru jusque là que cing 

bombes seulement étaient tombées |
sur un près du palais. Les hauts!
fonctionnaires du palais disent que

l'avion qui a lancé lea bombes plon-
tea à travers un barrage de ballons

Jusqu'à 1.000 pieds du sol. Les re-
présentants des journaux ont été
invités à constater “de visu” les
dommages.

+» + x

Pendant qu'ils visitaient le pa

lais, il y eut alerte et ils se réfugiè-
rent en vitesse dans le sous-sol en
compagnie d'une centaine d’ou-
vriere qui étalent en train de dé-
blayer les débris,

La Chapelle du
Roi endommagée

_ LONDRES, 14. (PA) — La bombe quia troué le
toit de la chapelle royale dans l'angle sud-ouest du palais a
refoulé fe magnifique tapis rouge du parquet jusque dans
le sous-sol.
La petite chapelle. qui peut con®

tenir une centaine de personnes, a

subi des dommages très considéra-
bics, mais ils ne sont pas irrépa-

rables. La poussière soulevée par
l'explosion recouvre plusieure
bance.

 

 

livres de prière et les coussins rou-|
gcs maculés.

«
Le bane royal, situé sur un petit

haïcon qui fait face à l'autel, n'a
pas été endommagé. L'aute!l lui-mé-
me R été complétement détruit,

» »
Le fameux tableau de Jean Go-

Dans un grand trou) belin représentant Saint dean-Bap-

   

ss.
D'autres bancs ont été réduits en

“Pourquoi capituler? a dit un baut personnage. Il ne
jourd'hui qu'il y a trois ou quatre mois. Non, c'est un
aussi un signe que l'Allemagne commence à falblir,

 

> Deux autres bombes sont tom-
bées dans la cour intérieure rec-
tangulaire, brisant près de 200 fe-
nétres et creusant deux profonds
cratères.

ss
Une de ces bombes est tombée

contre le mur sud du rectangle
(une cour ouverte au centre de
ce palais séculaire) et a brisé des
conduites principales de gaz et
d'eau. Une partie du riche mobi-
lier à aussi été endommagée.

“=
L'autre bombe qui a explosé dans

Ia cour intérieure à creusé un cra-
| tère de 15 pieds de profondeur, Les
débris ont été projetés à travers
toutes les fenêtres des quatre murs

et ont ébréché lre vieux murs de
pierre grise. Deux bombca se sont
enfoncées dans le so] du superbe
2ardin qui borde le palais, déchi-
rant la pelouse,

..
L'autre “paire” de bombes, dont

l'une était une bombe à retarde
ment est tombée à l'extérieur des alguillettes,

Dratiqué dans le parquet, les débris

|

tiste baptisant le Sauveur ent In-@e meçonnerte volsinent avec les tact.

Pre

grilles du palais. Le bombe à re-

 

— Une

“superficiels”.

parait pas y Avoir plus de raison de capituler au-
autre truc de la propagande nazie. C'est peut-être

 

dommages causés au palais de
Buckingham par les bombes nazies

LONDRES 14. (Par câble de la Presse Canadienne).
dommagesrelativementlégers causés au palais de Bucking ham
place a révélé que sept bomhes sont tombées sur le domaine royal, mais qu’à l'exception
mentla chapelle privée,elles n’ont causé que des dommag es

équipe de 100 ouvriers est en train de réparer les
par un bombardier allemand. Une enquête faite sur

de celle qui a atteint directe-

   

tardement a #& prudemment re-
couverte de sacs de sable. Lors
qu'elle a explosé, elle a éventré un
large trottoir et détrult environ 15
pleds de ia grande grille do fer,

+ =
L'autre bombe, qui s’est abattue

en dehors du terrain, a lancé une
plule de ciment et de boue sur la
majestueuse statue de ia vénérée
reine Victoria érigéeau rond-point
du parc Saint-James.

‘88
La seule autre bombe qui a cnu-

sé de réels dommages, cat celle
qui est tombée contre le mur sud
de lacour rectangulaire, Les frag-
ments qui ont été projetés à tra
vers les basses fenêtres ont en-
dommagé deux peintures d'un prix
Inestimable. ... +2 cael eae an een

GREAT Y MOUTH, Angle-
terre, 14. (1, &.)==La haute tour
d'obeTvation locale sera démolie
afin de fourulr du métal pour les

    armements

Le danger
d'invasion

Londres, 24. (P.C.) —
Les observateurs militaires
neutres prédisent que les
prochaines 48 heures seront
“‘une période de danger in-
tense d'invasion pour la
Grande-Bretagne”.

“#.

On dit cependant que lva condi-

tions atmosphériques au large de
Douvres—ie point le plus rapproché
de la côte française occupée par
les Allemands, de l’autre côté de
la Manche—sont légèrement moins
favorables pour une invasion par
mer qu'elles ne l'étalent il y a quale que (empa  



ss
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|est encore temps de
souscrire à l'emprunt

Afin de permettre à tous les épargnants canadiens

de souscrire au second emprunt de guerre,le temps des

À inscriptions a été prolongé et l'on pourra les rerevoir

encore au commencement de la semaine qui s'ouvre

aujourd'hui. Chaque souscription, petite ou grosse,

marque une volonté de plus de combattre l'Hitlérisme

et de gagner la guerre. Que personne n'oublie donc de

participer, s'il le peut, à l'emprunt national qui ser-

vira à soutenir l'effort de guerre du Canada. Nos com-

battants payent de leur personne, de leur bravoure, de

leur héroïsme. Aidons-les, au moins, de nos dollars,

tout en faisant un prêt sûr à l'Etat qui pourvoit à

leurs besoins. Que chaque petit épargnantfassesa part,

comme les autres, et contribue ainsi à gagner la vic-

toire et la paix.

  

 

 

    

Sympathisant
nazis surveillés

près de KENVIL
eetl——

KENVIL,N. J., 14. (P.A.) — La ville de Kenvil se

relève de ses ruines et a commencé à inhumer ses 46 morts.

 

 

 

 

  

Le nombre des morts connues, résultant des terribles explo-

sions qui ont pratiquement rasé l'établissement de la Her-

cules Powder Company, jeudi, s'est élevé à 46 ce matin,

avec le décès d’Everett Dunn, âgé de 19 ans.
* » — —

Hien qu'un grand nombre de bles-.

bés aient été seulement pansés et

renvoyés de l'hôpital, 70 s'y trou-| Voca

vent encore. On craint pour la vie

de plusieurs de ces derniers. Ce-

pendant, des équipes continuent , , 7

toujours à fouilier les décombres ece e

pour s'assurer que tous les cada-

vres ont été retrouvés.
~ EF

L'usine de dynamite eat le seul| Me Jacob Forticr, 41 ans. 5261 rue

édifice qui soit demeuré debout à

|

Musset, à N-D, de Grâce, a été

lu suite des explosions qul en ont, trouvé mort, vers 5 heures samedi

détruit une vingtaine, Les autorités

|

matin, dans ses bureaux au No 418,

de la compagnie ont annoncé que

|

rue Saint-Sulpice. Me Fortier avait

te travail sers repris dès lundi. On passé la soirée de vendredi à met-

a déjà commencé à poser des vitres, tre ordre à scs affaires, dans son

aux édifices demeurés debout. Far-'bureau. Vers 9 heures, il avait té-

tout des hommes manient des ou-|léphoné à sa femme, lui disant qu'il

tils et des pelles à vapeur pour dé- [aurait terminé son ouvrage vers 10

biayer afin de procéder immédia-

|

heures.

tement à la reconstruction. Vera minuit, aa femme, inquiète

Ta police de VEtat a déclaré

|

du retard de son mari, svertit la

qu'elle faisait une enquête sur les

|

police, Toutefois, on croyait que

membres du “bund” germano-amé- Me Fortier était sorti avec des

ticain, qui possèdent un camp non|amis. Finalement, vers 4 heures,

loin de là, en scrutant la liste des hier matin, la police le trouvait

employés de la compagnie, Cepen-|mort, étendu près de son Lureau.

dant les opinions sont partagées Il avait succombé à une commotion

sur la possibilité de sabotage. cérébrate. On rendit un verdict de

Une enquête se poursult par den Mort naturelle, en cour du coroner.

agents du bureau fédéral d'Inveati-| Me Fortier faisait partie du bu-

gation, des experts de la compa- reau légal Baril, Fortier et Gau-

gnie, des officiers de l'armée et de [thier. Sa mort soudaine @ causé

fa marine et des représentants du un vif émoi au sein dA 2e8 confré-

Bureau des explosifs. (res. -

' M D iL'hon. . Drouin

l'hôte de

détaillants
mo — en

Jo ministre du Commerce et de l'industrie, l'honorable M. Oscar

Brouin, sera l'invité d'honneur den matrhande détaillants du Québec à

l'occasion du trente-deuxième congrès annuel de Association des Mar-

hands Détaillanis du Canada, quil s'ouveirs mardi matin à Shawint-

gun, sous là présidence de M. J. HL Tétreau de Drummondville.

Au nombre des invités qui ont aussi pronns d'être présent au ban-

quet de cléture du congrès, on retôve le nom du chef de l'Oppasition

pvinciale, l'honorable Maurice Duplessis, l'hon. Jean-Louis Baribean,

Conseliler Lépislatif, de M. If. C. Neald, de la Candn. Manufacturers

Asan., ainsi que des représentant de 1a Chambre de Commerce, de la

Chambre de Commerce Cadette, et de plusieurs députés fédéraux et

provinciaux.
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Le manifeste dénoncele gouver-

nement actuel de Roumanie. Iiac-

cuse l'Allemagne de vouloir établir

des bases antisoviétiques dans les

Balkans et d'envoyer en Bulgarie

des milliers de membres d'une 5e

colonne qui préparent Un coup

d'Etat
* 8 x

1 proteste contre l'exportation

grandisaante des denrées alimen-

talres en Allemagne et enjoint le

gouvernement d'expulser les tou-

ristes allemands qui ont déjà oc-

cupé des positions stratégiques â

travers lo pays.
+

Les déclarations officielles pro-

nazles, qui ont salué le retour du

Mobroudja constituent une dis-

grâce pour la nation, continue le

manifeste. Seul un pacte d'ami-

tié et d'assistance signé avec l'U-

nion soviétique peut sauver le

pays des horreurs de la guerre.

» +

Le journal officiel du parti com-

muniste «attaque aussi à la pollti-

que pratiquée par l'Âxe dans les

ba'kans ot 11 dit que les clauses de

l'armistice “étouffent” la popu-

lutlon française etil demande aux

peuples italien et allemand de ré-

sister À leurs “régimes fusciates

agresseurs”.
» ¥

MOSCOU, 11. (A. P) - Un com-

muniqué officiel nie aujourd'hui

les nouvelles d'origine germano-

roumaine, annonçant que Grégoire

Gafenco, ministre d'Etat à Buca-

rest, avait proposé un protectorat

russe sur la Roumanie.

Hitler,
deveine
PITTSBURGH, 14, (P. A) —

Miriam Verne, jeune danseuse de

21 ans dont les exbibilions choré-

graphiques lui ont valu les louan-

Res de Hitler, à changé son noimn

de théâtre parce qu'elle est deve-

nue ‘’une victime de la perséeu-

tion anti-nazie qui lui à causé la

perte de plusieurs engagements,”

C’est ce que sa mère, Mme Albert.

«. Staley a déclaré aujourd hui.

Mme Staley a ajouté que sa filie

poursuivait sa Carrière souse un

nouveau nom. mais jamais plus

“comme la fille qui a dansé pour

Hitler”, Elle a refusé de divul-

guer ron nouveau nom.

Willkie a
Chicago
CHICAGO, 14. (INA) — Wen.

detl-1,, Willkie, la voix enrouée

à la auite de res nombreux dis-

cours, à continué am campagne de

huit heures dans | rues de

Chicago ‘en se dirigeant vers les

régions des Etats-Unis réputées

pour la culture du maïs.

Contrastant avec scs rencontres

hier devant les ouvriers des acié-

ries et des abattoirs et une

bruyante foule du bas de la ville

ant le couvrit de confettis, le can-

didat républicain à !s présidence

des Etats-Unis fera de brefs arrèts

dans le bas de l’Hilinois et le sud-

est de l'lowa. Il continue tou-

jours, dans avs discours, à deman-

dee plus de travail grâce à une

amélioration économique, un pro-

gramme de défense plus fort ct
l'opposition aux "patrons politl-
ques, Willkie s'est dit très satis-
fait de la réception qui lut R été

 

 

 

   

 taite à Chicago.

 

Le parti rouge bulgare
dénonce Rome et Berlin

et se rallie
SOFIA, Bulgarie, 14. (B.U.P.) — Pour la troisième fois en

parti communisie de Bulgarie a promulgué un manifeste dans lequel, après avoir violem-

mentattaquél'Allemagne etl'Italie, il presse le gouvernement bulgare de signer un pacte

d'assistance mutuelle avec l'U.R.S.S.

à l'URSS
moins de 10 jours, le

— —

 

 
L'Italie a peur de la R.AF.

 
 

 

 

 

 
 

et des sacs de sables sont placés

échauffaudages de bois et des sac

Les journaux fascistes publient des photographies d'un barrage de

ballons placé afin de protéger l'Italie contre les bombardiers anglais

contre les monuments. L'arche de

Constantin et les ruines du Colisée romain disparaissent sous des

s de terre. À Venise le palais des

Doges est protégé et la façade de l'églue St-Mare, que l'on voit

ici, est masquée par des sacs de sable.

  

Terrible
d'un acc

d'un accident survenu, un pe
sur le boulevard Taschereau,

bile mourut sous le choc.

Les victimes sont:

Alex. Rlddock, 27 ans, 815, rue

Godin. Verdun. mort instantané-
ment;

Lucien Lauzon, 5367. Cote Saint-
Lue, 31 ans, mourant;

Stephen Nelsom, 40A. tue Selby,

Westmount, 48 ans, blessé:
Mme Joseph-Henri Côté, Z7 ans.

4595, rue Marquetle, blessée;

Mme Thomas Elligott, 42 ans, rue

Manning. Verdun, blessée,

Une autre femme dont le nom n’a

pas êté dévoilé, légèrement bles-

aée,

Mme Côté n'a pas voulu se fai-
re hospitaliser. Après avoir reçu

des traitements à l'hôpital St-Luc,

où furent transportés tous lea bles-

sés, elle à regagné son domicile.

L'accident est survenu alors que

le groups de Montréalals se dirl-
geait vers Laprairie. À la suite

d'une crevaison, sur un pneu à l'a-

vant, le chauffeur perdit le cou-

irôle de son volant.

L'auto capota quatre fois eur el-

le-même avant de venir s’écraser
dans le fossé. Le chauffeur ent
mort instantanément. L'auto, ré-
duite en miettes. fut touée dans

un garage de Baprairle. L'agent

H. Brinson, de la circulation pro-

vincinle et le détective Allan dela

Sûreté provinciale, furent d vhés 
 

bilan
c= J

ident

D'AUTOMOBILE
Un mort, un mourant et quatre blessés: tel est le bilan

 

u avant minuit, vendredi soir,
un mille avant Laprairie. Une

 

auto contenant trois membres de la force constabulaire et

trois femmes capota, à la suite d’une crevaison. Leur auto

tourna quatre fois dans la fossé. Le chauffeur de I'automo-

 

! sur les lieux pour faire enquête.
Les autorités de l'hôpital Saint-

Luc. déclarent que l'état de M.
Lauzon inspire des craintes. I
souffre d'une commotion cérébra-
le. Mme Elligott. souffre. d'une
fracture du bras. gauche et de
contusions multiples.
Quant à M. Nelson, il ne souffre

que de légères contusions. Il doit
quitter l'hôpital dans quelques
jours, Mme Côté s'est infiigée de
légères contusions aux jambes.

“ = *

Samedi matin, en cours du coro-
ner, le Dr Pierre Hébert a ouvert
son enquête sur cette tragédie, pour
flns d'identification du cuduvre de
Riddock. L'enquête fut ensuite
ajournée sine die,
emtn

Plus d'électricité

SHERBROOKE, 16 (PC)—L'é-
iat de guorre a augmenté la con-

semmiation de l'énergie électrique à
Sherbrooke ot les chiffres pour le
Mois d'août indiquent une hauss®

des Ventes d energie élecirique pour
récessités industrielles. Le total a
Été de $20.363 comparativement à
326.743 en juillet, La consommation

domcatique a coûté $27.349 en août

comparativement à $26.412 le mois
précédent. 

 



  

 

 
 

“L'Empress of
Asia" bombardé
par unNIPPON

 

TOKIO, 14. (B.U.P.) — Un avion japonais, engagé
dans des manoeuvres, a laissé tomber une petite bombe sur
le paquebot “Empress of Asia”, du Pacifique Canadien, à
50 milles au sud-est de Yokohama aujourd’hui, l’avariant

légèrement et blessant quatre Chinois, membres d'équipage.

= ss *
Tes passagera furent saisie d’un:

état de ‘quasi pan:que” dit-on, mais

dla retrouvèrent leur calme quand
on ieur assura que l'incident ne se
wépéterait plus. Le capitaine avait
tout de même mobilisé les chalou-
pea de sauvetage, en cas d'urgen-

ce.
5»

L'Empress continua son voyage
c'amarra à Yokohama. Les avaries
étaient parfaitement visibles sur sce
flancs. Le ministère de Ia marine
affirme que l'aviateur japonais s'é-
tait mépris, croyant que ce navire’

 

faisait partie des manoeuvres et
qu'il était un des objectifs à bom-
barder. Il admet qu’H a lancé une
petite bombe de pratique.

“ss

On ne croit pas que l'incident ait
des suites, car tout indique en ef-
fet qu'il s'agit d'un pur accident.
L'Empress of Asia a été pelnturé
en gris, au début de la guerre, et
l'amirauté britannique l'a armé. On
ne sait pas encore si ces canons
ont tiré sur l'avion japonais. Il
transportait 193 passagers.
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En chair et en os
 

VICTOR FRANCEN, en personne,
sur la scène du St-Denis, pour toute
Ia semaine du 9 novembre, tel est
ia nouvelle qu'annonce Jos.-A. De
Sève, directeur général de France-
Film. Les 9, 10, 11 et 12, (1 jouera
“Le Scandale”, ln pléce d'Henry

Bataille, puis tes 13, 14 et 15, “Près
l’'Amour”, oeuvre de Pierre Wolff
et Henri Duvernois. La semaine
suivante, il ira jouer en province.

 

 

malades
HALIFAX, N.-E., 14. — (CP) —

Trois marins ont été relirés d'un
navire dans le port, aujourd'hui,

souffrant de la fièvre causée par

la consommation d'eau polluée. Ils

sont sous observation à l'hôpital.

Les autorités médicales de l'immi-
gration ont donné ordre que tous

les réservoirs d'eau à bord du na-
vire soient passés à la vapeur lors-
qu'elles apprirent que la provision
d'eau à bord du navire était rem-
pile de microbes du “groupe coli”.
On n'a pes précisé encore s'il
s'agissait de typhoide.

Nouveaux

ballons

 

 De gros

 

Gracie Fieldsau
Forum, sous peu

Gracle Ficlds, vedette de la scène
anglaise et de l'écran viendra don-
ner un concert au Forum sous les
auspices de la division de Québec
de ja Navy League of Canada. Les
recettes de ce concert lront au bé-
néfice de nos marins. Les billets

 

“.'

GRACIE FIELDS

- 4

sont déjà en vente, dit M. William
Ewing, président de la Ligue, divi-
sion de Québec. Et la demande est
déjà nombreuse. Le Forum peut
contenir 7,500 personnes. II y a des
sièges à $200, mais 1! y en a aussi
a 30 cents. Gracie Fields mera as-
sisté d’un choeur masculin de 70
voix et de la musique militaire des
Black Watch.

Six hommes tués
Quelque-part-en-Angleterre, 14. —

(PC) — Six hommes ont été tués
et 13 blessés quand une partie d'une
addition que l'on faisait à une usi-
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dégâts
au grand vitrail
de Westminster

LONDRES,14. (B.U.P.) — Le grand vitrail gothi-
que ouest de l’abbaye de Westminster, d’où les douze apô-
tres semblent regarder la plaque de marbre noir qui recou-
vre la tombe du soldat inconnu a été troué à maints endroits
au cours du bombardement d'hier.

L'abbaye, un des plus fameux
temples de la chrétienté et l'um
des plus célèbres monuments de
l'univers, n'a pas subl d'autres
dommages.
Une polite bombe a explosé

À lextérieur da portail ouest de
l'abbaye, mais l'explosion » été à
pelne perceptible au milieu des
formidables détonations qui ébram-
lalent la capitale à ce moment.
 

 

 

La graine de céleri,
est-ce mieux que

les autres remèdes

pour le

rhumatisme ?
Ceux qui se soignent avec cette

préparation végétale affirment,
crient sur les toits l'immense aupé-«
riorité de ce remède naturel trèe
anclen. . . pour nous, qui sommes
les seuls marchands-grainetiers à

en vendre, au Canada, nous dirons
simplement ceci:
La tisane de semence de céleri

doit sa vogue extraordinaire au-
près de milliers de rhumatisants à
son effet rapide et durable. C'est
un médicament qui n'agif pas seu.
lement sur le rein, mais qui péné-
tre Immédiatement dans le sang et
combat l'acide urique, au moment
même où il se forme. C'est un vé-
ritable contre-polson dont l'effica-

cité ne peut être mise en doute.
Depuis août 1939, des rhumati-

sants de tous Ages doivent leur
bien-être à notre graine de céleri
médicinale, préparée sous forme de
potion. Recette gratuite avec l'a-

chat d'un petit paquet d'une once,
au prix de 25 sous ou 75 sous le
quart de livre.
DUPUY & FERGUSON LTEE

438 Place Jacques-Cartler,
MONTREAL
ilArbour 4106. 

  

LONDRES, 14 — (P.C.) — On a|ne de guerre a'¢croula. 

a
—
—
—
—

La fin de lété rend les nults
Plus fraiches, surtout pour ceux
Qui n'ont pas de logis. L'un de ces
malheureux, et il y en a des cen-
taines à Montreal, foreé de cou-
cher là où i} le peut, a comparu
Ce matin en Cour du recorder en
ae mouchant et en éternuant si
bien qu'il était dans la quasi im-
possibilité de parler. Ce fut un
“atchoura” continuel, tellement que
le gardien de la ‘’boîte” aux pri-
sonniers ae tenait prudemment à
distance des nuées de microbes
que le pauvre diable semait autour
de lui. Il œupplia le recorder de l'en-

voyer pour quelque temps à Bor-
deaux, là où il pourra coucher ait-
Jeurs que sur les bancs de parcs.

Cette faveur lui fut accordée.
* *..

Un autre compagnon de misère
passcra également quinze jours à
Ja prison commune. Il s'agit dur
récidivlste, pilier de taverne re-
connu et qui ne sait que fort rare-

ment ce que c’est que d'être à jeun.
Lors de sa comparution, it titubait

encore et le pochard devait se

cramponner à la barre de culvre

pour ne pas tomber. Il parut ac-

cepter sa sentence d'un mois avec

une indifférence complète. D'ici

son retour à la liberté, il aura am-

plement le terps de cuver son al-

cool.
2 8s

Un véritable record a été battu

par un automobiliste qui en est à

na 48e accusation pour Avoir en-

freint les lols de la circulation en

Jaissant son auto dans les endroits

od il n'avait pas je droit de “par- 

fraction. son permis de conduire
lui serait enieve,

+ ++

Un autre, un jeune homme genre
Beau Brummel, a fait tout aussi
bien. Non seulement il avait oublié
son permis de conduire en revenant
dun champ de courses, mais il était
accusé d'avoir filé à 50 milles à
l'heure, d'avoir passé tout droit à
une lumière rouge, de s'être ensuite
engagé dans une rue à sans unique,
d'avoir insulté l'officier de police

qui le mit en état d'arrestation et
d avoir conduit son auto alors qu'il
était en état d'ébriété. TI ne lui
manquait plus qu'à écraser quel-
ques piétons pour que la série d’of-
fenses fut complète. Vu qu'il en
était à sa première comparution,
l'excentrique chauffeur s'en tira
avec $50 d'amende, les frais de ia
cause et un sérieux avertissement
de la part du juge.

 quer”, selon l'expression ai uaitée.

D a été avert! qu'à la prochaine in-

appris, aujourd'hui, de source tres

autorisée, que le ministére de la 
guerre employait maintenant un

système de ballons de barrage de
“fabrication trés améliorée”. Ces
ballons flottent & une hauteur
beaucoup plus considérable qu'au-

paravant. Des observateurs disent

que ce furent ces ballons qui des-
eendirent un bombardier allemand.
durant un raid, dans la nuit de ven-

dredi dernier.

ATTAQUESd'ASTHME
enrayées tous les jours

L'étaufiement. la miffocation. le rent-
flement causés par : astiune etla bronemite
rumnent votre sant La prescription
Azmo-Tabs circule vite dans le »
uejant promptement & enrayer ces aitag
et. généralement, dés le renier Jour, le
Muivis se Getache, paucurant Amel une
Teapiration Hore, facile el LR sommeil re-

implement votre hom.
faire, pour recevnir

31.00 ¢'Azmo-Tabs gratis. Ctia ne cnûte
tien, n'engage en men.  Dite

x autres sl vos attaqués à

 

  

  

       

 enraytes. Knox Company, 13.
ig, Fort Erie North, Ontario.

   

ELEVES SUIVENT ACTUELLEMENT
NOS COURS DE

SOUDURE ÉLECTRIQUEet
SOUDURE au GAZ...

POURQUOI?

Parce que depuis quatre mois 125 les ont précédés et tous

©

 

ont été placés par l'école à de bons salaires.

e
9 élèves encore et notre cours

d’Electricité Industrielle

et Radio
sera complet, Quels sont ceux qui en prendront
avantage?

©
A MEME attention est aportée au cours

d'électricité induatriclle qu'au cours de

soudure et le mèmeeffort sera fait pour placer

nos diplômés.

    

Ecole Moderne d'Eleciucité
2251 rue Delorimier AM. 6064 Montréal

Desaandez notre prospectus détaillé
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Célibataires et veufs sans enfant,
de 21 à 24 ANS, seront sous peu

APPELÉSà faire leur entrainement
OTTAWA, 14. (P.A.). — Une prodamation a été faite aujourd’hui par l’honorable J.-G. Gardiner, ministre

des Services nationaux de la guerre, avertissant tous les célibataires de 21 à 24 ans,

sans enfant , qu'ils seront appelés à subir leur examen médical et à faire un entraînement militaire

 

le Canada ou dans ses eaux territoriales.
  — —# 

Pour rendre un
avion invisible

SAN-FRANCISCO, 14. — Une manufacture locale
vient de perfectionner une peinture qui, par des temps bru-
meux, rend les aéroplanes invisibles à une distance de 100
ou 200 pieds.
 

 

   

L'ex-capitaine LUCIEN VAJILLAN-
COURTancien chef de l'excounde
de Is Murulité de la police de
Montréal, est décédé hier après
midi à trois heures après une
longue maladie. Il était un grand
sportif. I! laisse dans le deuil

son épouse (Blanche Leroux) et
trois enfants, Mme Herman Schil-
ler (Alice), et deux fils, lucien

Junior et Maurice.
er

VICHY, France, 14 - (PA) —
La France inoccupée a été pratl-

Quement fermée au monde exté-

rieur aujourd'hui par la vigilance

extraordinaire exercée sur toute
Ja frontière par les Allemands.

La RAFpilonne

 

 

Le chimiste de la compagnie, Ha-

told Acker, dit que des expériences

concluantes ont été faites avec cet-
te peinture. Il dit que celle-ci est

d'un gris amorti et terne, sans pig-

ment et que c'est un ingrédient
d'aluminium qui fournit la couleur.

——_

Excuses de Tokio

OTTAWA, 14 — (P.C.) — Des

excuses et des sentiments de regret

ont été adressés par le ministère
des Affaires étrangères du Japon
à M. E. D, McGreer, chargé d'Af-
faires canadien A Tokio, concer-
nant le bombardement du paque-
bot “Empress of Asia’.
[ESp—

Soldats détenus
STRATFORD, Ont, 14. (P.C.). —

Trois soldats sont détenus et un
quatrième est recherché à la suite
de la poursuite par la police d'une
automobile présumée volée à bonne
heure, ce matin, Ta police fit feu
à deux reprises et força l'auto à
arrêter.
—_—————————

Peu patriotes

KITCHENER, 18. — (P.C) —
Lambro Gekeff, père de trols en-
fants qui auraient refusé de saluer
le drapeau et de chanter l'hymne
national. a été arrêté en vertu de
1a loi de défense de guerre. Il au-
rait dit à ses enfants, qui ont été
exclus de l'école, qu'is n'étaient
pas obligés de saluer le drapeau.

 

des BASESet des
NAVIRES boches
VICHY, 14. — (U.P) Des uni-

tés navales britanniques patrouil-

lant dans la Manche ont bombardé

des concentrations de navires aîle-

mande ayant apparemment pour
pe

 

objet une tentative d'invasion des
Îles britanniques. De son côté, la

{ Royal Air Furce a causé de graves
dommages aux ports francale de la

Manche. On cite tout particulière-
ment Le Havre et Cherbourg.

Saveur pour plaire

| THÉ

- SALADA

|

Ces hommes convoqués sous les
armes pour tne période d'entraine-Ÿ
ment commençant Je 9 octobre, se-
ront avertis par lettre enregistrée

d'avoir à subir l'examen médical de
l’un des 10.500 médecins nommés
ou acceptés par les autorités de la
Défonse nationale.

L'arrêté ministériel, dont des co-
pies ont été distribuées à la presse
par le bureau de M. Gardiner, dé-
clare que tout sujet britannique
mâle qui demeurait au Canada le
ler septembre 1939, et qui étalt Agé
de 21 A 24 le ler juillet 1940, ou
qui était le 15 juillet 1940 céliba-
taire ou veuf sans enfant, sera ap-
pelé sous les armes.

ainsi que les veufs de cet âge,
de 30 jours dans

 

verneur-en-Consell des pouvoirs ex-
traordinaires Jul donnant droit de
disposer des hommes ou de leurs
propriétés au service de Sa Majesté
pour servir dans l’armée au Canada
ou dans ses eaux territoriales se-
lon qu'il sera jugé nécessaire pour
assurer Ia sécurité et In défense
du Canadas, pour maintenir l'ordre

public ou pour poursuivre efficace-
ment la guerre, où encore pour

protéger les ressources essentiel-
les à la vie du peuple canadien.
Ces pouvoirs donnent aussi droit
de fixer comme bon on l’entendra
lea dates do service militaire,

Fiançailles
  

 

 

—__ee ——

La première période d'entraine- WASHINGTON, 14. (P.A.). — Lé

ment commençant le 9 octobre | département de la guerre des Ftats-

comprendra 29.750 hommes. La pro-; Unis annonce une entente per la-

olamation s'autorise de l'acte de’ quelle la compagnie General Motors

mobilisation des ressources nat:e-! fahriquera en manse des mitrallles-

nales de 1940 qui nccorde au gou- ses à in coût de $81,000,000.

Cinq alertes à
Londres et onze
boches abattus

—. —————
LONDRES, 14. — (P.C.} — Une nouvelle alerte, la cinquième de

1a journée dans Is région londonienne, a été donnée cet après-midi.

Uné vingtaine d'avions allemands ont fait leur apparition sur is capitale |

pou après que le signal d'alerte eut été donné.

 

A trois reprises, tard, cet après — -

midi, lez sirènes avaient hurlé dans, (8 heures et 36 temps de l’Est),
la ville, avertissant la population onze avions allemands avalent été

de l'approche de bombardiers nazis.

|

abattus au cours de la Journée.
La dernière alarme a été donnée

 

  
| on a annoncé les fiançailles de
MLLF EVELYN GARDINER, fille
de M. et Mme Mitchell Hastings, de
Boston. A Drayton Phillips, fils de
l'ambassadeur des Ftate-Unis en
Italie, M. William Phillips, de North
Beverley, Mass.

    

Plus de religion

WINNIPEG, 14. (P. C3 —
Parlant devant le 9e conseil géné-
ral de l'Eglise Unie. le révérend
Frank Langford, secrétaire du
Bureau de l'Education chrétizn-
ne, a préconisé, hler soir, une re-
crudescence de Ia religion dans
les écoles publiques.

 

  

A QUEBEC—
Une exposition de peinture,

à l'Académie Mallet

Du 15 au 20 septembre Inclusi-
vement, pour son exposition

régulière, le

STUDIO MALLET
5 RUE RICHELIEU

sera ouvert aux visiteurs de
9 k à ILA 30 de2h dSA

et de 6 k. 30 à 8 h. 30

 

   
  

à cing heures et cinq de l'après-
 

midi (midi et cinq temps de l'Est).

LE RJ
On n'a donné aucun détail sur’

les dommages qui semblent être
légers, L'activité des boches semble
surtout ne manifester sur les sy. .
témes défensifs de la cite anglaise.x YEUX
Le signal avertissant que tout

danger était passé fut donné après el

une quatrième alarme sonnée à
neuf heures et 13 du solr du) L .

heures et 13 minutes temps de
l'Esti. soit 56 minutes après l’arri- unetlerie

vée des ralders.fe “x. ;| Moderne
Ke ministère de l'Ale annonce

qu'à huit heures el trente ce solr,|
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CEC:ALIST..

EXAMINATEUR OFFICIEL AU C.N.R.

[us JACQUES PLANTE 0.0.
BUREAU CHEZ

Sarrazin & Choquette
Pharmaciens - chimistes

921 rue Ste-Catherine E. Pi. 3646
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Président

MARCEL VERVILLE
LIMITER

Marchand de MEUBLES, RADIOS, TAPIS, LAVEUSES,
REFRIGERATEURS, POELES, LAMPES,ete.

2339, rue BEAUBIEN E. CA. 3120
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LA PATRIE—— Dimanche, 15 septembre 1940
maisons ont été détruites et encore pconmotion cérébrale. On cralot
semble-t-il leur répugner de quit- [pour sa vie, A cause de son grand
ter la capitale. âge.
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 précis, le montant des sécours di-

rects dans notre province sera, cet-

te année, de beaucoup diminué,
voire même de moitié.

+ uN
Au premier avril dernier, H y

avait sur les listes de chômeurs, à
Montréal, quelque 30,000 noms, Ft

Pour NOTRE flotte
   

 

Etat critique pour développer £4 Imuris
—— | mer UN rouleau de film.

3 impressions par néga-   
  

voici que, depuis l'application du] Un vicillard de 87 ans, M. JJ it. 10 portaits ca tust. Agrandisee-
plan de M. Bouchard consistant à Dieudonné Boucher, 36, Jean 1 "SELE=

 

2e mésault cairn.

MONTREAL PHOTO
. €, 160, Montreal Station “FY

Talon ouest, est dans un état crl-
tique, à l'hôpital Salnt-Ine. EE fut
renversé par un cycliste, à l'angle

des rues Jeun-Tulon et Drolet,
vendrudi soir. IL souffre d'une;

faire travailler les chômeurs pour
leurs altocutions de chômage, l'on
n'y constate plus qu'environ 15,000.

Le chômeur valide qui refuse de se
rendre, lorsqu'il est appcié pour)
travailler, voit son nom biffé des
listes des secourus.

= + #
Tous les sans-travail ont déjà été

une fois appelés, depuis le début du
système de rotation. Dès demain,
lundi, on appellera au travail pour rd
la seconde fois les chômeurs de
Montréal. Il est possible que plu-
sieurs ne se rendent pas encore,

comme cela s'est produit, lors day
premier appel, et le nombre des
courus diminuerait encore. Ce sys-
tème de rotation est maintenant ap-
pliqué dans toutes les villes. où |)
y a des secourus. Il faut faire ex-,;
ception toutefois pour la ville de]

Hull, où l'on n'a pes pu encore
s'entendre. Le ministre de la Voi-
rie croit cependant que la question,

là aussi, est sur le point de se ré-
ser. |
—_—————

Evacuation

 

    

 

 

 

2 Là où l’on trouve |
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 LONDRES, t4, (Par câble de la

Presse Canadienne}.—LUn “assez

grand nombre” de familles out
commencé à évacuer Londres,
mais on nie qu'il y avait évacua-
tion en m. . La plupart de ceux

qui partent sont ceux dont Jes:

      
 

On se hâte dans la cale-sèche de Brooklyn, de réparer quatorze des

cinquante croiseurs américains cédés par les Etats-Unis au Canada.
On voit, suspendue à un câble d'acier, une plaque d'acier blindé
qui servira à recouvrir les flancs de l'un de ces navires de guerre.
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Che: (GTXRITT d'abordŸ

CEST LE COQ
dont les cris joyeux attirent ainsi les foules des
quatre coins de la ville, et chacun est heureux
d’y trouver

TOUJOURS
POSITIVEMENT LES MEILLEURS TERMES ET LES

MEILLEURES CONDITIONS D'ECHANGE

 

  

LA POLITIQUE par JosephLaVergne

Petite étude sur le
rapport financier de

la province
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Le Trésorier provincial, l'hon. J.-A. Mathewson, vient de faire con- |

Baitre le rapport financier de la province au 30 juin dernier. C'est dans |
la “Patrie” de dimanche dernier que nous disions que ce rapport était

sur Je point d'être rendu public. L'hon. M. Godbout nous avait informé
en effet que son Trésorier était à y mettre la dernière main. | J
 Comme dans tous les rapports

nous y trouvons chiffres sur chif- capitales, Québec a dépensé $2407
fres. Cuntenions-nous, ici, avec! 13892 en 1639-1940.
quelques chiffres seulement, d'ex- + * 3»
Poser la situation. Les revenus, Toutes ces explications données,

pret furent de $55.649-( jes revenus de la provinee furent
581.40 de $55.619,58140 et les dépenses en-

courues, en tenant compte de toutes
les dépenses, qu'elles s'appellent or-

   
crement,  
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Mais xlent ensuite ls colonne des
déprases, Laquelle se divise en trois
sections importantes, chacune d'elle

ayant un car © particulier. D'a-
bord, soulignons les dépenses ordi-|
naires, sait les dépenses proprement;
dit d'administration. Elles ne‘

firent exactement à $62,936.926.-

  

  

 

FF»

on

  
présence

 

dinaires, extraordiniires ou de cn-
pital, furent de $1%,195,048.01. On
peut muintrnant facilement sexpl|

quer le pourquoi des taxes. Il est

ton de se rappeler que le premier |
; rapport financier de l'hon. Mathew-;

son comprend deux administratiions |

soit cinq mois d'administration du|
gouvernement Duplessis et sept

mois d'administration Godbout.
® * #

  

  

 

  

 

  
  

  
  

CE QUE VOUS OFFRE, EN PLUS I'UNE, GARANTIF
DE 5 ANS, LA NOUVELLE LAVEUSE

 

THERMOMETRE

Ce Thermomètre ino

dique si oui ou mon
votre sau set de temo
pérature corrects.

Reconnaissant

 

 

sa SU-

PERIORITE nous la
. 724467, Dans L'hon. T-D, Bouchard, ministre ;

Je beidaet 4 ane admin stration pu- de ln Voirie et des Travaux Publics recommandons sans hé-

pe Ta d'a ’ ; ndru à Ottawa, cette semaine, Lo .
ble l ya dautrs doandes. 3 Fen wa, cette se ! sitalton, puis nous expo-
Ap oz bs dénag onlonnaes viens

nent ws dépensrs extricozdinaires,

etes qui en temps nonnal, n'exis-

tent pas oi ne devriuient pas ex.s-

   

   

signer l'entente entre le pouvoir
central et le gouvernement provin- |
cial, concernant les secours directs

pour l'année en cours t
¥ #% #

  

 

   
  

   

   

     

  

RÉGULATEUR

Avec ee régulateur
votre larsuss arrête
sutamatiquement

sons,
plaisir,

pour

  

  
votre bon

ter, mas qui n'en sont pas moins Mr hard us déclare que selon le tempe prétu
ini. a caue de nstan-. À Wuchard nous déclar := Cape ne de cie mamie]; DIVERS MODELES TRES
corime, par exe 1e, le chômage. POPULAIRES A COMP-
(reat les secours où allocations, = = mo = —
Quétbre à dû. pour ces déprnses ex-

     

| Vos nerfs ont besoin traarinnires, au cours de la der-
nière année fiscale, dé-binracr $11-
283.1583.72, quil faut ajouter aux
dépenses ord'na.rc«

* # =

  

En outre, 1 y & les dépruses de

capital. dépenses que l'en ne peut,

fuire entrer dans les colonnes des’

dépenses ordinaires où dus dépen-

een extraordinaires. Ce sont les dé

rnses de nature à accroître l'ac-

tif de ts province. Citons que

exemples: les travaux remédia-

teurs au chômage, qui laissent quel-

que chose au crédit de In provin-

ce; les travaux de construction,

d'amélioration ou de restauration

  

des roules ; les travaux de cons.
truction ou de réparation des édi-
ices publics. Pour ces dépenses
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“REVIVIHIANT et RECONIORTANT”

Ka vente chez voire pharmackes.  

   

   
TER DE

    DOUBLES
PAROIS

  
LAVEUSES — RADIOS — POELES — REFRIGERATEURS-

IMPORTANT
Veuillez appeler FR, 3141, pour
que nous allions vous chercher,
puis vons récondulre chez vous

@préis démonstration. Cela ne
vous cngage à ren. BIENVE-

 

  
  
   

 

  938 Avenue MONT-ROYAL Est
Près Mentana.

  

  

$6995

  
Fitontenac 3811
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HENRY-A. WALLACE a adrensé

la parole devant une foule de 10,000
personnes à Des Moines, lowa, ac-

ceptrnt la candidature démocraté-
que comme vice-président des

Ktats-Unis. L'anclen secrétaire de
l'agriculture n déclaré que Roose-
velt devalt être réélu pour empd-
cher “les desseins de Hitler contre
notre hémisphère”.

 

A la place de M.

Henry Teuscher

pour se reposer

Lis asmicants 8 Us gue cesmon de
M. lenry Teuscher, horticwlteur

bataniste du Jardin Botanique, ne
manquent pas, d'après les informa-
tions qui nous ont été fournies par

M. Jarques Houaseau, secrétaire de
cettr o:ganisation.

* * +
Plusieurs centaines de personnes

se suit présentées au Jardin, ou ont
écrit. pour s'offrir à remplacer M
Teuscher, que lcs autorités muni-
cipales veulent congédier à cause de

secs vritines allemandes.
= » »

Le cas le plus typique, selon M.

Fousseuu, est celui d'un ancien pro-
frsseur à aa retraite, qui se présen-
ta en cry fermes :

“Je suis un ancien professeur à
In rctraite...Je n'ai jamais fait de
culture, mais j'aimerais à m'y adon-

ner, sur la fin de ma vic..ll me
semble qu'aprés quelques mois d'ex-
périence, je pourrais être utile au
Jardin Botanique”.

+» +.

De son côté, le président du co-

mité exécutif, M. J.-M. Savignac, a

reçu également un grand nombre

de lettres et téléphones réclamant
le renvot de M. Teuscher, fl a aussi
veçu plusieurs offres de personnes

Qui de sirent remplacer c-1 expert.
00e
3

Journal édité par -
des femmes en prison

MONTCOMERY, Alabama, 14.
(U,P.). — La prison de l'Alabama

pour lca femmes vient de publier

la première copie du journal édité
par 7es détenurs. On y remarque
le commentaire suivant: “La sta-
tistique indique les autos, en voya-
gc. transnorte, en moyenne, deux

passagers et demi. Le moitié re-
prée-nte d'érdinaire Ia personne au
volant”

———te

En écrivant aux annonceurs
. sa?*mentionnez la “Patrie

DERWOO|

DATILLE £1 EMBOUTEILIE AU CAADA
» ox, 32.30 - 40 oz. $3.50

Candidat | |
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Aidez la
Grande-Bretagne

” le charbon anthracite

Welsh
@ Chaque dollar que vous dépensez pour
de l’Anthracite Welsh, est une eontribu-

tion à l’effort de guerre de l’empire.

Pensez-y . . . La Grande-Bretagne doit
couvrir ses dépenses formidables au

Canada en dollars canadiens. Vous pouvez
l’aider à se procurer ces dollars en
achetant ses produits.

L'Anthracite Welsh arrive en abondance!
En ce moment nous avons des réserves euflisantes en . .

COBBLES FRENCH NUTS
et STOVE NUTS

 

Voyez votre marchand maintenant el sssurez votre provision d'hiver,
Ne manquez pas de spécifier le Véritable Anthracite Welsh de la British

 

Rechercher cette morgue de commerce,

 

  Coal Corporation, alls parolt sur is billet de pesée de
; . : ehoque marchond agrêt d

Les grandeurs cishaut mentionnées sont traitées contre Coul Comorian, Cus votre seienlis
du poussière durant l'automne, d'un vériteble Anthéecile X elin,
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Don pour la défense du Canada
 

 

 

 

Vingt ambulances et sept wagons de service ont été donnés au ministère de Ja défense nationale. En voici
quelques-uns, à Toronto, devant l'édifice de la Croix-Rouge. Les préposées à ces véhicules saluent Mme
W..D. Chambers, commandante du ‘Canadian Women's Transport Service” de la Croix-Rouge, que
l'on voit au centre.

 

 

Les congés de fin de semaine, dont l'initiative revient
au Ît-col. Caldwell à Farnham, ont eu un succès extraordi-
naire au camp militaire. Accordés avec libéralité, les congés
permettent aux miliciens de voir leurs parents et de retrou-
ver les divertissements des villes.
Par contre, à Farnham, d'où lesy.

soldats de “non-permanente” sont
revenus hier, l’on avait interdit les
débits d'alcool où “wet canteens”,
Le commandant Caldwell nous
confié que les congés de fin de se-

maine  compensalent amplement

pour cette privation Impose aux français et seuls les commande-

miliciens.
* ¥ ¥

NOUS AVONS VISITE cette se-
maine je plus grand camp militai-

Te de la “non-permanente” an Ca-

nada: le camp de Furnham, en ef- |
fet. couvre 6000 ncresz et peut abri-
ter 7.000 hommes et davantage. Et|
ces chiffres ne comprennent pas

les terrains ni lea constructions du
nouveau camp Qui servira à l'en-

trainement des classes mobilisées,
Une activité incessnnte a régné jus-
qu'à hier alors que Les musiciens
rt ioe le chemin du réteur, ayant
term.né un entrainement de trois
zemunes. Le soit du canp actnel,

nant n.nt. n'est pas dutrinuné.

s = *

NOTES SUR FARNHAM: Un
‘hamp de tir est en construe-

pra 30 cibles geantes, =
prohibition” qui à régné au

tes 7,600 millciens consom-
rhaque jour des “liqueurs

douces nt à 20 charges de
camions. —. 23,000. couvertures
étaient utilises chaque nuit dans,
lea 1,500 petites tentes et les 160
marquises. Le nouveau camp

reces ra exclushyement les moblitsés
de langue angluise de lile de
Montréal, — Parmi les régiments
qui y ont fait leur entraînement. 11
¥ avait fes Zèmes bataillons des Fu-
siliers Mont-Royal et du Kégiment
de Maisonneuve.

* * *
A FARNHAM COMME All.

LEURS dana les catnips mil anes.

11 se passe toujours dea chases d.
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MONTREAL
ENGUERRE

par Gilles Lalonde
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, ke, St-Jérôme, Sorel, St-Hyacinthe
| et Valleyfield. Seuls, les camps de
Valley field et de Sherbrooke rece-
vront un contingent de mobilisés de

langue anglaise et seront bilingues.

Les instructions reront données en

ments, tel que le veut la tradition

di l'armée britannique, seront don-
nés en anglais

s ss:
UN GROUPE DE MEDECINS a

été choisi par l'Association médica-
le pour faire irs examens des hom-
mes appelés par la mobilisation.
Dans le cas où un mobilisé est jugé
inapte, il passera un deuxième cxa-

men, cette fois devant un comité de
médecins militaires. Une fois accep-
té, le mobilisé est dirigé vers un
des huit camps d'entraînement; ce
ce n'est qu'après ses 30 Jours qu'on
s'attachera en qualité de 1°serviste
à un régiment ou tine unité spéci-
ré  

 

Nouveaux quartiers
généraux

OTTAWA, 14 — «P.C) — M. G.
H. Lash, directeur de l'Information
publique, a pris possession aujour-

d'hui des bureaux qu'il oecupera
désormais dans l'édifice de la Nou-
velle Cour Suprême du Canada où
seront aitués les quartiers géné-
raux du département des Services
de guerre nationaux.

1

Pas d’invasion ? |
NEW YORK, 14 PC.) — La

possibilité que les plans d'attaque
allemande contre la Grande-Breta-
gne se bornent aux raids aériens et
qu'on abandonne toute idée d'inva-

sion est entrevue dans une dépê-
rhe de la Presse Associée qui pro-   gnes d'étre oheirvées: ainsi. dans

Ja conipagnie de “blanchisseuis” de
Ja section de ravitaillement. 11 y
valt deux noirs, — Ains:, lois de

l'entrainement de iments de §¢

 

  

Hyacinthe, de Joliette et de Sher-|
brooke, l'on a échangé les instrue-

vient de Lerlin et déclare que “de
source allemande blen Informée”,
en a offert A Londres le choix de|
ce qui fut le sort de Varsovie ou

de Paris,

Funérailles de
l’agent Bourgeault

Des rrprésentants de presque tous les
corps de police municipaux. provinciaux
et autres assistalent, samedi matin, aux
funérailles du sous-inapecteur
Gérard Bourzeault. époux de Culmelte
Guérin. de la c:reulation provineing, tué
dans un accident, survenu au cours de la
semaine, rue Hochelaça. Le cortège quitta
tes salons mortuaires, rue Adem. À h. 30
pour se rendre & léglise Saint-Jean-Baptiste
de la Salle ou fut chanté le service.

L'anbé H. Raynaud, curé de ia paruisse
t la levé du corps. Le sersice fut chanté

M. l'abbé A. Raymond, vicaire de la
paroi-se Bain-Ambroise. assisté des abbes
G. Decars et Lucien Allard, comme diacre
et sous-diacre. ‘ous deux \icares de Ju
paruisse. La chorale, sous ta direction de
M, A. Cités. executa la messe de Perosi.
Mle F. Surprenant touchait l'orgue.

Les porteurs d'honneur étalent MM.
Uirie Gérard, inspecteur de la Bale Haint-
Faui, Emile Bettez, de Truls-Rivieres, kK.
Laramée. de Sherbrooke, L.-P. Bégin, de
Lévis; André Brunet. J.-R. Bourque, J -R.
foutre. A. Marcotte et Jules Brossard, tuuy
du district de Montréal. La motocyclette
du défunt était roncuite par res agents L.
Trepanter, A. Gagnon, J. Turgron et
Pierre Courtemanche.
Un détachement d'agents de la cireula-

tion municipale et yrovineinie cuvralent le
cortège. Venait ensuite un détachement
de in police montée de la ville de Mont-
réal. La fanfare des pompiers faisait
vartie du cortéze, ainsi qu'un fort deta-
chement de sapeurs sous la direction du
chef instructeur J Brisrbois et de l'as-
sis ant chef inaricteur Jcan Quéry.
Un mai, ensuite des détachements de

ja police d'Outremont sous la direction ou
sergent H. Blanchard, de la police de
Pointe-aux-Trembles, sous ja direction du
sous-chet Luc Deiorme. de Muntreal-Est,
sous la direction ia
police de M
et de phiseurs
remarquait ent

civiques

  

 

  

    

  
  

utres municipalités. Un
autres ie rous-chef A.

ad, le rapi-
Hiiey, t un détache-

ment d'açente de la police du CPR. et
dt © NP, des détarhements de Gendarme-
ne Hoyale du Canada, des Frontiers men.
«3 1m pire sphoaie des munitions, des
Canadian Car Minitions, Co, we.
1a ‘pence ;rovinc:ale € rcprteentée

par M. faux: Jargailles, Assistant direrteur
Büreté provini le mine Mile

chet de tice des routen,

  

 

  

  
et inapecteur WiUPrid Biouln, au

district de Quênec, le Lieutenant Charles |

  

dies, Arthur Marands, directeur de la po-
lice de Sherbrooke, Albert Theberge, de in
police provincinle, L.-B. Temple, chet de
l'escouade de secours de la M.L.H. & P.,
et plusieurs auires.
Le deuil était ‘conduit par son frère:

t Mestpeault, son Lesy perc.
udrin: son beau frere: M. Jean

uncles, MM. J-A. et Alfred
vals ses couxins: MM. Jacques Chénier,
Marc! Freard, Saguie,
rans te cortège on remarquait: l'hot,

4° J. Areand, ancien ministre du trasau:
Voalé Fort Maurice Gatien, BP. David,
Moné Merses, € Bernier, V. Hetunger, b.
dttlitart  V, Martin, ‘LL Iaporte, N
Bruin rteiance, 3. Caron, 0,
Milter ter, G. Ider, A. Hb

. Baudty, 8. Tremblay
nurice Dencoches, J. Iyer

; Deschamps, ©. Seguin,
Hournier, depute de Matson:

neuve aux à nes, A lauson® L
Dapre, J. Het Bouchard, DD. Beaupre,
K Filbutte. faute, © Malo, Arthur:

Jus Y. Rhtaume. I
y R. Paul, P. Lachaines,
P. Cantin, Oscar Lalonde,

ancien écherin, KE. Moreau, st-André,
ucurT, D. Brodour, E Lapierre, J.-

N. Laporte, K Mérineau, J.-<4. Laroge.
Galipault, Bi. Dupont, 0. Leben, &. 1
ton, P. ilubé. E. Bergeron, A. Veaudoin,
J Garneau, A. Dubuc. W. Dusat, L-H
Villeneuve. M. Eoucher. G. Proulx, ÀLecavalier, et autre
——

50 ans de

mariage
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  M. et Mme Almé L'Heureux cé-
lébrent aujourd'hui leurs moces
d'or. Les heureux jubilsires hab}
tent avec leur fille Blanche, épou
du capitaine Alcidé Adam, secré-
taire du Service des Incendien de
la ville de Montréal. M. et Mme
L'Heureux sont âgés respectivement

  

de 71 et 68 ans. Ils jouissent d'une |
errellente santé.
citations.

Mort au devoir

LONDRES, 14. (Câble-P.C.c.—Le

Toutes nos féli-

 

ministère de la guerre & annoncé,
Aujourd'hui, que le lieutenant J.-D.|
Hamiiton, de Simcoe, Ont. un of-
ficier dana le régiment des “Royal

Engineers”,

actif.

 

eat mort en service |

a  

    

 

digme de Caïn

 

«à moi de
Æurder mom Crère.”* Crusens au con|
traire que nos am “ont À notre
warde. BossUET. |

Dimanche, 15 septembre 1940

Avis aux

chasseurs

M OM. Royal Gagnon, surinten=
dant loca) de la police fédérale,
tient A avertir les chasseurs que la
chasse n'ouvre “que lundi dans la
province. Plusieurs chasseurs
ayant été informés que, vu que !a
date de l'ouverture de la chasse
tombait lundi. ils pouvalent com-

mencer la snison en fin de semai-
ne et profiter du dimanche. M.
Gagnon déclare que cela n'est pas
et tient a len avertir quwils devront
attendre À lundi natin, ear des
procédures acront prises contre
tous ceux qui se permettront de

chasser dimanche

 

    
    

  

  
  

Détruit
dans une

seule application
les coquerelles

   dim onus ois mouspa€

 

) «JDnnrien:avese357,i 35

lvez-nous pouf
PHOTOS.DESSINS.PRIX,
NOUS FRIGEONS DÉS MONUMENTS
BANS TOUT LE CANADA

MONIREAL GRANITE WORKS(0;
10 Saint -JACQUES. Our

  

 

 

  
Poulict et l'aubé J. Gabuury, aumônier de
la police provineiale,
La police de Montréal était représentée

par l'inspecteur Bélanger, dde la etreulation,
le serkeiit Jetté et les lieutenants Gerinain
et Hinette On sovalt encore M. Raymand-
E. Paré, directeur du Mersice des Incen

 

VOUS AUSSI POUVEZ
VOUS SENTIR

BEAUCOUP MIEUX
Un bonne nuit de sommeil est peut-être
tout ce qu'il vous faut pour vous sentir
et paraitre plus jeune. C'est surtout
vrai quand Une constipation passagère
vous dérube repos, vous faisant
paraître nonchalante et nerveuse. C'est
alors queles Pilules Beechamssontles
amies de la femme. Ce composé pure-
ment végétal encourage l'évacuation
complète, et aide aussi à prévenir la for-
mation des gaz dus à la constipation.
Achetez des Pilules Beechame chez
votre pharmacien 104, 25¢, 506.

 

 

 

 

 

toure de chrque tégiment, Ainsi || La Jambe Artificiell
on remarquait avec les Fusiliers

Mont-Royal au camp. les lieute-

nants L-0. Girothé et Roger Grothé,

fils de l'hon Maoul! Grothé, con

séiller léglelatif, — Ainsi, plusieurs

pelotons d'artillerie ou compagnies

du rénie où du ravitaillement com

| membres arti:

 

donne une marche souple, facile, légere,
confort parfait, solidité garantie,

des experts mous la surveillance person
nelle de M, Martin.

Spécialités — Appareils
bandages hernlaires, ©

e de C. Martin
uf

Nos i
ficiela sont fabriqués par

oethopédiques,

tures abdomi-

 

   
Des millions de fois par

jour, dans le monde entier,
des gens s'arrêtent un instant

pour prendre un "Coca-Cola"
glacé. Is aiment son goût pur
et la sensation ultérieure de
s'être bien rafraîchi. C'estainsi
que la pause qui rafraîchit,
griceauCoca-Cola" glacé, est

 

‘ portent une forte proportion de Ca

nad.cnefrancais,
sss

LES RIX CAMPS MILITAIRES|

od iront les Canadiens-francuis Mo- |

billsés seront connus comme les
campa 42, 43, 44, 45, 46 «47, voit |

“  Wepectivement Joliette, Bherbroo-

 

- PP males, réparations de tous genres,

C. MARTIN LA PAUSE QUI
48 et 50 EST, rue CRAIG, - MONTREAL THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LTD,
DEPT. IL Téléphone: MAthour 3727 Joep ’

 

la pause favorite au Canada, 56 :     
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PLUS DE CONFORT À LA MAISON AVEC CES

MEUBLES PRATIQUES
LA FÊTE DU PERSONNEL

PUIS
aura lieu

MERCREDI, 18 SEPTEMBRE
Ce Cedessuemeres arrete NN WaPoASemarquables dans tous . . . .
les rayons du magasin. Suivez nos Divans-lits avec coffre-literie

nonces et surveillez nos Vitrines. dolesstudioenaschambreà Soumienmr $3 |
et cela zana effort ni cour ures. , . Bons matelasle dossier. . .

et belle couverture de reps. Le coffre À literie est dissimulé sous
le uiège. I! servira à ranger oreillers, draps et couvertures.
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Fauteuils-lits

|

Le très pratique lit-causeuse
Voilà une heurvuse innovation, pour

une chambre de garçon, un studio,
. ’ attrayant etpetit boudoir. . .

peu cher chez

DUPUIS

29:

Fabattez les c&

tés, vous avez ua
lt simple de lon-

gueur régullére,

La couverture est

en cretonne gla-

coe de teintes dis

Pas de dépôt Jusqu'à verses. Tel qu'il-

10 mols pour payer — Justré. Fabrica
(Supplément équitable) jon solide.

   

 

    

 

C'est simple comme bonjour. . - que de
transformer ce fauteuil en un lit simple.

DurPteN — Confort assuré grâce au matelas à res-
sorts. Couverture reps, appuis-coudes enquatrième

étane. bois ou rembourrés.  

 

Commandez par téléphone : PLateau 5151 — local 202

Couvertures double face (reversible)
Un côté rose, l'autre vert — aussi rose et or — rose et Lleu — vert et or — CHACUNE
mauve et vert. Fameuse marque Canada Warm — d'Esmond — partie laine

. ] 9

et partie coton à double face “reversible”. Chaque couverture est soigneusement

bordée d'un ruban de taffetas d'un ton semblable à une des faces. Environ
66" x 80”,

Couvre-lits en chenille Serviettes de ratine Bon coton jaune
a Fnviron 20° x 40”Pour lit simple, % ou double Hs Tak sonst. ronan: Largeur populaires 36”

PUHANTILLONE belle walk veler Jen serviettes pour ndullen xYAN CLanfants, «une Labbe GITFR vai Ponanandépour Cabliern ins,  
Cond de connie cars — Chaux de deux

pr*melira d'épargnertons où de fleurs en " © « ” »Lois de rome, voit, 7 sur un tel achat. oun tentaleeteLmMANY furqustse, « parures et bordures spéclal À ce bas prixerleur fur ratime §a 1.4 VERGK »rouge vin, bleu, dec

Kr CHACTN épaisse, — 5 pour

Couvertures “Wearbest”  cuacuve
Carreaux gais en vert ou faune

> A

sur fond blanc, (Mest une finette
douce au toucher, épaisse pour

l'hiver, Chaque couverture est aALBERT DUFULR, président ti iparément
AJ. DEOL, vp ot dirgle,  ANMANT DUPUIS, acc.-trés. nieHréruutème (“te-Catherine)
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De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
Le plus volumineux, le plus

répandu et le plus le 
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Souscrivons à l'emprunt national.

+ + +

Le piêt de nos épargnes renfor-

cca nos defenseurs.

y» + +=

La barbarie hitlérienne se déploie

en Angleterre. Tenons-la loin de nos

foy ers,

* OR ¥

J.es combattants alliés .isquent

leurs vies. Nous ne tisquons méme

pas nos dolars en les prétant a

1 Etat,
* ¥ +

souscrivons done généreusement,

selon nos moyens, au second em-

prunt de guerre du Canada. Nous

ne pousuns placer mieux nos épar-

snes.
= +.

N'oublions pas que j'instruction

est le pius précieux héritage que

nous puissions léguer à nos en-

fants. Quelle que suit la contribu-

tion scolaire exigée, payons-la dés

que nous pouvons ia payer.
+ + »

I ne faut pas méme songer à pri-

ser nos enfants de l'instruction dont
ils ont bexoln. Envoyons-les à l'éco-

le, à tout prix. Palera qui pourra.

Whric |s à w.l} there is a way Est-

fl un seul père de famille qui ne

puisse alimenter l'esprit aussi bien

que le corps de son enfant?
 —
   

Influence de femme

Et moralité publique
des grande comporte

 

 

Le vemple
wn dyremisme particulier, inhérent

à lu giolre où à la classe; et il em-

“laze le tourbillon

autiement re

 

porte dans son

dev ams andecises,

 

1 hes aux legons du commun. Est-

il ben cu exemple, que son

Bateut ca stat AULUStE parrain Cm-

prunte fe taille de l'apotre: coin-

ment bouder :E, e, quand le roi,

eus tôle vedette de la politique, y
Siéquertt pour en marquer € vie?

A force de voir regulierement pas

 

ser ‘méme heute et même iting.

saire) se Wilfrid Lautier, un fi-

dele, 11 Vrtait si peu, d'Ottawa
se quit à marche: dans les pas du

grand homme, aussi de sa noble

dame, et il <e remit a l'audition de

la messe dominicale

De méme, pour l'œuvre de per-

version, l'enseignement des chefs

donne à bien des gens l'occasion

idénie de faire excuser leur vie; il

entiaine au mal dans la même

mesure que le bon exemple por-

te à la vertu, Et l'on a pu justement

dire que Ja corniuption de l'élite

est la pire de toutes: voriuptlo

optims pessima. Mais tout de suite

Jes morslistes à ia manque, aussi

bénévoles que faux, compartimen-

tent les vies, contrairement au ciel

qui, Jul, les confond, pour les jeter

ensemble dans la balance du juge-

Ment suprème.

Qui, cette distinction commode
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La seule région au monde... |

| Et personne nepeut parler! |

 

Voici la question de l'instruction publique qui fait de nou-
veau figure de football pour petits politiciens. La nouvelle Com-
mission ecolaire catholique de Montréal, qui vaut ce qu'elle vaut,
qui n'est ni meilleure ni pire que les autres, qui passera comme
les autres ont passé, vient de décréter que les enfants des écoles
publiques paieront $2 par année.

A-t-elle tort? A-t-clle raison? Nous n'en savons rivn. De ce
tempe-ci, les taxce pleuvent tellement qu'une de plue, une de
moins, laisse le grand public indifférent. Mais dane le cas des
écoliers, il n'y a pas seulement le fait matériel d'imposer ne
taxe; il y a les conséquences de cette taxe: les pauvres gens ne
peuvent pas la payer. Leurs enfants eeront-ils privée d'instruction?

Le législateur aurait dit compléter sa loi de considérante et
d'exceptione. Si le législateur à eu tort ile ne pas prévoir le cas
du père de famille qui a six où sept enfants d'âge scolaire et qui
ne peut vereer $2 pour chscun d'eux, le politicien qui s'empare
de la chose et qui va jusqu'à dire: “Pour punir le gouvernement,
n'envoyez pas vos enfants à l'école”, ne nous fait pas précisément
honneur. C'est déjà un mai que l'école ne soit pas abeolument
gratuite, que l'Etat n'ait pas le droit de forcer les purent à y
tenir leurs enfants, que les livres soient ei disparale-. <i démodés
et si coûteux... Pendant que nous nous querellone eur des détails
et que nous ne pensons jamais à l'essentiel, d'autres s'occupent
de cet essentiel.

Le Dr Percival, directeur de l'Instruction ‘publique protes-
tante dans la province, vient de publier un admirable petit
volume, qui est un guide pédagogique à l'usage des instituteurs
primaires. Ti nous rappelle d'abord que l'éducation est quelque
vhose de dynamique, pas simplement de étatique, qu'il est plus
important d'habituer l'enfant à penser par lui-même et à ce con-
duire que de lui injecter le jus, eouvent dilué. des idées et des
disciplines d'autrui. Le programme des études ne doit pus être
un cadavre que l'on surcharge constamment d'oripeaux euperflus,
mais bien an climat tempéré auquel l'esprit de l'enfant d'adapte
sans effort. L'école existe pour les enfante. Le maître doit s'ef-
forcer de voir la vie comme les enfants la voient, se faire leur
compagnon, leur apprendre à penser, à juger, développer leur
initiative, cultiver leur éens de l’honneur. Ainei l'école devient
comme un foyer de bien-être ot de joie, où l'enfant est incité, par
la contagion, à montrer ses qualités viriles, duns son esprit, dans

son coeur et dans son corps.
M. Percival rappelle que les parents sont les seuls maîtres de

leurs enfante, que l'inetituteur n’est que leur délégué, et qu'il doit
se tenir en contact avec eux. C'est ainsi que le maître devient
l'ami des parents et des enfante. Et c'est ainsi que les enfants,
à la sortie de l'école, voient la vie telle qu'elle et. peuvent faire
montre d'initiative en attendant de conduire.

“N'allez pas à l'école, pour punir le gouvernement”, dit-on
d'un côté; “l’école, c’est votre meilleure amie”, dit-on de l'autre

côté. Quand on cherche la cause permanente de certains ineuc-
cèa, de certaince inaptitudes à conduire, de certaines impossibili-
tés à lulter en face et victorieusement, on peut penser à tout ce
qu'implique la petite comparaison qui impose,

Louis FRANCOEUR.
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chez les femmes, pourrions-nous ré-

pondre une autre fois. Toutes les

femmes ne s'inspirent pas de Am

rie, de Jeanne, de Monique qui nous

à valu, -  redonné, — saint Augus-

tin; ni ne ressemblent, non plus

à cette brave épouse, de qui son

mari, - grand écrivain, — pouvalt

dire: “Je lui dois tout”.

En notre siècle, il s'est trouvé un

roi pour troquer son trône contre

une roturiére qui miche de la gom-

me en publie. Cette femme, — elle

est juive, — n'a point précisément

désarmé les antisémites: ils sau-

tent sur l'épée que leur tend cette

fille d'Eve, afin de pourfendre, une

fois de plus, les fils d'Israël, persé-
cutés ici-bas depuis les Pharaons.

Elle n'ajoute rien, — cette femme.

— à la gloire des deux sexes, sortis

du limon et y retournant trop, par

malheur. Des malheurs: nous en

manque-t-il?…

  
   

  

 

Toronto, 14,—
(CP) — Vou
les promostics of-
ficiels de la tem-
pésature:
Région de Mont-

réal et d'Otiawa
vents modérés;
partiellement nua-
ux aujourd'hui.
manche, nua-

eux, averses. pas
beaucoup de chan-
gement dans ja température,

Vallée du bas Saint-Laurent: bess au-
jourd'hui et dimanche; frais ce soir.
Lac Saint-Jean: beau aujourd'hli et he

manche; pas beaucoupde changement dans
la température.

Golfe, rive nord et baie des Chaleunss
beau aujourd'hui et dimanche, même terme
pérature.
 

les parents éloignés, mails à cause
d'elie moins inquiets.
Car la société a bâti un hôpital

en Angleterre, pour ensuite le ponr-
voir à la moderne; distribué soins
et vivres à l'extérieur, comme à
l'intérieur; secouru les réfugiés que

la barbaric avait confiés... aux
étoiles: fait oeuvre, en un mot, de
bonne samaritalne. Après dauze
mois, ou prês, elle nous 1evient, au
nom des misérnbles où misfit ux,

victimes humaines d'une gucrie
inhumaine.

La campagne annuelle de sous
eriptions (objectif de $5 nulliena)
durera du 23 septembre au 5 ucto-
bre prochain, Notre proviner. qui

a tant fait pour la Croix-Ruuge. ne

mang:tera point de prélev a
quote-part, solt un $ million. la
barbarie accrue des agressturm

exagère encore, si l'un peut dire,

la nécessité d'un organisme aussi
bienfaisant, aussi agissant. Pies
tons donc l'ureiile: les voix offle
ciclles vont bientôt retenti

FièvredsFoins

Léon GRAY
—____>
a0

La Croix-Rouge |

Oeuvres et besoins
Qu'est-ce que ie Croix-Rouge?

Elle nous paraic être un ange dans

la guerre, un oasis quasi célgate en

plein enfer teriestre, Voffice de la

bonté avoisinant la cruauté en ar-

mes. Sa croix cmprunte Ja couleur

du sang, Alora que le voile de ses

infirmières à une blancheur foute

symbolique.

Ce sont lea tourments d'une ba-

taille, les monstiuosités pour ainsi

dire gisantes (1859) de Solférino,

qui émurent le Suisse Dunant et lui

mirent cn tête ou au cocur l'idée

d'une fondation humanitaire, capa-

ble d’amortir certaines horreurs de

 

  

  

  In guerre. Et l'oeuvre naquit, telle facile et

un rayon de la charité, pénétrant .

jusqu'au champ du mal. rapide

La Croix-Rouge: c'est la trouvail-

le du siècle dernier, dépassant le

rêve de compassion qui la fit con-

cevoir; c'est Ja vestale de la paix

égarée dans les orgies de la guerre:

c’est Je sanctuaire des corps meur-

tris, hérviques, que la bonne souf-

france rattache à la victime du Cal-

des attaques
Ne iairses pi s jours d'éte scum
trouver Constaiminent en détresse ef
déprimé par l'atruce flévre des fume
Kphasone vous procurèrs Un promu
suulagement des atiagu
ment, apaisera ia fièvre,
mangeawon brülante dan:

et de Ia gorxe.

    

  
  

 

  
: Je fus pendant dix

  i ume de Ia fièvre des foi
vaire, sal d'Ephazone — il m

Ministére rublime, presque divin, tainement un grand soulagement
Mme U. U. Vous pourrez, vous mus

que celui de la Croix-Rouge, parce être heureuse cet été en commen

 

 

privé) est bien de la terre, pour
la terre. Et le siècle lui-mème

distingue de moins en moins, hors

du prétoire, vu que les deux per-

sonnalités déteignent l'une sur l'au-
tre et sembrassent d'un seul re-

tard, elles qui lozent dans le même

corps et marchent sur lea mémes

jambes. D'ailleurs, soyons loglques:

personne n'aime la duplicité, pas

plus que les tétes à deux faces, les

visages à la Janus. C'est à = deman-

der si, quelque jour, la justice ne

brisera point cette cloison qui scin-

de, tellement pour tite, les exis-

tences.

Dans une mesure qui échappe à

l'appréciation humaine, toute socté-

té qui dresse un mur plus ou

ning imaginaire entre la vie pu-

blique et Ja vie privée ou particu-

lére se trouve à servir Inconsciem-

ment le mal, puisque, seuls, les

hommes qui ont besoin de pareiile

fietion la réclament. Saint Louis, roi

de France, aimait le terre plein,

sans hae qui mure les échappées

de vue ct fasse de l'individu une

boite À sur prise: agnostique ou per

verti au dedans et croyant ou apus-

tolique au dehors. ln tel jeu vaut-

il ia chandelle qui l'éclaire? Autre

diatinction, Cgalement subtile C1

à savoir que l'Etat, N'ayant pas

d'âme, peut s'en donner à cœur

joie.
Pas d'âme, Yes pays? Depuis

 

 

tentre l'homme public et l'homme Ja dette que nous. Individus, nous

acquittons plutôt dans l'autre vie.

Et 11 serait loisible (moralement

À l'Etat de faire le mal, d'attirer
par exemple les étrangels par ce

qu'ils ont de moins haut, de moins

noble? Hérésie socivlogique, “rreur

touristique. D'abord, les dirigeants

d'une société sont comptables aux

sociétaires dé sa morale publique:

ensuite, chefs et subordonnés ont

des personnalités individuelles,

D'autre part, 1ésiteu où Vhôte

veut du neuf et du beau: le luid,

habitant partout, se trouve déjà

chez lui Dieu merci: le Canada est

chrétien officiellement; il sanctifie

le dimanche, i] se signe au parle

ment et, par le ministère de ses

tribunaux, H impose ou venge la

morale du Rédempteur; aa maison

toyale mène une vie exemplaire.

Oui, it est une morale publique.

Les Ftats et l:urs chefs doivent

done prècher d'exemple, autant que

de parole. ne serait-ce que par

symptôme de sincérité, Henri VIII

et Napoléon ler ont failil, sur les

marches du Trône: souillé a jamais,

devant Vhistaure, des diadémes por-

tés jadis par des saints. Tous deux,
{ls ne constituérent jes bou.:eaux du

pape, à propos de divoicr, le pie-

mier B'atlaqua pour longtemps à

l'unité de l'Eglise tandis que Ie sn.

fl o’uvre de mauvais fils,

perséeutant sen pére spirituel, mais

Vavenir, Péehérent ie

le

 

cond  quand? Mais Hs soident sur terre

sans enpauer Ÿ

La fer me,seuls? Chercher cher.

et converti cé trésor en une rosée
de bienfaits aux blesses, aux mori-  bonds, remplaçant à leur chevet

  

 

“ul a prendre Ephazone dès ma
qu'il s'alimente à la charlté pure.| Partout, ies pharmaciens ventient

è éri - one en trois formats — $0.00, 82 "0
Ministère souvent périlleux, tou et dans Je format particuilérement
jours coûteux. L'an dernier, notre économique À $7500 Pour échanti en

d'essai gratuit, envoyez 106 pour fr«e
Société canadienne de la Croix. ae timbre et n'embntiage aux a00

pe ; Agents cañadi ol FIs ha
Rouge a prélevé quelques $ millions. SU RFA Harad Fditue

    

    
 

         

  

   
  
    

   

Hiver

L'HÔTEL

des choses du ménage.

famille !

 

ré Dumisies = Tél. 
  

  @ Venez vivre au WINDSOR cet automne et

cet hiver, et reposez-vous des tracas de tenir

Plus de repas à préparer, plus de
domestiques à surveiller, plus d'ennuis au sujet

La vie au foyer est parfois monotone et fatie

gante , . . mais un séjour à l'Hôtel WINDSOR,
c'est le repos et la distraction pour toute la

Windsor
 

 

Latenu 7184   
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APPEL D'URGENCE!

Le peuple britannique demande du secours. Aucun Cana-
dien ne peut rester indifférent à cet appel. Tandis que nous
vivons dans le confort, 1a mort fauche des vies sur le champ
de bataille du Commonwealth. Le secours de ka Croix-Rouge
est requis d’urgence.

Nos fils et nos frères sont là-bas. Sur terre, sur mer et
dans l'air, ils affrontent la mort tous les jours. Nous devons
être prêts à les secourir lorsqu'ils sont malades ou blessés.
Les soldats aussi bien que la population civile ont besoin de

l’assistance de la Croix-Rouge. Des hôpitaux, des accessoires
médicaux, des instruments de chirurgie et des pansements,
des ambulances et des appareils de rayons-x seront requis
Du jour au lendemain, le besoin peut devenir si pressant
que des vies humaines seront sacrifiées si les secours ne
sont pas envoyés immédiatement,

Jamais l'assistance de la Croix-Rouge n’a été aussi néces-
saire qu'aujourd'hui. Nous devons répondre à cet appel de
l'humanité souffrante. Donnez à la Croix-Rouge. Donnez
le plus possible, MAINTENANT

54

L'APPEL D'URGENCE POUR RECUEILLIR $5,000.000 COMMENCE LE 23 SEPTEMBRE

LACROIXROUGE =CANADIENN
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DUN VIEUX

iste,Journal
tous 4 afradn

lé BERTHIAUME
——>——

    DONC

L'hon.Treff
 

 

J'ai conservé de mon stage à la ‘’ Presse” qui dura de 1893 à

1897, le meilleur des souvenirs. Reporter municipal, “city-editor”, se-

erétaire de la rédaction, je fus tout cela ew quatre ans. C'est lorsque

j'oceupais ce dernier peste de confiance que mon premier maître, l’hon.

J.-Israël Tarte, qui venait d'entrer dans le cabinet Laurier, me pria de

prendre la gérance de la rédaction de la * Patrie ne qu’il venait d'ac-

quérir. Je me laissai entrainer, je cédai à la tentation. Les premières

 
 

amours sont irrésistibles.

Pour faire bonne fgure par-

mi le personnel du journal de

M. Berthiaumie, il me fallut tra-

vailler ferme, montrer de l'ini-

tiative, de l'endurance, jouer

des coudes, être constamment

en éveil. C'était un personnel

choisi, composé de jeunes gens

de talent ct d'écrivains eperi-

mentés. M y avait Jules Hel-

bronner, M. Blumhardt, Ma-

rion, Charbonneau, Tétu, Ber-

thelot, J.-A. Rudier, etc Jeunes

et vieux rivalisaent d'ardeur.

lus développements viumint

extraordinaires que prenait la

“Prease’ stimulazient notre 2

le. Aux heures de fièvre sue-

cédaient des moments de be

ne humeur et de gaité. dont Ma-

rion et Berthelot fasa'ent la

frais. Les moroses n'avais nt pas

de place dans ce cénacle peovi-

legté.

 

   

+ + *

Les projets, les plans les plus

fantastiques s'élahora'ent cha
que jour. pour mont:r le tira-
ge du journal qui croissait à
vue d'oeil. Le patron, le meil-

leur des patrons, Treffié Ber-
thiaume, assistait parfols à
nos défibérations avec un futé
rét visible. Cet encouragement
nous était précieux. M. Ber-
thlaume, qui ne qualt pas
d'humour, nie dit un jour que
si nous Imprimlons tout ce que
disait l'ami Marion, 1 pour-

alt se passer de son porson-
nel. Ce furent de beaux jours:
Je ne crols pas qu'on en voir de
paretls duns les feuilles d'au-
Jourd'hui. C'est dommage. Les

temps changent.
* ¥

 

   

 

*

Faisons brièvement la car-
ère exceptionnellement remar-

quable de Yhon. Trefflé Ber-
thiaume et l'histoire de son
oeuvre principale, la “Presse”.
Ceux qui se destinent au jour-

nalisme et qui désirent suivre

la voie que leurs devanciers
ent parcourue persévéramment
et opinlâtrement tireront peut-

être de ce retour sur le jussé
des leçons de courage «t d'é-

nergie fort utiles.

* +

Treffié Berthlaume naquit ie
4 uoût ISIA, à St-Hughes, où
ave parents cultivaient Ia terre.
Tout jeune encore, Il fréquents

ole de son village,
ntra au collège de St-

the, qu'il quitts blentôt pour
gagner sa vhs A quinze ans, ll

“eng. a romme apprenti dans

le bu dinprimerie [ns

ser, de sacinthe, Fes avo-
cuts McConville, yul hahitalent
Jotiette «t qui » exerc
grande Influence politi

térent l'imprieserie |

la transportirent à JSolbette

aver son personnel. MM. Me-

Consille avalent décidé de fone
der un journal; lls l'app-lérent
l'industrie” et en confi nt
14 direction à M. Fontaine, C.R.
*

  

  

   

   
  

  

M. Beithiaume 1-14 @eique
temps à Joitette. Fin 1871, 4] sore
tait vainqueur d'un concooe de
typorraphie. Un peu p ardt

vint à Montrcal, où avec M. Sa-
bourin ‘! réorganisa la “Mner-
ve”, alors le principal organe

conservateur de notre preovinre.

I! fonda subséquemment la com-

pagnie Goebbardt - Ferthiatume
avec le concours de Charles Hel-
leau et Thibault; il acheta l'ac-
tit de la Compagnie Canadien-

ne d'Imprimerie, dont j'hon.
Alphonse Desjardins était le
président et qui publiait le
“Nouveau-Monde”; ce journal
devint dans la su'te “Le Mon-
de” tout court. Entretempe, H

 

  

 

publ:ait avec son ami Sabourin
je “Monde Mlustré”,

* =»
M. Berthiaume était sur le
emin de la fortune. C'est

alors — en taRt—que fut fondée

la “Presse”, la grande oeuvre

de toute sa vie. Il y consacra

tous ss efforts, son merveil-
leux talent d'organisation, ses
aptitudes exceptionnelles d'im-
primeur. La “ Presse” était le

journal le mieux imprimé, Sa

vogue fut vite répandue. L'hon.

J.-A. Chapleau, Vhon G-A. Nan-
tel, Arthur Danseresu, Achin-
tre. Marion, Berthelot, Hel-
bronner, ete, lui apportérent

leur brillant concours. La ré-
daction de la “ Presse” étalt
devenue une ruche toujours en

activité, Ive tendunce conserva
trive, la * Presse” conserva ce
pendant une attitude indépen.

manquait aux autres
nlors.

  

 

 

  
1e journal à nouvelles s'implan-

ta:t de plus en plus. La “ Pres-
«e “ quittait bientôt In rue No-
tre-Dame pour s'installer dans
un immeuble plus spacleux, Tue
&t-Jacques. C'est là, en 1863,
que je me réfug:at, à la dis-
parition du “ Canadien”, que

J-Israël Tarte avait transporté
de Québec, et qui mournt dina-
nition. Pourtant, ce vieux jour-

nal avait eu une carrière re-
tentissante, lutiant pour la re-
connaissance ct le respect des

dro'ts de la race canadienne-
française. Sa renommée ne put

suppléer à la pénurie des
temps...

* % %
La “Presse” marcha de pro-

grès en progres. M. Ber.
thiaume était fier de n per-

sonnel en lequel 1! mettait tou-
te an confiance: on ne vadres-
sait à lui Jamais en vain, en

 

toute circonstance. M. Ber
thiaume n'avait qu'une seule
préoccupation: établir solide
ment son journal ct en faire

l'organe vrai dew foulss, Les
moyens d'en augmenter le ti-

rage le préoccupalent constam-

ment. C'était La chose essen-
tielle. Les événements suivants
que vous me permettrez de ra-
«enter vous le démontreront:

+.

Un scandale vena.t d'éclater à
hôte) de ville. A. Davis, surin-
tendant de J'Aqueduc de Mont-
réal, avalt porté plainte contre
son assistant. J.-O.-A. Laforest,
dont li voulait se débarrasser.
Jétals alors ‘city editor” à la
“Presse”, Mecs camarades com-
prirent qu'une cccasion excep-

tonnelle de mousser le tirage
« précentait, Et nous nous mi-
ines en campagne. Davis avait
été surintendant du Chemin de
fer du Nord: il s'était créé dés
«NNeM:S dans tous :es :ouages
de l'aomimiatration, Cela devait
neag servir, La “Presse” récla-
ma une enquéite a grands crie.

Nous gorticns des cases leg en
racrteres jes pius voyants. No-
tie campagne fit sensat:on, Le

Tt KP month t de cour en cour,
* » 4

Un matin, M. Berthlaume me
tit ander à son hureau pour
me faire part de l'intervention

de gros bonnets de la politique,

des chemins de fer et de la fi-
nance pour arrêter l'a
Davis. “Etes-vous sûr de r
sir? me dit le patron. Si oul,

marches; c'est le peuple 1

fnut servir, et non dev Intéréta
privés”. Ce fat toujours là la
ligne de conduite que M, Ber-
thlaume Indiqua à sex rédac-
teurs. L'hi<toire que Je

te ne passait en 1805. Fe 4 avril,

 

  
   

  

 

 
 

 

L’hon. Trefflé Berthiaume

le vemité d'enquête composé

d'échevins faisait rapport que

fes accusations de Davis étaient
sais fondement et que sa con-
duite était préjudiciable au bon
fonctionnement du département
de l'Aqueduc. Le 21 mal sui-

vant, le Conseil de Ville, par

un vote de 14 contre Lt, met-
tait Davis à la porte et con-

flait le poste de surintendant
de l'Aqueduc à M. Laforest. Et
le tirage de la “Presse” monta
de 10,000 au moins en quelques
mois,

+ + %

Une campagne très populaire
que M. Berthiaume approuva
de tout coeur fut celle que la

“Presse” entreprit pour l'abo-

lition de la Corvée et que diri-
gea Jules Helbronner, Elle fut

longue, mals victorieuse. Les
travailleurs, le peuple, qui souf-

fraient, témoignérent leur re-
connaissance en lisant le jour-
nal qui avait lutté pour eux. M.
Berthiaume contribua généreu-
sement à la création d'oeuvres
utiles. Il aida à fonder le refu-
ge Ouimet, le Conservatoire
Lassalle, etc. Les pique-n'ques

afnuels de l'Enfance, qui réu-

nissaient dea milliers d'enfai:s
pauvres, Mni étaient particulié.
ment chers. Cest probablement
à l'inteiligente Initiative de M.

Berthiaume qu'on doit l'éta-
hlissement des vues animées
dans cette ville. Combien d'au-
tres oeuvres de bienfaisance
ent hénéficié de son bon coeur,
de nes largesses distribuéez

avec discrétion rt modestie...
» ==

Le patron savalt choisir som

personnel, ars divers chefs de

service, Et il leur donnait lurs-
qu'ils avalent fait leur prone,
toute sa confiance. L'ensemble
formalt une famille unie et la-
boricuse.

 

+ #* *

De man tempe, à la “Presse”,
il y avait deux employes ine
portants du nom de Godin. L'un
état calssier, controleur des
finances. Pas Un sou ne sortait
de la cuisse sans raison bien
établie: même mes petites de-
penses de :A rélaction étaient
passées au crible: il faila’t des
piéres juatificatises. Ce cerbè-
re redoutable, nous l'appelions
le Matvas Gen. On J'aimat
quand même. Quei brave hom-

me, L'autre Godin avait !a di-
tection de la salle de composl-
tion; c'était, en terme du mé-
tier, le prote. Chargé de dispn-
ser de la matière composée, il
soignait la toilette typogiaphi-

que du journal, 1) savait mettre

en rellef lex melleures nouvel-
Irn. lea “scoops”. Tea reporters
qui uf platsajent étaient sûrs
de voir leurs articles en bon en-
droit, avec titres flamboyants.
Toujours de banne humesr, 41
n'avait que des amia parmi les
typographes, lee reporters et

 

les rédacteurs. C'était lui, le
Bon Godin. La tâche terminée,
it se joignait à nous pour trin-
quer à nos exploits de la jour.

née et au succès du journal que

nous servions de notre mieux.
M. Berthiaume connaissait vral-
ment son monde

* «=

En 1896, I'hon. J.-F. Flynn,
alora premier minisire de no-
fre province, appela M. Tref-
flé Berthiaume au Consell Lé-
gislatif. Ce témoignage rendu
à un compatriote dont la va-
leur et les mérites étaient vi-
vement appréciés, fut accuell-
H partout avec faveur. Le
Journalisme prenait dignement
place aux grands conseils de
la nation. M. Berthlaume con-
quit d'emblée l'estime et le
respect de nes collègues, qui ad-
miraient ses belles qualités du
coeur et de l'esprit, son Indé-
pendance de curactire, son
sens des affairen, son dévour-
ment pour les siens, Treffié
Berthiaume fut l’une des fi-
gures les plus intéressantes de
notre Chambre Haute.

% % %
En 1871. M. Treffl¢ Berthiau-

 

me avait épousé Helmina Gad-
bois, qui lui donna trois fils

et cinq fillies: Arthur, Eugène

et Edouar Helmina, (Mme
L.-J. Rivet), Maria, Georgia-
na. Anna et Angélina, l'épouse
de l'hon. P.-R. DuTremblay.

* = #
L'hon. P.-R. DuTremblay eat

aujourd'hui le magnat de ia
presse canadienne-française. ll
a marché sur les traces de son
prédécrageur avec assurnnce et
fermeté. Les journaux qu’ils di-
Tigent prennent des développe-
ments prodigleux. Tes malveil-
lants qui prétendent que les nd-

tres manquent d'administrateurs
habiles et d'hommes d'affaires
de premier plan aont propre-
ment cnnfondus.

+ » 8

Je m'excuse d'avoir st inrom-
piètement analysé la carrière
féenndr de l'homme de bien que
fut Tieffié Betthiaume, a qui
ton doit les premiers grands
progris de Vimprimerie et du
jousnalisme en notre province.

Si J-Ternël Tarte fut mon pre-
mir maitre au Canadien’.
Trefflé PRerthiaume fut mon
second éducateur à la “Presse”.
Tous deux ont formé une pléla-
de de journallates et d'hommes
publics qui ont fait jeur marque

et bien servi leur pays. En ces
Jours d'inquiétude et de désar-

roi général, n'est-ll pas À pro-
pus d'évoquer la mémoire de

crs hommes et de donner leur
vie en exemple & jeurs cumpa-

triotes?

CH. ROPILLARD,
Anclen rédacteur en chef de

la “ Patrie”,

  

  

  

  

   

  

      

  

   

   
  

NGAGEZ-VOUS
dans l’armée des

gens bien portants!
Prenez ENO . . , et dé-
barrassez votre or-
ganisme de ce saboteur
dangereux—le déchet de
la digestion ; la cause des
maux de tête, constipa-
tion, etc. L'action laxa-
tive et alcalinisante
d’ENO permet de vaincre
facilement cet ennemi de
1a santé.

Prenez ENO régulièrement
3. : soyez toujours

FRAIS ET DISPOS!

Cazer/40

#28 0[1
€ LETT

 

Mot aussi je

* VoGuE” VERS

LA LABATT

© Tous ceux qui essaient la

Labatt semblent la préférer!
Ce doit être à cause de cette
saveur différente, plus déli-
cicuse qui vous réjouit au :no-

ment où vous buvez cette biè1 €,

et qui s'attarde agréablement

après qu'elle est toute bue,
C'est une saveur qui provient,
disent les experts, de la bonne
vicille recette exclusive. .. de
l'eau de puits profonde de
London, et des soins scrupu-
feux qui sont apprrtés au
brassage de la Labate.

  

Commandez-la par téléphone

Elle ne coûte pas plus 
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Une sentence
bien méritée
HAMILTON, Ontario, 14.

(P.C.) — Alfred Luchinger,
58 ans, Suisse d'origine, fa-
bricant de fromage à Dundas,
«a été condamné à deux sen-
tences concurrentes de quatre
mois de prison, sous une né-
cusation portée en vertu de In
lol de guerre du Canada.

Il lança un petit chat ser
le plancher, be tuant, quand ll
entendit parler des victoires
nériennes des Anglais en
Allemagne ot passa certaines
remarques qui formèrent ls

| base de l'accusntion contre
lui.   
 

 

Le Service Social

Le Service Social est une façon
bien modernes d'exercer la charité.
11 y à vingt-cinq ans on n'en parlait
guère. Le Service Social ne se con-
tente pas de répondre a Is détresse
humaine par un secours matériel
et forcément passager. Son but
c'est le relèvement de la famille,
son adaptation à une vie plus nor-

male et plus saine. Aux misères ma-
térlelles et morales il offre une as-
sistance quj atteint le mal danas ses
causés profondes.

L'institut de Notre-Dame du Bon-
Conseil vous demandera de l'aider à
multiplier ses centres paroissiaux

de Service Social, le 21 septembre
prochain. Bien accueillir les solli-
citeuses de la “Journée des Bou-
tons d'Or” sera donc faire preuve
d'un sens social éclairé et accomplir
en même lemps Un bel acte de cha-

rité chrétienne.
Les souscriptions sont reçues

avec “reconnaissance au secrétariat
de l'œuvre, à 5035 DeLaroche, Tél.
DO. 9584.
———————

Un ours capturé

SHERBROOKE, 14 (P.C)—Un
&roupe de citoyens conduit par M.

Arthur Ménard, à retracé et tué
un ours tueur de moutons dans les
buis de Barnston hier soir. L'ours
avait tué des moutons sur la ferme
de M. Frank Dunn.

 

  

NOUVEAUX MODELES

MARCONI
CHEs

Pinet & Jarry
— Louvres —

7313, St-Hubert — DO. 1197

TERMES PACILES

 

A. Breault
MEUBLES — RADIOS —

LAVEUSES — FOFLES

 

6621, 25ème Ave,
ROSEMONT

CLairval 4398

 

Paul Corbeil
AMEUBLEMENT

GENERAL

90% canadienne-françaiss

Ktablie en 1915

434 Blvd Crémazie
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i $129
Valeur la plus avantageuse au Canada
 

 Console à prix modéré, mais que les spécialités Marconi
metcent bien en vue: la meilleure réception radiophonique...
contrôle automatique perfectionné . . . large déploiement des
bandes Marconi, simplifiant considérablement la syntonisation
des ondes courtes . , . élégant cabinet en souche de noyer .. .
tonalité remarquable . . . et quant au prix, il parle par lui-
même, Une valeur semblable n'a d'équivalent que les autres
nouveaux modèles de radios Marconi, Demandez à votre
marchand de vous les montrer.

Modèle 190 — Cabinet moder-
ne en plastique (fini noyer ou
ivoire) — 5 lampes (rendement
de 7 lampes) — amplification
de pouvoir — haut-parleur dy-
namique.Prix: Ivoire
$21.50; Noyer........320°

 

Moddle 188 (4 droite) À
6 lampes, circuit su-
perhétérodyne — émis-
sions standard, signaux
de police et plein dé-
ploiement des bandes
d'ondes courtes de 49,
31, 25 ec 19 mètres —
syntonisation automaci-
que—connexions pour
pronos télévision et

Pric........ "76%

 Modèle 188

UInternational
Superhétérodyne à 7 lampes (rendement de 9 lampes) — 14 boutons au-    tomatiques de contact — émissions standard et plein déploiement des
bandes de 49, 31, 25 et 19 mètres — antenne “Wavescope” rotatoire
construite À même — trappe d'ondes — contrôle de tonalité de basse et de

COMPANY haute — connexions pour phonographe, MF et télévision —baut-parleur
dynamique de 127 — Edicneur de syntonie à rayon cathodique — superbe CANADIAN MARCONI €
cabinet en noyer: Hauteur 37", largeur 29°, profondeur $1 29-00 FICE MARCONI, MONTREAL
215° Prix.....PPT VANCOUVER TORONTO WINNIPEG HALIFAX  STJEAN, T-N,

Modèles à partir de $20.85 d $299.00. Prix sujets à changement sans avis.

MARCONI » LE NOM ILLUSTRE DE LA RADIOPHONIE

#T. EATON Cuno
DPE MONTREAL

Foyer de la musique Cinquième étage.

 

Tous les Modèles de RADIOS MARCONI on vente chez 
 

AU NOUVEAU MAGASIN .

te. BARBEAU wre
1396, Avenue MONT-ROVAL Est

Ctterrier 2100
+

Les plus
e importants

détatitants de
radios

au Canada

° 2471 Notre-Dame O.

     

  

Radios — Lessiyeuses élec 4
ftefrigérateurs — Meubles.

8 BHAUBEN EST
Colm Beaubien et Ss-[nuvent, À larrét gp rantehys,

C.L. CORRIVEAU
MEUBLES — RADIOS — LAVEUSES — KTC.

WI. 2168

Coin tarsier
>

FAITES

vos

 

 

6 MAGASINS

 

 

AU RAYON DES KADIOS

   

 

  

1112, rme Ste-Catherine Ouest
Ca UMITES (Juste à l'ouest de Peel)
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La semaine qui finit n’a montré

E MONDE

  

   
rien qui fut avantageux aux

a N
’ :

Lui r…… SUCCÈS des armes de l'ennemix
Par Louis Francoeur, collaboration spéciale à la “Patrie” I

      

 

 

 

: —
Est-ceà croire quele bombardement à l'aveuglette au- nous dit que Hitler pourrait blen

quel les Allemands se livrent sur ] Angleterre puissee hâter tenter, d'ici à quelques jours, de

la capitulation de ce pays? Pas le moins du monde, en prin. EerenecolTouuinone,
cipe du moins. Si l'on part de chiffres reconnus à peu près | donc, les grandes marées, qui peu-

exacts, ceux de l’un des grands bombardements du début vent porterparfois Aun quartde

de la semaine, par exemple, on est frappé de la dispropor-| .
chea motorisées et les petits bha-

tion del'effort allemand et du résultat obtenu. {eaux mitrailleurs. Après cela,

*% 3 * - - — c'est l'automne, et l'automne dans

l'ennemi envoie 217 appatclie ong og déjà sensiblement en Levenonsd'entrémement Yur.

portant dx ine tonnesde Porta! retard. L'ennemi, qui affectionnait| qui rend impossible le molndre cal-

ye en al sdu 42 appa. 18 Prophétle & échéance fixe, s’en

|

cul de température à plus de huit

do opediz Al A pe Son pe absilent soigneusement depuis plu-| ou dix heures d'échéance. SI l'in-

PHA tue environ SS To 7 seurs semaines, TI y a longtemps vasion doit se faire, ne soyons pas
han que le 10 et le 15 août sont pus-| surpris dea lire la nouvelle tris

vs avons ons Meet l'Angleterre attend son pre

|

Prochainement,

t des tas de choses, m mier débarquement. M. Churchill

comme is volaient trés nu

rout, ils ne pouvrient viser juste

J'ars des cas de ce genre

parts caleulcat que sl lat, ei! est

1wstreint, dix-huit bomhes vont à
é pour une qui touche: si lob

Joctif est vaste un pen phir

Incitié des proiect:is pasrent à côté
= 5

  

    
   Le jeu en

Evidemment,

     

   

  

 

Yes Allemands ont pris quatre

ans, de 1914 à 1918, à tuer environ
un million de Britsnniques, et cels

dans une longue guerre, aux com-
+ mombrux meurtriers, trés sou-

ent renoue lés, Combien de temps
teur prendra-t-il, au rythme

actuel, pour tuer seulement cent
mille Britanniques, sur une popu-
lation totale de plus de quarante-

eing millions: Et ceux qu'ils tne-

Tuient seraient surtout des civils,
forcément, puisque le bombarde-
ment des villes et des rases can

nes se fait à l'aveuglette, et que
PAIE y est lafiniment plus nom-

ceux que le militaire. M. de la
Palive lui-méme tirerait cette seute
conclusion qui s'impose, à qui 6e
donne Ja peine de prendre son

crayon et de calculer,
= % ¥

La seule justification des bom-

tardemerts ennemis, c'est Ja vo-
lonté de créer la panique. L'Alle-
mand démolit des rangecs de mai-

sons, il endommage des docks et
des entrepôts. I! frappe des usines.

mais il ne paralyse rien. Il gène, il
ennuie, {i énerve, dans une certal-
re mesure. mais on est encore à
voir l'activité de ’a ration s'arré-
ter, La semaine dernière. de nom-
bredax bateanx sont entrés dans des
Forts canslons, ot des convois par-
t'a du Canada ont décharge ienre
Catguisons ea Angleterre

* ¥ +*
Jusqu'ici, les ennemis ont tout

essayé, ou à peu près, sauf l'inva-
sion. Îls n'ont pas réussi. Ta mine

magnétique a été vite neutrallsée
pur invention d'an jeune ingé-
nieur canadien, dont le nom n’a
Pas été publié, mais qui n'en est
Jess Moins connti. La guerre sous-

murlne à donné moins de résultat
qu'en 1917, et dea raids Violeats et
multipliés n'ont démoii le cou-
rage de la population de Londres,
Mieux encore, on à pu voir, une

fois de plus, un danger nouveau

ausciter le moyen Immédiat d'y pa-
rer, Depuls mercredi, Jes Anglais
diiaposeut d'une technique nouvelle
de barrage, qui distoque les eaca-
drilles ennemies et ne permet, peur
l'instant, qu'à quelques apparells
de se rendre au-dessus de Ia ville
mêma Jes ralda de nuit se font
moins sentir depuls qu'on ne ae
sert plus de projecteurs, ct que les
batteries de ICA tirent en rideau
ininterrompue vers la stratosphère.

8 85
En même tempe, les Britanni-

Ques montrent une agpressivité

  

  

  

  

    

   

  

     

#La forme la plus
beaucoup plus considérable. Tis
vont au-dessus de Berlin toutes les Pare sous laquelle
puits, et endommagent Je centre de tabac peut être
même de la ville. Ils harcilent fumé”
sana répit les ports et les bases al- aujourd'hui même.
temandes, hollandaises, belges et
françaises, et vont à l'intérieur dé-
tmolir les jonctions, les gares régu-
latrices et les parce de concentre-
lion et d'approvisionnement.

1 Chose certaine, c'est que le plan 

Que pourra-t-elle donner, si elle!

alee

  

ne se fait à la môme minute, eur

tous les puints des lies britanni-

ques? On ne peut imaginer en-

cote qu'il soit possible à l'ennemi

de réussir un tel exploit. L'Angle-

terre, l'Ecomse et l'Irlande, ce ne

sont que des côtes, et dans Ja plu-

part des car, ces côtes eunt diefi-

ciles,

+ * ¥

H va de sol que ni les Allemande,

nt les Anglals, ces deniers surtout,

n'ont mis "univers au courant des

plans qu'ils ont dressés. Les Alle

puisqu'ils n'aiment rien tant que

de célébrer leur invincibilité. Mais
les Anglais ne disent rien. On leur
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mands ont tendance à se vanter,|!

SALON de BARBIER

Nous voulons des

SWEET CAPS/

1.00 envoic 300

cigarettes SWEET CAPORAL

ou WINCHESTER, ou $1.00

enverra soit 1 livre de tabac
à pipe OLD VIRGINIA, soit
1 livre de tabac SWEET
CAPORAL HACHE FIN (avec
papiers Vogue) aux Canadiens

qui font du service outre-mer
dans la F.C.S.A. seulement.

2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

“Sweet Caps”,
B.P.
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reproche de ne pas asses parier,
de w’abstenir ea toute chose d'en-
trer dans les détails. I faut bien
qui on aille ainsi, et, du rente,
c'est dans le tour d'eaprit du tem-
pérament national, Pourquol met.
tralent-ils les services d’caplonna-

(Suite A la page 55)

CATALOGUE DE TIMBRES
GRATUIT

(ros catalogue de timbres de quarante
pages décrivant les timbres de lous les

Comprend une encyclopédie philes
Gratis, Corrrependance ra anclais

 

aya.
télique
seuleme!ut.

EMPIRE STAMP COMPANY
Dept. LA Toroate Cannéa

   
“LA PATRIE”

K chaines à votre service

e “La Patrie”, 176 Ste-Catherine E., PL. 0264

  

Adressez

6000, Montréal, P.Q.

SWEET CAPS
sont Cos favorites partout
Qo Voici trois raisons pour lesquelles les Sweet Caps sont les cigarettes les

plus populaires au Canada: 1. Parce que leur volume est tel qu'elles

commandent la meilteure feville et le meilleur papier qu'il soit possible de

se procurer. 2. Parce que le débit en est tellement ropide qu'elles arrivent

toujours fraîches de la fabrique. -3. Parce qu'elles sont fabriquées d'après la

célèbre formule Sweet Caporal qui requiert le mélange bien bolancé de 38

classifications de tabacs virginiens de premier choix. Achelez-en un paquet

CIGARETTES SWEET CAPORAL
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Grande assemblée, le 30
et campagne contre la
tuberculose à Montréal
“line assemblée populaire sera tenue, au marché St-Jacques, |

da campugne antituherculeuse. On y exposera ce qui a été fait pour enrayer ce mal el par le gouvernement

et par lu ville de Montréal. On y fera sussl connaître les moyens nouveaux que l'on entend prendre.”

*

Le “bill” de
conscription

  

WASHINGTON, 14 — (P.A) —
Voici ce que déclare le "bill" amé-
fican de conscription.

Tous les hommes de 21 à 35 ans
doivent s'enregistrer. Un maximum

de 900000 hommes sera disponible

pour leatrainement militaire d'un
an On calcule qu'il y a 16.500.000

hommes dans le groupe de 21 à

35 ans

ss
I+ gouvernement peut s'appro-

prier lvs firmes industrielles néces-
saues à la production de tout ma

te de défense si la chose deve-
nait absolument nécessaire. Le pro-
priétaise de la dite firme ou ma-

Aufacture receveait alors un loyer.
+ ¥ +

Cotte loi der rera cn vigueur
jusqu'en mal 145. L'enrôlement
volontaire sera fortement encou-

    

raze Ie service militaire pourra

être setardé au besoin pour les
homme avant des dépendants et

quelques autres catégories
ales,

¥ x =»

Led so\dats à l'entraînement
pourront être envoyés en tout point
de l'hémisphère occidentale où les

 

tits Unis ont des colonies ou des
Possrssions, y compris les iles Phi-
fippines, mais ni en‘ Europe ou en
Asie.

Pas de
veine
DUNN, Caroline du Nord, 14. —
wa Le fermier J. J. Parker,
a acheté une bicyclette 4 aes en

(ants. TI s'en servit pour aller voir
quelqu'un. Il tomba et re fractura
un“ jambe. Sa petite fille essaya
la técane le lendemain, tomba et
ue ftactura le nez. Son fils prit en-
œuit> le bicycle pour se rendre à
l'epreerie, Il tomba et se fracturs
un bras!

——
Tâche dangereuse

Alois qu'il était A nettoyer le
fusil de son patron, M. Lucien La-
Ju nent la ga-

chette de l'arme. La balle lui per-
fory l'abdomen el traversa la cage
thoracique. Transpoité d'urgence à
lhopetal Notre-Dame, M. Lajoie est

actusilement sous observation, 11
ne «wmble pas souffrir beaucoup de

ma b<xure On lui à fait subir une
radraxinphie 11 habite au No 3414

er Sante Famille et est âgé de

RC ans

 

  

 

  

 

ce, soir
TETE

 

 

  

| medi midi, le ministre provincial

de I'Hygiéne et de la Santé, f'hon. |

Henri Groulx. Le ministre eut à

ce aujet une conférence dans le

cours de l'avant-midi, à laquelle il

à été permis au représentant de la

“Patrie” d'assister, avec M, J.-

Savignac, president du Comité exe-

eutif de la ville de Montréal. et M.
le Dr Adélard Groulx. directeur du
Service de la Santé de Montréal.

La %

Ia réunion publique du 36 nep-
tembre aera nous ls présidence

d'honneur de l'hon. Flenri Groulx
et vraisemblahlement aussi de Son
Excellence Mgr Joseph Charhon-

arau. Parmi les orateurs, nous pou-
vons dés maintenant mentionner
M. Adélard Grouix, M. J.-M. Sast-,

le Tor JF À. dares. direc.
ent de l'Institet fruché st

et président de ta Comparne ant'-

tuberculense provinciele, et M le

“De Grant Flemmi de FUniser-
sité McGill,

 

  

 

  

 

  

 

  
   

 

L'industrie canadi

 

de la brasserie, dir

ment ou indirectement,

assure un emploi régu- |

lier à plus de 16,000

personnes.

 

30 septembre prochain, en marge de

Voilà ce que nous déclarait. sa-3
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Un peu de ce qui...

(Suite de lu page 54)

ge allemande au courant de leurs

projets? Tout le monde voudrait

bien savoir comment va s'agencer

la défense des Bles britanniques ai  
l'Invas se produit. Où sont lew)

 

' troupes? Par quel genre de fortifi-|

| cations nouvelles fe gé ral Brooks’

u-t-i1 replace celles qu'il à mines |
au eaneart voici deux mois? Au-
tant de choses que les Anglais ne
diront que lorsque lu guerre sera
finie. On se rappelle les “U-boat
de 1917 et 1918... D url
rent de ce piege & sous-marin que
lorsque l'Allemagne ouf cessé d'in-;

fester de wees «ut raibles les eaux
alliées.
le coup, c'est ennuyeux; à Pe
rience, c'est sulutalre.

æ *% =

Le semacne qui fn.

   

  

 

   

  

   

 

 

ble tenir de bonnes promesses. On
aurait évidemment tort de faire de
l'optimiame et de tirer des conctu-
sions hâtives. L'invasion peut ve-
nir demain; eile peut rater comme
«lle peut réussir. Mais à prendre
l'ensemble des faits tels qu'ils me
sont pnsséz depuis huit jours, on
se gent moins oppressé qu'on ne
l'était samedi soir de la semnine
dernière.

Verdict d'accident

CORNWALL, 16. -- Un jury du
coroner rendit un verdict de mort
accidentelle au la mort des quatre
personnes noyées près d'ici, le 11
août Jernier. Les victimes, Mary, |

Frances et Léonard Laurin, 49
Morrisburg, et Charles Baker, de
Cornwall perdirent la vie dans une
tragédie de l'onde.

Le jury à recommandé de placer
un sauveteur à cet endroit et de
poser des signes indiquant le dan-
ger de s'y baigner.

CLAVIGRAPHES
À LOUER

Prix spéciaux aux étudiants *

Wm. M. Hall & Co. Reg’d.
511 rue McGill Ma 1295

 

 

  

 

   

CEST VRAL/JEFAIS DE BONNES
AFFAIRES AVEC LES BRASSERIES—FT

a /L EWESTDEMENEPOUR NOMBRE
AN. DAUTRES FIRMES.LA BIÈREPROCURE
LA DUTRAVAIÀBEAUCOUPDEGENS

VOYEZ LES SEULS

APPARTEMENTS MODERNES
34, ET 4}, PIECES

ENFACE DUJARDINBOTANIQUE

ANGLE PIE IX et SHERBROOKE
URES OT GOLF WONTCIS SE
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CLatrval 5548
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Dubuc-Groulx
A neuf heures, hier matin, en

Téglise de Saint-Laurent, à eu lleu

 

Le sergent RAYMOND VALENTINE, RCAF. e \Vme
VALENTINE, (Denise Quintal), photographiés à l'issue de leur

mariage en l'église Saint-Vincent-de-Paul, hier matin. M, V'aleutine

est le fils de M. et de Mme Jacques Valentine et Mme Valentine,

La fille du docteur et de Mme H.

fe marlage de Mile Marie-Thérèse
Groul file du docteur J-A-E.

décédé, et de Mme Groulx,  
    

CHEVEUX
GRIS

BRISENT LES IDYLLES!

La Préparation Colorante des Che.
Six firs de Mary T. Mouiman
donnera & Vull ChE uy KOS. BIANCA
eu fiétria, exactement là teinte
que vous désirez lies recherches
éiabortes et quiaran'e ana d'usage
ont uémoniré que ta préparation
Mary T. Goldman em une tenure
inotfemaive pour jes chesenx. Elie

era Das voire entiation og
euse de vus rheseux.
je! Vous ne pouvez
Immediatement —

   
    

          

      
    
    
  
    
        

 
     

 

      
  
    

 

    
 

  

  

  

 

  vous trompe
procurez-vous ure boutelie de Prè-
paration Colorants des Uheveux de
Mary T. Goldman chez votre phar-
macien ou dans les magasin: &
rmyone. Votre arçont remis 6 vous
n'êtes pas satisfaite!

N GRATUIT! N'en-
argeat — De prenez

 

  

  Ecrivez vos nom, adresse ET LA
COULEUR ORDINAIRE DE vous
CHEVEUX dans l'expace et-deasous.
Puls découpes cette annonce et
envoyez-I% par la poste à Mary T.
fiokdman, 8613 Goldn'an Building.
Bt. Paul, Minnesota. Vous obtien-
dres une boutetlle schantilion (JRA-
TUITE. Envoyez-ia sans tarder!

Nom ...

Couleur des cheveux.

Adresse .
YUM... 0000

  

      

  

  

      
  
  
   

      

de Saint-Laurent, avec M. Noël Du-
buc, fils de M. et de Mme Hormis-
das Dubuc, de Saint Isidore de La-
prairie.
leur fut donnée par M. l'abbé Al-
phonse Groulx, frère de la mariée.

 

A. Quintal. (Photo la Patrie").

Des glaieuls et des niassifs de pal-
miers ct de fougeres decoralent le
choeur de la nef. Pendant la mes-
se un programme de chant fut exé-

cuté par MM. Antoine Bertrand,
Henri Lapointe et Maurice Grouix;
Mlle Jacqueline Lapointe touchait
l'orgue. M. Dubuc était le témoin
de son fils. La mariée, accompa-
gnée de son beau-frère, M, F-X
Beaulieu, portait une roue à légère
traine en crêpe broché bleu azur
avec voile de tuile illusion de même
ton maintenu sous un toquet de
crépe broché ; sa gerbe était com-
posé de roses roses. Mme Groulx,
mère de la mariée, portait une
robe de velours coupé bleu avia-
tion, un feutre de même ton et
une parure de renard argenté. Mme
Dubue, mère du marié portait une
robe de crèpe façonné noir avec
chapeau de feutre noir et des four-
rures de kolinsky.

A l'issue d'une réception donnée
chez Mme F.-X Beaulieu, soeur
de la mariée, où les salons étaient
décorés de glaieuls et autres fleurs de saison. M. et Mme Dubuc part!
rent pour un voyage, en automo
bile à Toronto et Niagara. Mme
Dubuc portalt alors une robe de

La bénédiction nuptiale

  crèpe cannclle avec feutre et ac-
cesaclires de même ton et manteau
de bourlé beige orné de castor. A

leur retour, M. et Mme Dutue de-
meuréront à Baint-Laurent.

Bouvier-Gagliardi

— Te mariage de Mile Chr‘-lLiane
Gagliardi, hile de M. et de Mme
Dom'‘nique Gagliardi, avec M. Geor-
ges-Etienne Bouvier. |. . je M. Jo-
seph-Ephiem Bouvier, décédé, et de
Mme Bouvier, à été célébré, hier
matin, à huit heures et demie, en

la chapelle Saint-Louis de l'église  

Saint-Jean-Baptiste. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par le R.
P. Emile Bouvier, 8.j., frère du mia-
rié, Des palmiers et une profusion
de glaïeuls décoraient le sanctuaire.
La mariée, accompagnée de son pd-
re, portait une robe en velours bour-
gogne avec petit ruban de mème
ton et fourrures de renard argenté,
son bouquet était de style colonial,
Pendant la meese, un programme
de chant a été exécuté sous la di-
rection de M. Germain Lefebvre.
Après une réception chez les pa-
rents de la mariée, M. et Mme Bou-

LA PATRI!E—-—
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vier partirent pour un voyage &
Niagara. Pour voyager, Mme Bou-
vier portait un costume gris avec
chapeau et Accessoires mar:ne.

Marois-Brabant

Hier matin, en d'église de Cap

Rouge a été célébré le mariage de

Mlle Gilberte Brabant, de Québec,

fille de M. et de Mme G.-N. Bra-
bant, de Montréal, décédés, avec
M. Eugène Marois, fils de M. et de
Mme A.-E. Marois, de Québec.

Beaudet-Blais

Hier matin, en l'église de Thet-

ford Mines, a été célébré le ma-

riage de Mlle Viny Blais, flile de

M. et de Mme Alphonse Blais, avec

M. Maurice Beaudet, fils du doc-

noires NEUF

camenosNN MARIPULE

En d'autres termes,enveloppé dans Ja“CELLOPHANE" |
N dira que je suis dédaigneuse, exigeante? Peut-

être, mais voici de quelle façon je considère la
question: si la présentation dans la “Cellophane”

me permet d'obtenir des produits plus propres, je crois
qu'il est sage de profiter de l'avantage!
“C’est pour cela que j'achète toujours mes sous-vêtements,
bas et autres articles vestimentaires enveloppés dans la
“Celtophane”. Je wis ce que l'on m'offre et, cependant,
lorsque j'enléve I'enveloppe, mes mains sont les premiéres
À toucherl'article depuis sa sortie de la fabrique.
“C’est la même chose pour les draps, serviettes et autres
pièces de lingerie de maison. La transparence de la
“Cellophane” me permetde voir ce quej'achète et personne
avant moi n'a manipulé les choses que je choisis pour moi”

  mT| A

PELLICULE CELLULOSIQUE DE CH

 

UYRITRS CANADIENS À SHAWNHCAN FALLS, PA

teur JE. Beaudet, et de Mme
Beaudet décédée.

Morrison-Tremblay
Hier matin, à onze heures, cut

Hou, à Saint-Louls de France, le
masiage de Mile Thérèse Tremblay,
fille de M. J-KE Tremblay,
décédé, et de Mme Tremblay, avea
M, A-Wesiey Morrison, flls de M,
et de Mme John Morrison. La cé-
rémonie nuptiale fut présidée par
M. l'abbé Jacques Brossard. Le

docteur Jean Tremblay accompas

gnait sa soeur et M. John Morris
son était le témoin de son frére. La
mariée portait un ensemble de
bouclé mouette orné de castor, un
petit feutre garni de plumes de

(Sulte à Ia page 57)
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deux tons, des accessoires bruns et
une orchidée blanche à l'épanle,
Après la cérémonie, (1 y eut ré-
ception Intime, chez la mère de la
marlée. M. et Mmu Morrison par-
tirent ensuite pour Toronto et les

Lacs Muskoka

Débuts

Mlle Christine Cromwell, fille de
M. Jnmes-H-R. Cromwell, ancien
ministre des Etats-Unls au Canada,
et de Mme Timathy Godde, a fait
son début, mercredi dernier, a
Grosse Pointe, Michigan. Neuf
cents personnes de la haute mocié-
té de Détroit et de Grosse Pointe
assistaient à la réception donnée
chez les grands-parents, de Mlle
Cromwell, M. et Mme Hugh Dill-
man. Mlle Cromwell portait une
robe de tulle de soie Llanc avec
touche de Jamé arc-en-clel. Ses
fieurs étalent des gardénias. Mme
Diliman portait une robe fuschia
et or et des gardénias su corsage.

 

Greene-Valiquette

Ces jours derniers eut lieu le ma-

riaze de Mlle Florence Valiquette,
de Montréal, avee M. Arnold Gree-
ne, de Bainte-Sophie. M. Joseph
Valiquette accompagnait sa fitle et

M. Harry Green était le témoin de
son frère. Immédiatement après la
cérémonie, M. et Mme Greene par-
tirent pour un voyage dans la Gas-
pésie.

Parade de modes
Les auviliaires féminines de l’'hô-

pitat Homéopathique de Montréal  

 

DES RECHERCHES
MODERNESont prouvé
la nécessité d'un dé-
jeuner qui aiguise l'ap-
pétit. Les Kellogg's Cora
Flakessi alléchanes sont
très nourrissants aussi.
Une portion moyenne,
avec de la crème et du
sucre, & une valeur autri-
tive de 223.26 calories,
autant que beaucoup de
céréales plus “lourdes.”

  
    
    

      
  

O Le nosjours,
nous n'avons pas
le temps d'aipttser
notre appétit.
La saveur vraiment
elléchante des
Kellogg's Cora
Flakes aide i
servotreappétitotd

 

page 5%)

feront une parade de modes à ja
Terrasse Nurmandie de l'hôtel
Mont-Royal, mardi le 13 octobre

prochain, & trols heures. Madame
W. Mingte, trésoriére, est en charge
de l'organisation,

 

Concours hippique
Lady Drummond et le major D.-

J. Corrigail, D.8.0. MC. commis
saire pour la division de Québec de
la Croix Rouge canadienne, ont ac-

cepté de présider le concours hippl-
que qui sera donné les 21 et 22 sep-
tembre prochains, à la Ferme Red
Top, 7071 côte Saint-Lue. Tous les

bénéfices iront à la Croix Rouge,
section du Québec. Le comité ho-
noraire se compose des noms sui-
vants : le major R. Panet-Raymond,
I'hon. Marguerite Shaughnessy. Sir
Montagu et Lady Allan, le maire D.

Fletcher, de Côte Saint-Luc, le mai-
re H.-G. Parsons, de Hampstead, le
sénateur Donat Raymond, M. Ken-
néth Dawes, M. L-M. Hart, M. John
Irwin, le major H.-B. McDougall, te
major W.-W. Ogllvie. M. F.-H., Mme
Ward Pitfield, M. Earle Spafford,
M. Fred Vincent, Mme J.-C. Wray
ot Mlle E. Viau.

. 9 -
Fiançailles
On annoncé les fiançailles de

Mlle Jeannine Fillon, fille de M.
Deiphis Filion et de Mme Filion,

décédée, avec M. Henri-L Bélan-
ger, CA. fils de M. et de Mme
F.X. Bélanger, d'Edmunston, N.13.
Le mariage aura lieu fin d'octobre.

Prochains mariages

Le mariage de Mile  Sabine La-  

JE SUIS
ENCHANTÉE
D'UN DÉ

JEUNER QUI
NE DEMANDE
QUE 30
SECONDES

À PRÉPARER

 

   
   
    
   

 

  

 

   

0 Pour commen.

cee la journée plein
d'entrain, il vous
faut vite dc l'é-
nergie : : > des
Kellogg's Cora
Flakes, fiches en
“hydrates de care
bone,” pour

RÉVEMLER VOTRE ESTOMAC ENDORMU VOUS FAIRE DÉMARRER VITEt

 

 

Si votre déjeuner ne vous
fait pas dire...

 
 LA PATRIE

 

 

Mme FRANÇOIS FAURE qui
vient d'accepter la présidence con-
Jointe avec Mme T.-T-McG. Stoker,
de la section centrale de l'organt-
sation féminine en vue de Is pro-
chaine campagne de souscription

de lu Croix Rouge. Cette campa-

qne commencera le 23 septembre
prochain, dans la province, l’objec-
tf est de $1,000,008. Mmes F-M.-G.
Johnston et W.-Durle McLennan,

aglront en qualité de vice-préel-
dentes. Les personnes qui préside-
ront les divers comités, son Mmes
Guy-M. Todd, Mile Heleva Rohert-

son, Mile Dily Owens et Mile
Daphne Owen.

forest Dupuis, fille de M. et de Mme
Rosaire Dupuis. d'Outremont, avec

M. William-D. Howlett, fils de M.
et de Mme Kdward-Elliott Howlett,
décédés, sera célébré, le samedi 12
octobre, à neuf heures en l'église
Saint-Vlateur d'Outremont.  

Nous, les gens modernes,
juste pourle déjeuner, Not

Commandez-en plusieurs

Fabrication canadienne,

 

   
     
    

©Un déjeuner
composé de «ro-
quants Kellogg's

Cora Flakes avec
de la crème et du
sucre vous fournit
de l'énergie pen-
dant plusieurs
heures et peut

VOUS AIDER À TENIR LE COUPI

   

   
      
      

  
     

  

   
  

   

 

Si délicieux! Et pas de casseroles à nettoyer! Quand la question
fut posée à 2000 ménagères, ‘Quelle céréale prête à servie
votre famille préfète-t-alie?" Les Kellogg's Corn Flakes furent
aommésCINQFOIS plus que Le marque venant es second lieu.

 

vous ne serez pus
. … . Suffisamment nourri!

aiguisé. C'est pourquoi les Kellogg's Corn

Flakes si alléchants sont exactement ce qu'il -
faut pourle déjeuner moderne! Réveillez votre
appétit, sows les matins, avec des Kellogg's.
C'est la céréale que toute la famille préférera.

Quand vous mangez dehors, demandez le
carton individuel scellé. Préparés par Kellogg.

Le samedi, 5 octobre, dans la plus
stricte intimité, sera célébré le
mariage de Mlle Thérèse Salnt-
Laurent, fille de M. et de Mme
Louis Saint-Laurent, de Québe-,
avec M. Frank Lafferty, fila du
brigadier-général F. M. Lafferty,
décédé et 1e Mme Lafferty, de
Québec.

 

.
Le samedi, 21 septembre, eg la

chapeile de Saint-Louis de France,

sera célébré dans l'intimité, le ma-
riage de Mlle Phyllis Chafe, fllle
du docteur et de Mme W. Chafe, de
Toronto, avec M. Roland Beaure-
gard, fils de M. et de Mme Albert
Beauregard, de Montréal. Pas de
faire-part.

Partie de cartes

Les dames patronnesses de l'hô-
pital Saint-Joseph des Convalescen-

tes donneront une partie de cartes,
au bénéfice de l'oeuvre le mercredi,
12 septembre.

Réceptions
Ces jours derniers, M. et Mme R.

DesRoslers, de Shawinigan, ont re-

çu pour leur fille, Jeannette, à l'oc-
casion de son départ pour Montréal.

Les invités étalent: Mile Jeannette
DesRosiers, M. et Mme R. DesHo-
slers. M. et Mme Paul Lafrenière,
Mme Ottee Ingraham. Miles I. As-
selin, M.-P. Dandurand, J. Hébert,
J. Lafreniére, F., Laganière, G. Le-
ciere, Y. Pruneau, M. Savard, M.
Tardif, J. Therrien, MM. Charley
Battle, J. Béland, G. Bouvette, M.

DesRosiers, B. Jeffrey, G. Desché-
nes, R. Johanson, G. Iafontaine,
M. Leclerc, G. DesRosiers, C. Des-
Rosiers,

Ces jours derniers, Mme Rheault
recevait à l'oceasion de l'anniver-
saire de Mme Pat Lusignan. Les in-
vitées étaient: Mmes Georges Beau-

nous sawtons du lit
re appétit n’est pas

cartons demain. restaurants
“C'est avec

 

de mais
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vais, Marcel Berthiaume, J. Lev
febvre, Paul L'Espérance, Alphonse
Pageau, Edouard Plamondon, J.
Rueault, Georges-F. Robert, Pat.
Lausignan, Odilon Trottier. Le thé
et les glaces furent servis par Mme
Rheaull.

Déplacements

Mme Gustave Beaudouin est re
venue de Québec où elle a passé
quelques jours, chez sa fille. Mme
Réal d'Anjou.

Le colonel Théo. Paquet et M'le
Hélène Paquet. de Québec, étaient
de passage à Montréal. cette semai-
ne.

Sir Percy et lady Sherwood, d'OL
tawa, sont revenus de Blue Sra

Lake.

M. ei Mme Gaston Amyot, de Qué-
bec, passent la fin de semaine à
Hawkesbury. les invités de M. et
de Mme René Samson.

Mme Walter Clarke, et zon fils,
Bruce, sont retournés à Québec,
après avoir passé quelques jours à
Montréal,

M. et Mme Jacques Galipeault
Qui ont passé la saison estiva'e à
l'Tie d'Orléans, sont rentrés à Qué-
bec, ces jours derniers.

M. et Mme E.-L. Garneau, de Qué-
bec, et leur famille sont revenus
de ia Pointe de la Rivière du Loup,

 

Mme Louis Levasseur, de Québec,
fait un séjour à Ottawa

M. et Mme F. Jobin et leur fa-
mille sont rentrés à Québec, après
avoir passé !a saison au Lac Beau-
port.

M. ot Mme Maxime Desmarais,

M. Ulric Renaud, Mlle Berthe Re- 
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*1ES KELLOGG'S CORN FLAKES

PRIMENT PAR LEUR SAVEUR|

Mme Mabel Robbins, Première Diététiste des
HONEY DEW bien connus, dit:
plaisir que j'ai fait, avec les yeux

bandés, cet essai des quatre marques de focons
L'échantillon que j'ai
t celui des Kellogy®

   choisi pour la

 

LA SAVEUR MERVEILLEUSE, résultat d'uce |A
e cunnue scubement de Kel- PB

an pourlaquelleles Kellogg's [3
sont la céréale prête à servir

au Canads. Âtez-vous
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| Londres présente ses ;

nouvelles créations
La

same”

 

 

après-midt,
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Les me liée pres ftes ar iv t

dustement de Londres, tous por-,

 

fa,ent ie veau de ‘a mode angonuise %* + + |

Les ensembles de tout genre deux les rubes de diner mettent en,

J fens OÙ tros pièces, se ICSSen-; faveur ln eihouette élancée, en 

 

taient particuaérement de cette in-

fouence. Confe-tonnés en fin lai-

nage, uni ow quads. sunt tout &

fait attr.yants avec leur petite ja-

quette à coupe chemisier. ornée

dun gentil col Claudine et de pe-

ttes poches originales.
“

 

Le même modèle se repète duns

de jutics petites robes chrmisier.,

confectionnées pour ls plupart en

fin lalnage, en velours ou en cor-

derol. Les tons les plus en vogue

sont le rouge vif, le noir, le bleu

et les nouvelles teintes de brun. Les

jupes froncées sont tris en faveur

raison Molt Rentrew faisait admirer a un {i

an Ritz Carlton, le chic particulier et incontesté

des merveilleuses créations de Londres.

iner-made, donné °

  

sage drapé s'harmonise merveilleu-

sement.

vogue cut automne. Le crêpe et le

lainage sont les tissus indiqués
pour ces toilettes Les paillettes

 

 

les têtes de clou, le lamé argenté |
ou doré offrent des ornements de
choix. Un modèle de robe à diner,
présentant une merveilleuse har-
monisation de deux tons de gris. à
Été très goûté. De somptueuse ja- F
Quettes de fourrure. de renard ar-

genté ou de !ynx, ajoutent au Chic
de ces robes de diner.

+ ++
Les manteaux de fourrure adop-

tent, cet autonine, la ligne simple
et droite, avec emplècement et am-

pleur au dos. On a présenté de

 

dans les robes d'uprés-midi et de,
ner. \vec nouvelles jupes, Je cor-

  

nouveaux modèles de manteaux de
fourrure confretionnés sur four-
reau de drap, lainage ou bouclé, » = harmonisant ou contrastunt. Le

k castor, le phoque brun où noir, le +
léopard, le mouton gris où de Perse ° 1 ag à \a Mai $ ;
se prétent bien a ces nouvelles in- * coupées andi- —

ur terprétations. \ q exécutées ur
++ nement PO1due

enioe ge Le liopard sera tris cn vogue. cha tient:

cet autuomne, pour orner les man-

teaux de drap. Un manteau de bou-| y sve

clé vert olive. garni de revers et de
boutons dc léopard. :llustrait bien

cette tendance de la mode,

 

I. tad mie collection est offerte aux

danies que celle, si vaste,PASSADENA. Cal U PA) — presen- $ .
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Harvey Avant son martage. Mme |
Snsurd etait Mie Yvette Brossard, * | rs membres Ja COMITE DES JEU-

_- NES de l'Oeuvre des Nourdes-Muettes
Fito ot de passage i ia Vill An. |sont convoqués à une asemblee impor-
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La BONNE et SAINE CUISINE

Les conserves de pommes
e

fs sainon des conserves but won plein. On apprite des conserves de
toutes sorties, conserves de fruits et de légumes, conserves préparées

dans des bocaux ou des hoites de fer-blanc. Nous avons donné, dans nos
récentes chroniques, d'excellentes recettes pour apprêter tous ces genres

de conerves. Celle semaine, noux présentons au cordon bleu canadien
des recetles éprouvées pour appr les conserves de pommes. Ses déli-
Cleuses pommes canadiennes sont sur le marché, on aime les manger

crues, cuites où farcies. On s'en wert pour apprêter une variété Infinie de
mets succulents, Le fruit antique ne peu donc échapper à Ia prison des

boites et dea bocaux.
*

CONSERVES DE lOMMES ;
‘eau jusqu'à ce qu'elles solentd

Lavez, pelez et noupez des PON: amoilies. l’aasez par une passoire
mes en quartiers ou en tranches et | ou un tamis et ajoutez 1-2 tasse de

 

e

  

 

 
 

 Ppassez-lcs dans de l'eau un peu cà-| pucre pour 2 tasses de pommes.

lée pour prévenir la décoloration. Mettez dans des bocaux chauds, sté-

Blanchissez 1 1-2 minute. Passez à
l'eau froide. Mettez dans des bocaux
stérilisés et recouvrez d'eau ou de
sirop clair, 1 tasse de sucre et 4 tas-

ses d'e jusqu'à ce que cela débor-

de. Bouchez à moitié. Stérilisez 80
minutes

CONSERVES DE COMPOTE DE
FOMMEFS

Pelez, videx et faites cuire les
pommes dans une petite quantité

 

retour

en ville...

Faites l'essoi dés au-
jourd’hui et constatez
la saveur et la richesse
du loit de lo Loiterie

rilisés, bouchez à moitié et atérilisez
12 minutes. Lu conserve de compor-

‘te de pommes se sert aussi froide

que possible.

CONSERVES DE FOMMES
CUITES

Pour avoir toute l'année au dé-
Jeuner cette friandise qu'est la pom-

me cuite. on peut en faire des con-
serves à In maison. Le procédé est
très simple. On fait cuire les pom-

j nies de la façon habituelle en ayant
soin de les conserver aussi intactes
que poasitle, on les met dans les bo-

caux propres, chauds et stérillsés,
on remplit ces bocaux avec un s
ciair et chaud, on bouche herméli-
quement de méme que pour tous los

.:.tütres fruitg et on conserve de la

façon habituelle.

POUR SECHER LES l'OMMES

Choisir des pommes canadiennes

St-Alexandre.

Pour un service
prompt et courtois

APPELEZ
  

couper en quartiers et trancher en
longueur. Ÿ passer une ficelle et
les faire sécher près du feu ou les
Étendre sur des cadres recouverts
de mousseline et les faire sécher

LIMITEE I au vil, Si los pommes d'hiver ne
ne Conserveut pus bien, c'est un

  

 

   
 
DEMANDEZ LEet obfenez
Ade jeunes

fevilles de
theLU

ES hôtessesfières de servir
du thé parfaitement

délicieux, savent depuis
longtemps que ce sont les
Jeunes feuilles tendres qui
donnentle thé le plusriche
et le plus savoureux. Pour
s'assurer d'obtenir ces
feuilles tendresSuSOMMET
de ia ptante, elles deman-
dent le ‘Thé Tender Leaf"
en en précisant le nom,

Mélangé et empaqueté au
Canada, le Thé Tender Loot
ast présenté en paquels de 2

Qrandeurs commodes 6) en sacs à

suines «€ bien mires; peler, vider,

  
     

 

39 LA PATRIE
bon moyen que de les faire sécher
pour los empêcher de se pendre.
Certaines gens entretiennent des
prôjugés contre les ponunes sé-
chéen et cependant avec un pra de
soin, on peut les rendre savouren-
ses,

MARMELADE DE POMMES

Laver, couper en quartiers et
trancher en pellts morceaux des
pommes canadiennes & gros grain,

Ajoutez de I'cau  frolde, «L faire
vulre lentement jusqu'à ce qu'elles
solent molles, Faire passer à tra-

vers une passoire et pour chaque

tasse de pulpe de pommes. aJjou-
fer 3-4 de tusso de sucre, Ajouter
dr l'’écorre de citron râpée et du
Jus de citron en mettant un demi- |
citron pour chaque 6 Ta-ocs de
plilpe de pommes. Faire cuire len-
lement en agitant fréquemment
ju-qu'à ce que ja marmelade soit
épaisse, Mettre en boraux nu en
verres et recouvrir de paraffine.

  
La cantaloupe, servie avec des quar.
tiers de pêches et des petits gâteaux,
est un dessert de saison.

Cette marmelade froide se coup
com.ne du fromage de crème où d-

la gelée. On peut ajouter du gin-
sembre confit, haché fin, à raison
de 1 cuillerée à soupe pour chaque
6 tasses de pulpe.

TRANCHES D 3
GINGEMBRE

Couper en petits morceaux 8 Il-
vres de pommes canadiennes su-

 

dans des verrca propres, chauds et
stérillsés. |

CONFITURE DE POMMES—IL
Peler et couper en quartiers des

pommes canadiennes, vider et cou-
per en tranches assez épaisses.

à chaque livre de pommes
t1s de livre de sucre brun

de pommes
  

  ajouter le jus et
8 citrons ce une de
«lune de gingembre on de glagem-

bre confit. Laisser reposer dans un
bol jusqu'au lendemain, faire
bouillir Jusqu'à ce que Jes pommes
aient Une riche conteur d'anbre et
qu'elles soient Lout à fait cis’

GELEE DE POMMES

Laver dus pomines canadiennes,
enlever les queues et les tache
couper en quatre mals ne pas éplu-
cher, ni vider. Afouter juste assez
d'eau pour recouvrir les pommes

et fuire culre jusqu'à ce que les
fruits soient mous et 5e mcttent
en boulllle. Faire passer dans un
sac à gelée, La puipe qui reste
pourra être passée par une pas
soite et cimployée comme confitu-
re, à condition qu'on y ajoute des
fruits pour lui donner du goût.
Pour la gelée. mesurer le Jus et
: ter *-~‘s quarts autant de su-
cre qu'il y a de jus. Faire bouillir
le jus lentehment pendant vingt
minutes, enlever l'écume et ajou-
ter le sucre chauffé. Faire boutllir

  

 

environ cing minutes on Jusqu'à
ce qu'il se prenne en gelée, Verser
dans des verres chauds stérilisés
et cacheter lorsque la gelée est
froide,

La gclée de pommettes se fait
de la imfme façon.

POMMES GLACEFS

néde crème de tnrtre
boulliante

À (noue de Ixre
Faire bouillir de l'eau, du sucre,

da In crème de tartre et du vinal-
gre sans agiter jusqu'à ce que !e

   

 

| sirop change légèrement de couleur
et qu'il soit très cassant lorsqu'il est
essayé dans l'eau froide. Eniever
du feu, mettre aur de l'eau chaude,

Luvez et polir de pctites pommes
rouges canadiennes entières, treme

per ces pommes entières dans le si«
rop en veillant à ce que chaque

pomme soit blen recouverte de sie

rop. Les enlever du sirop et les met-
tre sur du papler ciré jusqu'à ce
qu'elles soient duree. Ces pommes
sont bonnes pour leg goûters dev
fants ou les fêtes de la Toussaint
ee

Présentation de drapeaux

Les couleurs du roi et les dra
peaux 1égimentaires seront présens
tés aux Grenadier Guaids, lundi
soir, au Stade Molson, au cours
d‘une cérémonie que présidera le
brigadier F.-8. Mcighen.

 

 

 

 crées et non pelées: ajouter quis
tre livres de sucre, un quant de
livre de gingembre confit; laissce
reposer vingt-quatre heures; Ajou-
ter quatre citrons coupés en petits
IOFCCANX en rejela les pépins.
Faire cuire lenteuent pendant
trois heures, Mettre dans des bo-
caux de verre ou de terre; recou-
vrir avec de la puraffine,
CONFITURE DE POMMES—I

Pelee et videz 4 pintes de pom-
mes canadiennes: faites-les passer
au hachoir avec 2 citrons et une
demi-tasse de gingembre confit ou
de racine de gingembre, Pesez et
ajoutez trois quarts autant do au-
Cre que de pommes et une dem!
tasse d'eau. FaMtes mijoter Jusqu'à
se que la confiture soft riche et
épaisse, environ 2 heures Mr

—2
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C'est une bonne idée—surtoutsi
vous avez du Lait Carnation—car

i ce lait est celui que beaucoup de
personnes préfèrene pour faire des

, bonbons. il est si uniformément
| crémeux—il fait le fudge le plus

fin, des caramels et des bonbons
tondants exquis. Essayez le Laic
Carnation la prochaine fois que
vous ferez des bonbons.

Er rappelez-vous que la consis-
tance crémeuse du Laie Carnation
est un avantage tout aussi impor-
tant dans la cuisine. Les soupes à
La crème,sauces, poudings, desserts
glacés sont tous plus fins et plus
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UN PRODUIT

me

Faisons
onbons  

riches quand vousemployez du Laie
Carnation. Essayez-le aussi pour
crémer le café et les céréales!

Le traitementà la chaleuret l'homo-
Bénéisation qui rendent le Laie Carna-
tion plus sûr et plus uniformément
crémeux,le rendent aussi plus digestible
pour les bébés. Le Lait Carnation est
tout simplemene du lait complet done
on à retité une partie de l'eau naturelle;
stélilisé pourse garder indéfiniment
l'étagère de la dépense; homngéncisé
pour que toutes les gouttes soient aussi
crémeuses les unes que les autres; #vadié
pour avoir un supplément de vitamine
D "ensolvillée”,

 

NS FZ== “=
Te Bd

Lis sa

Ecrivez pour demander la brochure
gratuite: “Le Livre de Menus Carnation”,
contenant une multitude d'idées et de
recettes. Adressez-vous à Carnation
Company, Limited, Toronto, Ontario,
RADIO—Ecoutez le programme “Con.
tented Hour", en français, tousles lundis
soits. Vous trouverez le poste et l'heure
dans le journal.
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Le charme de la personnalité
vaut bien celui de la beauté.

Q. — Si vous pouviez m'aider, je vous en serais infiniment recon-

maissante, J'ai 22 ans, j'ai un bien triste physique et ccla fait mon déscs-

poir depuis mon enfance.

Dès les premiers jours de l’école, j'ai dû subir, et avec quel tourment,

les quolibets de mes compagnes ; toute ma vie, partout où je suis pas-

mée, on s'est ri de ma pauvre perzchne ou on ma accordé de la pitié

seulement. Je me suis renfermée en moi. j'al vicu seule, afin de fuir les

sarcasmes de mon entourage.

Maintenant, je travaille ; je réussis très bien, car si je suis un lai-

deron, je ne manque ni d'intelligence ni de talents. Mais qui peut le ss-

voir 7 Je n'ai jamais eu d'amis, je ne reçoin même pas d'appel téiépho-

nique.
a Je auis lasse de ma solitude. Bi je pouvais espérer un peu en l'ave-

mir, mais mon cas n'est-il pas désespéré, et ne sernis-je pas toujours celle

qui n'a sa place nulle part? — CE QU'ON PEUT SOUFFRIR D'ETRE

LAIDE.

R. — S'li n'est pas possible à toute femme d'être belle, il lui est tou-

Sours possible d'être charmante. Si elle ne peut refaire son physique,

elle peut refaire som caractère, et c'est là seulement que vous trouve-

res solution à votre grand chagrin.
Vous êtes intelligente, vous avez des talents, dites-vous. À vous de

mettre à Jour votre Intelligence et votre charme intérieur. Oubliez vous,

eubliez vos rancoeurs, votre chagrin, votre solitude même. Pensez seu-

lement aux autres :... extériorisez-vous, soyez bonne, attentive, délicate

pour les autres, vous finirez par attirer l'attention et vous faire aimer.

Ne peusez plus à votre laideur, pensez seulement à sourire, à faire

Plaisir aux autres, à être aimable, à rendre service, à comprendre ceux

Qui évoluent dans votre cercle, à les écouter quand ils parlent, à les en-

courager dans leurs ambitions, à soutenir leurs espérances.

C'est parce que toute votre vie, vous vous êtes renfermée en vous-

même, vous répétant que vous n'éties pas aimée et ne pouviez l'être,

que vous en êtes rendue à ce point de désespérance. Vous vous êtes ap-

pliquée constamment à détruire au lieu de construire,

A New-York, ll y n des Salons de Beauté qui complètent leur oeu-

wre en donnant des cours pour développer ia personnalité féminine. Les

timides, les craintives, wa guindées, les malheureuses qui comme vous
s'imaginent que le monde est fermé parce qu’elles n’ont pas la beauté en
partage, trouvent mujen, grâce à cette érole de mettre leurs qualités

morules et physiques en valeur. Files cultivent leur charme personnel,

apprennent à plaire et se faire aimer...
On dit qu'à Montréal, il y aura bientôt des filiales de ces cours. Ce

serait faire oeuvre utile, car il y à tout autour de nous des Ames per-

dues qui sont malheureuses simplement parce qu’elles ne savent pas ex-
térioriser in lumière et In beauté qu'elles portent en elles.

Pour vous, sachez que l'intelligence, Ia bonté, in compréhension, Ia
féminité, la personnalité, sont des blens qui suscite l'amour durable.

À vous, de faire valoir des dons.
Vous pouvez aussi estomper ou améliorer votre physique en traitant

votre flgure avec art et avec soin. Les salons de beauté font des miracles

maintenant. Un maquillage approprié, um ensemble vestimentaire qui
vous crée une personnalité tout en vollant vos défauts, voilà ce qu'il

vous faut.
Le bonheur repose sur autre chose que sur l'apparence physique.

Avec vos qualités d'esprit et de

7 “7mi

cœur, vous pouvez ambitionnerl'a-

 

mour et le mariage comme toute
autre femme. Le charme de la per-

eonnaulité vaut bien, je vous l'assu-
re, celui de la beauté.
 

Q. — Je dois assister à un Ma-
riage, à la fin d'octobre. Sernit-il
convenable de porter une robe bleu

R. — On n'abandonne pas ses
amis dans le malheur. Tubercu-

   

  

  
turquoise avec bolèro de fourrure
noi -? Les accessoires tout noirs
se:alent-ils plus juiis que les acces-
soires bleus turqua‘se?

ANXIEUSE DE SAVOIR.

R. — A Jin fin octobre, je
crois que ce sera piutôt froid en
corsage, même si vous avec un

botéro de fourrure. Un tailleur
serait prut-être mieux avre vo-
tre boléro où un manteau de
mi-ssison, Les accessoires bleus
ou noles seraient également jo-
lis aver votre robe bleu turquoi-
se,

 

Q — Je setal accompagnéie par

 

 

eepter si d'autres jeunes gens me

demandent pour danser?

JE VOUS REMERCIE

R. — II est contre les régles
de l'étiquette de danser toujours
avec le même danseur; vous
u“ceptez gentiment de danser

avec d'autres partenaires, aur-

tout wil s'agit d'une fête de fa
mille.

Q. — Quelle est ja pierre de nais-
sance pour le mois de septembre?
Quelle en est la covieur et le sym-

bole? ° MADELON.

R. — Ie saphir est la pierre
du mols de septembre, elle eat
d'un bleu pur ©t signifie la sa
gesse,

Q. — Je visite unc amie maiade
depuis plusieurs mois, Nous avons:
toujours été des am'es inséparat!
Je ns veux pas l'abandJdonner dans
son malheur. On me reproche ces
visites sous prétexte qu'eiles sont
dangereuses pour la contamination.
L'hygiène est pratiqué dans la
force du mot À ce foyer, Cetie per-
sonne fait de 1a cortico-pleurite
Ent -« de a {ubsreuiose? Que pn
œuz-vous® Devrais-je cessor oy non

  

lose ou nom, ll y 8 moyen de vi-
siter ceux qu'on aime sans s'ex-
poser à la contagion. SI l'hy-
fiène est blen ohservée dans
cette mainon et sl vous prenez
vous même les précautions né-
cessaires, je ne vols ce qu'on

peut vous reprocher. Ia corti-
co-pleurite n'est pas considérée
comme de la tuberculoxe, c'est
une maladie pulmonaire qui ne
guérit, avec de bons soins. Soyez
prudente, mais n'eidevez pas à
votre amie la jole et le récon-
fort de vos visites et de votre
amitié.

Q. — J'ai lu avec intérét votre
article sur la cure au ra‘sin. Mais
je voudrais savoir ai l'on doit em-

ployer les raisins confits. pressés
ou le ra:sin frais. MME PF. L

R. — C'est 1a ralsin frais, na-
ture, qui donne les meilieurs ré-
sultats. À défaut de raisin frais,
on peut toujours employer Je
Taisin prensé, séché, mais les
qualités dépuratives sont loin
d'être ausat efficaces.

 

Q. — Aur'ez-vous l'ohligeance de
me donner horoscope d'une person-
ne née je 16 avril? Je vous remer-
cie. A 8,

R. — Les personnes nées en
avril possident une imagination

et une Intelligence vives, Elles
sont ambiticuses, Impulaites, el-

les se fachent et pardonnent vues visites? MARTHR X,

  

LA PATRIE

siennes pourl'automne.

“aiuément.Elles se créent sou-
vent des embarras, mals per-
viennent presque toujours à s'en
tirer indemnes.

Q — Pourriez-vous publier, dans
votre courrier, l'horoscope d'une

personne née le 28 mai?
GASPESIEN.

R — Les personnes, nées à
cette date, aiment à s'adonner
A toutes sortes d'entreprises et
elles réussissent ordinairement,
car elles sont promptes à saisir
les avantages et les occasions
favorables. Elles aiment le mou-
vement, La joie, le sport et vie
sociale. le sont aussi des fer-
ventes adeptes des idées nou-
velles, de la liberté. de la parole
et de l'action.

 

Q. — L'horoscope dune pérsonne
née le 2 novembre? — LE MEME

R. — La personne née en
novembre, se caractérise sur-
tout par la force de volonté.
Elle est autoritaire, et elle cet
encline au scepticisme et à l'en-
tétement. Intelligente, active,
elle est jalouse de sa Iiberté.
Elle sait être bonne à l'occasion,
mals n'est guêr sensible.
 

Q. — Je suis invitée à un grand
mariage. en octobre. Je porterai un
manteau tel que l'échantillon in-

clus. Pourrais-je avoir des accessoi-

res noirs avec ce ton de bleu?
UNE QUI NE MANQUE PAS DE

VOUS LIRE

R. — Ce bleu est un peu fon-
cé pour être porté avec du noir.
Pour que vos accessoires soient
pratiques, vous pourriez les
choisir d'un ton qui irait aussi
avec votre manteau d'hiver.
Les fushia, les rouge clair, le

rose Hula, qui est un fushia

plus pâle, Je rouille sierra qui

est plus pâle que le roultl« de

l'an dernier, sont tous des tons

qui neralent jolis vornme acces-
solres avec votre manteau bleu

foncé.
 

Qu—Je dois me marier à Fau-

tomne. Quelle toilette conviendrait

le mieux, ce marlage ayant lieu à

la campagne ? — MERCI A L'A-

VANCE

K—Tout dépend de la date

de votre mariage. Le mariage

de novembre ne demande pas
14a méme tollette que le mariage
de fin de septembre. Je ne con-

nals pas votre type de femme,
non ptus, Je puis difficilement

orlenter votre choix. Mais les
velours, crêpes, tissus pailletés,

broderies, seront en vogue pour
l'automne. Si vous faites un

mariage simple, le tailleur avec

parure de fourrure simplific

bien les choses. Vous choisissez

vos accessoires en harmonie
avec l’ensemble.

Q-—Quel est le maquillage qui

convient à une jeune fille de 17 à

20 ans ? Quelle poudre ? Quel rou-

ge ? Quelle crème ? — NINON.

  

Bourse et souliers très fantaisistes. Ce sons de

 
 

cré 3 paré

R—Le charme de la Jeunesse

est le plus précieux. N'abusez

pas du maquillage à votre Âge,

c'est ainsi que vous saurez le

mieux plaire. Le rouge et la
poudre doivent être choisis d'a-

pria son teint particulier. Une

brune ne porte pas le même ton

de rouge qu'une blonde. Il en

sat ninsi de la poudre. La cré-

me dé fond n'est pus la même

pour une peau grasse que pour
une peau sèche. Nous publions

souvent dana Dos pages fémi-

nines, scoit le samedi, soit lo
dlmanche, des consells appro-

price aux divers teints et aux
divers épidermes. Ces données
pourralent vous orlenter. Con-
sultez ausst un salon de beauté,
on vous dira ce qu’il faut à vo-

tre personnilité.
 

g—Pourriez-vous publier, dans
votre courrier, l'horoscope d’une
personne née le 3 octobre 7-GROS

MERCI

R—Les personnes nées en
octobre travaillent prudem-

ment, avec énergie. Elles diri-

gent elles mêmes leur vie et

leurs entreprises. Logiques, pré-
clues, elles convailnquent par la
persuasion. D'un esprit large,
elles sont généreuses, charita-
bles et sensibles. Files ont beau-,
coup d'amis

DEMANDES DE CHANSONS

Mlle Pal. Labrie, Sanatorium St-
Georges. Mont-Joli, Cté Matane,

Qué, demande les chansons : Une

valse avec vous; Ne partez pas

déj; Le chemin des amours.

(Suite à la page 61)

 

ee

SI VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT-QUI
OURERA LONGTEMPS —
ET GARDERA SA FORME |

Demandez-les Chez Votre Tailleur

    

  

      

  

      

Améliorez
votre appa-

rence, Jouissez
vous aussi d'une
belle tallle aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
poitrine cette ron-
deur et celte fer-
maté ti recherchous.

$1.00 la boite, 6 boîtes pour $5.00. Dana toutes
les bonnes pharma es où enpédiées franco per
Im malle, sur recoptan du prix.

Societe
des Produits Persam |
408. Botrs Same. Est.

Montreal
 

  
 

[1  

  
Memandes délais de notre

oltre rt Henehyretls
GRAIL ERS, nt

  
   

  fos AIDIE Tes FEIN...
Misapile Eayplien detent graded

© rate des pola fonts,

tenus, 1
aunai Uvralson partout en ville.

ORME SÉDUISANTE
* par 25 ans d'usage et d'une sureté

ine bien développés,

 

Flaren Cees $1.00

KannihOars
3613, Ave. du Pare, Montréal — LA. 0960

 

  
sente ghes  Dupnin  Frétes: Pharmacie
Matragin et 1 hoguette: viean ne

3 Maint
  

dents Pharmacie Couture, Quéhres
Mivières, Con par malle;

 
 

Dimanche, 15 septembre 1940
-

Prix maximum

pour le charbon
—_

TORONTO, — (PC) —
Lea autorités municipales de
Toronto discutent de la possi-

| Dilité d'établir an prix maxi-
| raum pour le charbon, l'hiver
| prochain. On voudrait que
| ces prix solent approximati-

 

vement ceux qui existent pré-
sentement.
Ces prix sont les suivants:

$10 la tonne, pour lo Welsh
“gobble”; $14 pour le Welsh
“blower”; $1375 pour le
“put”; $12.50 pour le “pea” et
$11 pour Jo “buckwheat”.

 

    
     

 

  

het madeengs bia
Gatien MOUVE-
MENTS SUISSES CARANTIS

ABS
po

beta de parts à pra oldu
AM'AVUZ AUCUN DÉDOURSE À FARE Toren

néroane de weary ve cgirpent CESFAA

sept. L.

 

Détroit Poils, Duvets
en une seule BppticaUem
sur In figure, les bras of
les jambes.

—NAJA—
le vrul dépliataire à céeur
rarvable v'appliquant fam
riiement a. pinceaæ.

Satine Ia prow et la read
duure et lisse, Four votre

a beauté, Madame, em

ostRule. et jouinsez des plaisirs de im
plage rt de l'été sans craindre lea regards

Gtunpptubateurs. Bouteille grand format

$1.00.
Es vente chez votre pharmacies eu

adresses bos de poste à

ATHOS Fara. — Dépt. DA
C. P, 63 — Muatréal — Flace d'Armem

SIBÉBÉ
EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE

LES BÉBÉS bien portants ne sont pas mause
wades Votre bebe ne devrait pas l'être, $ d'est
maw sade, c e À que quelque chose ne for: ‘une

s tien. 1) est probable que les Tablettes
uby's Own le temetiront rapidement

dapiomb. Mme H& ,

 
 

    

  

Voici çæ qu'elle écrits

 

Ma fillette était irritable, févreuse, et avait
pariois l’estamac drrangé. Ce fut un soulages
ment de vuie cumburn elle allait mieux, après
gs, je bai eus donné des Tablettes Baby's

m.
Qu'impnrte si votre bébé est délicat, ces
ties tablettes sucrées ne peuvent pas lui

aire de mal. Elles sont faciles & prendre et
agissent ra; ent dans les cas de Levee lée
go diarrhée, times, constination, croup
léger, cotiques,troublesde 1s dentitim et autres
petites maladies inlantiles, [J
Ne royez jamais sans Tablettes Baby's Orn

Is maladie frappe si souvent la re 2
Cents Vous serez remix.urne si vrux n'éten
Das satisfaite

  

Charmede la Chevelure
tes cheveux femme dane
eur plan gra perte
retiets brillants cosime des bo
Onchilations #1 boucles reflétant
fiches fona de reuleuf —

 

  

  

vous contere l'emploi répuer du

SHAMPOOING
EVAN DE
WILLIAMS

“OMDIS AIRE 10 TEAGUE
pour cheveux B por ces

fencie chanson hlunde
 

Maintient la chevelure jeune
  
  



 

, tre, qui à une cave de bom vin, per-
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Not’ serviteur

Cencèvez-vous qu'un homme mal

 

mette à son serviteur de s'engrais-

ser à même ses barques?

Non, pour aûr! Alors, vous ad-
mettez, avec un gros bon sens,
fAu‘un domestique soit de tallle 1égè-

re quand son maître fait du ventre

Cependant vous ne pouvez empé-

cher le pauvre employé qui sent la

bonne chère à toute heure du jour,
de dévorer sa pitance, et de cher-

cher, avez ses pourbo‘res, quelques

satisfactions d'ivresse entre ses

heures de travail. Ce n'est qu'hu-
main.

Tel était not’ serviteur, qui était

d'abord le représentant d'une bon-
ne maison et d'un gres monsieur,

ot susal l’homme A-tout-faire de

tous ceux qui en avaient besoin. NN
éislt bien traité — persemne d'au-

êre n'était libre de s'engager dams

le village;—on te ménagealt même,

 

 

{ Lespatronsde la “Patrie”|

 LA PATRIE 
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et ii eut vite la mine rebondie du
Dorsoninnage houreux qui vit de ses

rentes, Chacun ie nippait l'un avec,

son chapeau, l'autre avec ss culot '

te, celul-ci avec ses chaussures,

Il Jubilait dans ce ‘butin’ de

gene riches; ct crs nombreuscs fa
vers Jul permettaient de faire pro:

fiter son avoir au fond de ses gous-
sets - ce qui Jul permettait aussi,

conme les gens à l'aise, dé se payer

de lies “fing de semaine”.

Le samedi soir, quand 1 enfonce

son couvre-rhef sur na tête gonflée

de vent, qu’il remonte sa ceinture

et arbore son air décidé à tout cas

er, U & franchement l'uir de ce
qu'il est: d'un bandit. On ne sait

Jamuls #1) rentrera le soir ou o'll

couchera en prison. S'IL rentre, M

continue la butaile entamée au
cabaret; 5] on le pince, Il jure, ma

foi! nuesi blen qu'un chef d'infor-

mations qul se fait “scooper”,

A1 lendemain des bourrasques,

d'équipage désorienté épie avec

consternation les craquements du

navire battu. On craint de nouvel-

Jes mutinerles, on le regarde cuver

aon vin, en petit chien; les femmes

büchent le bols de chauffage, pé-

daient. battent la campagne. Et le

“dude” empoche éon salaire aussi

honnétement qu'il dérobe les oculs
du vosinage.

Fourquol la grandeur a-t-elle si

souvent mauvalse mine...

MAGRITTE

LE COURRIER
(Suite dr la page @)

Mile Thérèse Lisette Lévesque, 18
Bi-Jeun-Laptiste, Rimouski, Qué,
demande a {changer des chansons.)

 

M. Louis Champagne, Warden,
Box 48, Sheffard, Qué. demande les
chro na: Près de Mexico; Séré-
made ns eapoir: Beer Barrel Pol-  ka, en flançais et en anglais,
 

 

   

  

   

    

  

      

Protégez les vôtres
avec ce papier

hygiénique et doux.

4294 
PATRON W4294.—Jupe à bretelles portant plusieurs panneaux.

Blouse chemisier avec col Claudine. Petit chapeau, genre écossais.
PATRON W4294 offert en tailles 6 à 14. Taille 10 requiert, jupe et cha-
peau, 2 1-4 vgs tissu 54 po.; blouse, 1 vg. tissu 33 po.

PATRON W910.—Robe en deux tons pour fllieites. Jupe à panneaux.
Emplécement au corsage. PATRON W9470 offert en tailles $ à 12. Taille
8 requiert 1 5-8 vg. tissu 36 po. et 58 vE. contrnastant,

Pour obtenir les patrons de Ia “Patrie” envoyer }a somme de 20 sous
mentionnant très Hsiblement mom, adresse, taille et No du patron
désiré, et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont-
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Mlle Paulette Jacques, Biencourt,
Cté Rimouski, Qué, demande les
chansons: Beer Barrel Polka, en
français; Je ne donnerais pas ma
place; Quand on déjeune à deux.

M. Claude Gunon, C.P. 281, Amos,
Qué, demande ies chansons: Vos
yeux: Je chante; L'enfant de la
misère.

M. J. E. B, casier postal 285,
Montmagny, Qué, demande à
échanger des proverbes, des pen-
sges et des maximes.

Mme Ernest Leclerc, Bury, Cté
Compton, Qué, demande les chan-
sons : Ne partez pas déjà; South of
the Border, en français; Oh!
Johnny !, en français.

Mie! Rita LoBouthillier, 420 Lau.
rier, Trois-Rivières. Qué, demande
la chanson : Au grand café.

M. H. J. Rodier, €9 St Paul, St-

 

 

 

 

 

  

Hyacinthe. Qué, de mande la chan-
son : Ne partez pas déjà.
EE

Le Dr Putman, décédé

OTTAWA, 14 (D.N.C.). — Le Dr
John-H. Putman, éducateur bien
connu € membre du Bureau de
contrôler. est décédé, après une lon-
gue malaud:e, à l'âge de T4 ans, à
sa résidence, à Ottawa

POILS SUPERFLUS
enirés pour toujours par étertreiyse

nlévemaul $o0 sigaes, verrues
ncné, Piling de ls flœure.

Ouvrage garanti.
Pernunents de 39.00 4 31 ().08

SALON GOULET
1333 ST-DENIS, HA, 6835 ENRG.

 

 

 

  
ÉCONOMIQUE

Chaquerouleau contient un mini-
mum de 750 feuilles, blanches
comme ncige, de la plus haute
qualité. Comparez avec les prix

les papicrs ordinaires et
lascrivez aujourd'hui EDDY'S
WHITÉ SWAN sur votre

===. Vailiancourt, prepare
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Este d'achats!

iretour de vacances les chaussures

! La CANADIAN PRESS,
i dont la PATRIE est membre, |

possède exclusivement le droit |
de reproduire toutes Jes nou-
velles, étrangères ou locales, |
qui lui sont créditées, à elle |
ou à l'ASSOCLATED PRESS,
et qui sont publiées dans ce |
journal Tous les droits de |
reproduction des i
spéciales dans fa
PATRIE sont également ré-

| servis, i

  

Les secrets
de l'atelier
Pour enfoncer dos clous ou des

vik dans da bois dur, — Que ce soit
dans les châssis des portes ou des
fenêtres, ou en quelque autre en-
droit, on a, parfois, bien des diff!-

cuités à y enfoncer des clous ou des
vis.

II peut y avoir inconvénient à
frapper trop fort sur un clou, et Ja
vis peut arriver à se casser, Cet In-
convéniest disparaît ai l’on prend
soin de piquer le clou ou la vis
dans de la cire jaune, ou de les
frulier avec cette cire.

Chaussures
de rentrée
Ne pas choisir tout de sulte au

 

neuves, attendre pu moins quinze

jours que ie picd, habitué au port
des sandales vu des cothurnes, ait
repris ses mesures initiales Fa
attendant, porter des suuliers usa-
gés.

 

Distrihuteurs awtorisés de
laveuses EASY

BACHAND & Freres
Service ot purties d'échange

Réiparaliens de toutes lavewnes

4384, Papineau — CH. 3201

FAIT PARTIR
LA SALETE

SANS ECURAGE

 

 

 

 

OUS n’avez pas besoin de
frotter ni d'écurer quand

vous faites usage d’une solution
de Lessive Gillett Pure en Flo-
cons. Elle s'attaque directement
à la saleté et la fait disparaître
sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,
chasser la senteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes

d'autres usages. Ayez-en tou-
jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — Le bro-
churette de la Lessive Gillett explis
comment ce puissant nettoyeur dégage
renvois d'eau hrwcchés .. . garde les cabinets
eztéricure propres et inodores en en dé-
truisant le contenu .
sortes d'autres Demandez-en une
copie gratuite àStandard Brands Ltd,
Fraves Ave. & Liberty St, Toruato, Out.     

  

   "Ne falter jamais dissoudre la Lessive
dans l'eau chaude, L'action de le
lessive elle-même méehaute Feeu. | |

Près Ibersiile)

    

Si vous désirez la

meilleure laveuse…

ALLEZ VOIR VOTRE
VENDEUR

EASY
VENTES ¢ZSERVICE
d'un OCEAN À L'AUTRE
Demandez-nous une démons-

tration

Emile BRAULT
radios

 

Laveuses, réfrixératents,
et meutles

1480, Ontarie E. — AM. 0811
 

 

 

Od 1n laveure HAS) est
en évidence

Jos. TOUCHETTE
radios, Méfrigérateurs, Meubles.

Lessiveuses, Anpirateurs

AM. 1968 — 4135, DeLorimier
|

Léon ROBILLARD
Meubles « Kadios - Podlen - Ete.

232, De Castelnau - DO. 6946

Maison A. La SALLE
Autrefols Mireault & Lasalle
Quineallierie - Plomberie -

Tapixserie - Meubles - Radios
8127, St-Denis — DU. 1153

Corée Jarre)

 

 

 

 

 

Tous les modèles EASY
nont expaséa chez

Dupuis
Messanine — rue De Montigny

Paiements faciles al déniré

Albert MIREAUT
Autrefois Miraule & LaSalle

 

 

Agent pour EASY

280, Beaubien Est - CR. 2143

L P. CHAYER
Meubles — Paêles — Bandion —

Mibelots, ete.

2522, Beaubien Est - CA. 2792

 

 

 

 

|ABREAULT
Meubles - Endios - Poêles = File.

:6621, 25ème Ave — Rosemont
CL. 4308
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TENIR _
QUAND MEME
par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale à lo

“Patrie”).

 

 

 

Les professeurs s'évertuent à don-
ner des leçons de bon français aux

élèves. On leur enseigne l’art de

bien prononcer
chague  myllabe,
d'éviter les an-
gliclamesde
s'exprimer ctat-

sement, bref. à
l'école, le parler
français est à
l'honneur, Mais
souvent les en-  

Par ALBERT DUC

On est toujours dans l'incertitude au sujet des fêtes du Troisième

Centenaire. Des gens ordinairement blen informés prétendent qu'il est

déjà décidé qu'elles n'auront pas lieu. Sommes-nous donc éternellement

voués à rester sans cesse en arrière? Nos conseillers municipaux, qui

jouent depuis quelque temps une innommable comédie, ont pourtant uite

occasion splendide de faire quelque chose d'utile à ce sujet. Ne se trou-|

vera-t-il pas un groupe d'hommes d'affaires capables de prendre la chose

en mains si l'administration est impuissante à le faire? |

 

+ —

bable
Un magasin de la rue Saint-De-

nis demande dix mulle nouveaux que lon apprendra avec fants qui resien.
nent à ba mai-
son et qui s'ef-
forcent de bien
parler leur lan-

 

gue, sont en
butte aux mo- Dr A. Plouffe
queries, quand ome bes

ce n'est pss à une opposition de|

leurs parents?
+ +. |

les hygiénistes font tout ce qu ils tiers

prasent pour inculquer aux «leves

ge nus cvoles les notions de Thy:

ne rt de la médecine préventive

Jen emontre l'importance de

nte et linterêt qu'ils ont de la

ver. Mais, trep souvent, i's

affronter, à la maison, les

d'épaules. quand ce

syst matique

 

  
  
Fane ments
Fost pus Toprosition
ge ivur- purents

* =* +»

Fst-ce à dire que les proferseurs

dr francais et lea enscigneurs en

hygiene doivent se décourager ?

J abs de Le vie? Hs doivent con-

tin quand ménie et persévérer à
semer Je bon grain dans l'enprit de:
la gent enfantine et de la jeunesse

parce que c'est leur devolrg
doit ju « fuillis à son

me devant les opposi

plus Injustes, Tes plu

et les plux inat-!

 

      

 

    

 

tions leu
ahracadabrantes
tendues :

= + *
Au contraire, ceux qui ont en

main l'instruction et l'éducation de
l'enfance et de la jeunesse, doivent
redoutler d'ardeur et de zèle pour
insister davantage, aurtout quand |
la savent qu'ils ne sont pas secon- |
des par un grand nombie de pa-

rents ' Si la cause du bon parler

français est juste, si la cause de la.
prévention des maladies est juste. |
Puuiquen les professcurs at les hy-|
hygirnistes ne persé ternient-ils |
pas, dans lespoir de rempoiter un
Jour la victoire

Rostand u dit: C'est ls nuit qu’il
est beau de croire à la lumière! Al

s'acharner à semer les
ts principes du bon parler

français et de la bonne santé, les
deux causes vont bien ensemble.

tri de bien parler français el
art de se bien porter sont deux

facteurs qui nous alderont, dans ce

coin d'Amérique, à acquérir La com-
pétence dont % avons besoin
pour jouer notre ro

M importe dune que professeurs
de lang à française et enscugnours

       

  

  

 

 

 

AUX TROIS MAGASINS

FONTAINE
= IR LES

GRANDS

SPECIA-
LISTES

EN

sa |TAPIS
PRELARTS
LINOLEUM et

CONGOLEUM
Vonez chninie parmi wos mom-

breuses nemvenuiés pour
I'nuromae

PRELART 25; 1
voriétéa depuis
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| Nous avons maintenant celle du

| venus du dehors,

|bien parler français et la véritable

 

clients... Beaucoup de maisons | surprise qu'une maison assez bien

d'affaires se contenterajent dejconnue, pour ne pas dire plus. a

moins... Nous avons eu, au dé-| accepté de faire limpresion Jd

ces lettres, sans penser sans dou

te que les caractères imprimes

valent parfuis une signature! La

Gendarmreie Royale à également

Yoell sur certains personnages

qui ne ae génent pas pour teni

en public des propos qui frisen’

une crise‘ la trahgon...

du logement comme la capitale =

n'en » jamais connu... Les mil- La Commission d'Achat Britan-

d'employés des nouveaux nique, impliquée dans cette un

services de guerre, presque tous| nonce publiée dans les journaux
ont toutes les

|

Anglais et mentionnant que les

peines du monde à se caser... À candidats à certains postes de-

cause de cette situation spéciale, VTAient être d'origine anglo-saxon-

on érigera un nouvel hôtel dont| N°. refuse systématiquement aux

tes plans viennent d'être approu- Journaux la permission de visiter

vés par la Commission d'Embel-|les industries avre lesquelles elie

lissement .. traite sans que le gouvernement

La police est à la recherche; fédéral puisse intervenir... Jus-

d'une organisation qui gest spé-

|

quid présent, toutefois, les refus

eialisée dans la distribution de| Ont été essuyé. par les journaux

lettres circulaires séditieuses et {des deux langues... Personne ne

qui a fait des siennes pas plus| peut se plaindre... Quant à Van-

tard que dimanche dernier une Monce mentionnée plus haut, il

fois de plus... Lotaque les cou-| semble bien qu'on ait regretté ce

pables seront appiehendés, et ils; faux-pas et qu'on ne soit pas dis

le sctont certainement, 11 est pro- posé à recommencer...

A

EN CAS D'URGENCE!
© Soyez toujours prêt avec ce fameux

onguent domestique pour coupures,

brûlures, peau percée, bles-

a
=

but de l'été, la plaie du yo-yo..-

bo-lo... Quand vous vous trouvez

en présence d'un groupe d'enfants

qui pratiquent ce sport, 1! est plus

prudent de leur abandouner le

trottoir...

Ho rxiste, à Ottawa.

  

 
en hygiène publique se donnent la

main et continuent leur oeuvre jus

quau jour où l'enfance et la jeu.
nesse auront et le bon esprit de

intelligence de la bonne santé. Te-
nir à tout prix contre vents et ma-
rées, contre moquer:es et qolibets.

contre ignorance et négligence.
tenir jusqu'à In victoire qui fini
par couronner les efforts inces-
sants et tenaces de ceux qui sa-

vent ce qu’ils veulent — et qui se
tiennent debout !

sures et maux cutanés tels
que plaies, éruptions, jambes
endolories.

  

 

ONGUENT ANTISEPTIQUE

 

Les BROLEURS 3 PHUILETIMKEN
DÉPASSENT LES RECORDS D'ÉCONOMIE

Les analyses prouvent une économie de 25% |

et plus contre tout autre brüleur

à l'huile ordinaire

 

par aacune au
rut muss) fu

 

wamia
Flamme em ne
réduit le temps

Le nouveau brûleur à l'huile Une meule

| Timken @ Flumme Murale
brine les récords d'économ  

Brûleurs à l'Huile Silencieux et Automatiques

TIMKEN
HEATERS LIMITED

1832 ouest rue Ste-Catherine

Bréieues À l'huite © Vatiéa combinées © Moutiloires À l'huile ©
d'aie © Macraiehisorurs de piters © Chaniit-cau

Fl. 3521
4s de elunniination

wuile
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PURETÉ!

© Pour faire le Vin St.
Pierre, les experts choisis-
sent le meilleur raisin du
Niagara. Et sous la surveil
lance constante de nos mai-
tres de chais, le riche jus
rouge de ce raisin atteint
une maturité parfaite qui
vous réjouit le palais et qui
est meilleur pour vous!

  

(Le vin Si. Pierre est éprouvé
dans les Laboratoires du Gou-
vernement el est garanti satisiaie

te à toutes les exigences de ces
Laboratoires).

@ L'époque des réceptions
demande du Vin St. Pierre
Les invités parlent de som
parfum délicieux, vous come
plimentent sur votre choix.
Et ce n’est pas étonnant!
Le Vin St Pierre est soi-
gneusement vieilli dans de
vieux füls en chêne qui lui
donnent son bouquet moel-
leux!!

FORCEL!!

@ Les connaisseurs appré-

cient la force du \in St

Pierre — approximative

ment 28‘: au-dessus de

preuve. Plus fort oui,

mais moelleux et avrème

biet1!

 
#4 VENTE dons tous
les mogesins de la

 

Commi ndes
Lievers du Quebec
et dans tous les
prends Hotels.

  
CANADIAN WINERIE

NLU
SUCCUKRSALES: TORONTO, NIAGARA FALLS, ST. CATHABRINME
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DEUX VERRES
SAN FRANCISCO, 14, —

L'administruteur fédéral des
alcools aux Etats-Unis, M.
Alexander-H.-A. Caddow, =»
déclaré, au cours d'une séan-
ce publique de l'Institut des
vins de la Californie, qu'à tra-
vers les Ages l'homme avait
découvert que les trois-quarts
d'une chopine constituaient
la quantité idéale de vin à
prendre au diner.
Ainsi donc, une chopine

aux trois quarts remplie, con-
tenant 24 onces liquides, est
le breuvage rêvé pour un
diner.

Le “bill”
adopté
WASMINGTON, 14. (P.A.).—T‘a-

doption du premier “bill” de mobi-
lsation des Etats-Unis n'est plus
qu'une question d'heures à la suite
d'une. véhémente discussion au
Sénat qui l'a adopté par un vote
de 3 à 33, tard, hier soir, donnant
ainei au gouvernement le pouvoir
de s'emparer des établissements
industriels, quand c'est nécessaire.
pour que les mesures de défense
sotent obtenues.

Faux médecin
. a

mis sous arret
QUEBEC. 13 — (MNC) — Un

nommé Robert Fortier, récidiviste,
à été arrêté, hier, à Sainte-Anne de
Beaupré. II est accusé de s'être
fait passer pour médecin, et d'avoir

donné des certificats médicaux à
des célibataires de 21 ana qui
étaient susceptibles d'être mobilisés.
De plus, il aurait cu en sa posses-
sion une fausse carte d'enrcgistre-
men’

 

 

 

LA DOUBLE
PROTECTION?
Nos certificats la
donnent. À toute la
famille : au chef
nous payons une
rente viagère; à la

veuve et aux orphe-
lins, des annuités.
Le tout garanti.

* Quel est votre âge?
Vous allez connai-
tre le montant de
votre chèque de
pension annuelle.

# CAISSE #
NATIONALE
D'ÉCONOMIE
4! ouest,
Montréal —

 

  

  

    

   

    
     

rue $-jacques
HArbour 3291     

  
Ce voyage historians de In
COme-Cherrier est nous lee auspices

<< ;

Le première msine de 3
téléphone, rue Craig à
Montréol. A droite on
aperçoit la fabrique de
da Northern Electric, 

 

 

  

 

  
  

  

G. M. GRANT.
Céran

 
 LA PATRIE

de ln Soriéié de Bnint-Jeun-Raptis-
te de Montréal, représentée pur le
président général et son censel
départ ne fora de l'école du Plateau,
A 1h, 30, ave Calixm Luvallée eg le
retour À Ja ville pour six heuren, le
village de fin ~Théedosle ent à
une distance viron six mailles du
village de Verchères.
Ln section

   

  

-
la province,
Roy, nrokivist [

|

Mon:
Tt ont nidé Ia section COmed ber-

 

  

   

 

  
   

   

   
   
  
  
   

    

  

           

  
  

    
   

rier A mettre sur In carte géographl-
que, Phumble village de Salnte-

Le (Théodonle de Verehires, beroenn de
Calixs Lavaliée.

Me Joseph Gingras, c.r.,
s'établit à Montréal

M. Joseph Gingras, C.R., ex-pré-
sident de la Régie provinciale de
l'électricité qui a été fusionnée
avec la Régie des Services publics,
vient de s'établir à Montréal et
pratiquera le droit avec MM. As
selin, Crankshaw et Trudel.

 

 

 

Pour l'église et le foyer

Heure Sainte
et

Prière du Soir
INDULGENCIEES

Couverture forte, Be;
de luxe, 15e.

Chez les libraires, et chez

de toile, 10e;

l'Abbé C. GLAUDE

 

@ Peu après sa fondation en 1880, notre
Compagnie monta sa propre usine de fabri-
cation. Maisles prix de revient étaient élevés
parce quel'outillage téléphonique offrait un

marché limité.

Aussi fut-ce une mesure raisonnable que
d'établir une entreprise distincte pour la
fabrication non seulement du matériel télé-
phonique mais aussi de l'outillage connexe

en vuc d'accroître la production. De cette

initiative a surgi la Northern Electric Com-
pany qui sert maintenant de fabricant et de

fournisseur non seulement à la Compagnie
de Téléphone Bel! mais à d’autres réscaux

téléphoniques du Canada.

Le service téléphonique doit pouvoir comp-
ter sur des approvisionnements suffisants

pour ses besoins courants et pour les cas de
nécessité urgente. Le matériel téléphonique
de toute nature, que fabrique au Carsda la
Northern Electric, a permis l'uniformisation
des méthodes de construction et d'exploita-
tion dans toutes les parties du Canada. Les
économies ainsi réalisées dans la production
et la distribution ont contribué à la modicité
du tarif téléphonique ici.
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Pays de: - —

beauté »-+.”
que les
Boches
veulent

nazifier
mais où

le peuple
réagit

contre les
menées

d'agents
par trop

:  Temuants
d'Hitler
Par E.

STUCKER
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Buenos. Ayres, capitale de l'Argentine est surnommée le “Paris

hispano-mauresque à Buenos-Ayres. (2) coucher de soleil en Argentine.

un des beaux coins de ce pays enchanteur.
LE % 5 53

; de détournement d’argent,
membres du Cabinet furent
Le président, Ruberto-M. Ortiz. prétendant etre

visé dans I'nffuire, offrit aa démission, ce qui préci-

pita une crise parlementaire dans laquelle quelques

observateurs crurent voir un acheminement à une

dietature provisoire. Les événements se succédèrent

promptement et aujourd'hui le calme est revenu.

LEE

L'Argentine qui s’est fait remarquer à la Confé-

rence de Havane pour sa répugnance à s'en laisser

Imposer, à toutefois emboité le pas dans le monve-

ment dea préparatifs de guerre, Son attitude de qui-r

vive fut piquée dernièrement par une échauffourée |

militaire fomentée par les Nazis de l'Uruguas et ane

ce pays voisin étouffa à temps. Tandix que Se préai-

dent Ortit était alité depuis juin et quilt avnit délé-

Hué le vice-président Ramon Castillo pour le rempia-

cer, je parirment avait voté La somme de $612,000.00

pour l’acquisition d'un tacrain, le Palomar, où l'état

veut consiruire un aéroport Le sénat e'émut de!

Fattfaire. |    

RU

Ces temps derniers,les yeux du monde

||| quelque peu détournés duspectacle d’épouvante

qui se déroule en Europe, pour se diriger vers

- cette paisible et fertile pointe sud de IAmérique

Latine ou tout paraissait calme depuis le com-

mencementdusiècle. L’alerte eutlieu au par-

lement même,et a son origine dans un scandale

  

  

. ca

me
>    
 

n
a

A
R

S
U
R
8

|

”

furent

dans lequel deux
accusés.

Trouvant que le terrain avait été

payé cinq fois plus cher que sa va-

leur réelle, une commission se for-

ma. Le général Carlos Marquez,
Ministre de la Guerre, ainsi que
Pedro Groppo, Ministre des Finan-
ces. furent accusés de “négligence”.

Le président se croyant impliqué

dans 1e scandale et voulant proles-
ter de son innu:crce publiquement,

envoya sa démission, parre que, dit-
1, son gouvernement “s'utail seuil-

lé",
ss

Ce Yut pour le Congrès l’occasion
d'un aprctarle qui ne s'était pas ver
depuis longtemps et qui est tout à

NTI

de Amérique du sud. Voici quelques aspects de Ir

(3) l'édifice du Congrés dans la capitale.

+

 

ment qui se disputalent depuls dix
ans, se liguèrent spontanément
pour donner au président un vote
de conflance et pour lui demander
de retirer sa démission.

+ #* #*

Ce vote eut lieu samedl, 24 août.

Sur 170 votants, il n'y eut qu'une

seule voix discordante, celle du

fasciste Matlas Sanchez Sorondo à
qui Rome aurait promis “le poste

de Ministre des Affaires Etrangères

dana le Cabinet Fasciste qui sera

établi en Argentine un jour.”

Tous les autres furent unanimes à

affirmer leur confiance inébran'a-

ble en M. Ortlz.
8»

Victor Quillot, député libéral ra-

dical, accusé d'avoir trempé dans

l'affaire El Palomar, se sulclda

quand il vit que le Congrès en bloc

allait se rallier autour de son pré-
sidant protestatuire. Kon expulsion

de la Chambre avait d'ailleurs été

demandée par un comilé du Con-

grès. On le trouva dans son étude

avec une balle dans la tête
calendrier de bureau Il avi
ces nimples mots: “Que fHeu me

pardonne.”
5 8

le Minlatre de ia Guerre, Mar-
quez, se mit immédiatement en con-
tart avee les chefs de l'armée pour
erpnycr de garder Ja direction des
forcen militaires du pays, TI de. l'honneur do son président malade.

Toules les factions du gouverne-
se 

manda également à Castillo, le vice-
président, de Jui permettre de gar-
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NE
bYren

remarqué que 2 habitées por-
taient beaucoup d'orsements faits
de ce métal
8

L'Argentine pra comme le

tiers du Canada:

ln

soils province
de Québec pourrait s'y loxer trois
fois. La population est à peu près
celle du Canada, caviron 12 mil
Hons. Klle fut Colonisée par les
Espagnole, mais Wsjourdfhui If »'y

trouve plus d'Italiens que d'Espa-
Enols. On y voit ausei des Français,
des Anglais, des Allemands, des
Belges et des Juifs. 11 x8 égale
ment près de 200 raigincs
et de métis. La religion’ de "Etat
c'est le catholicisme, mais les au-
tres religions y som! érées, On y
parle surtout l’es ol.

La od LE

pographique, l'Argeniins} se divise
en trols régions. Teu ‘l'ouest du
pays est longé par In chaîne des
Andes qui atteignent ici leur plus
grande hauteur. Le plus haut som-
met de l'Amérique. lk mont Acon-
rague, atteint 23000 pieds en Ar

gentine, Quand le <oleti se lève sur
ces cimes altlères où plane le con-
dor, elles présentent un spectacle
grandiose.

Au point de vue pofhue et to-

.
A l'est de ces montagnes s'étend

Ia plaine immense _jex(u'à l'Atlan-
tique. Dans cette plaine À y a deux
régions proprement dites: d'abord
les bas-fonds humides où poussent
les grandes herbes, tel que l'alfaifa
dont les gens du puss disent: “Met-
tez dessus un peu de sel et de vi-
nalgre et vous en matigerez vous

méme.” Dans crfte piuine herbeu-
se appelée “pampa” les voitures
trainées par de putientes bêtes à
cornes, ont des rours d'un diamètre
de dix pieds. Après plusieurs jours
de pluie, ces roues enfoncent dans
le soi détrempé. laingent des or-
nières de deux profand.
Une automobile n'cn sortirait ja-
mais,

+ =.

La seconde région de cette plaine
du centre et de l'est se compost

d'un plateau peu clevé et fertile,
c'est là qu'on élève les troupeaux
de bêtes à cornes et de moutons

dont la viande conservce ou conge-

lèe a porté le nom de l'Argentine
a travers le monde,

s&s
L'élevage est Ia principale occupa-

tion du pays. On y compte environ

35,000000 de hftesuly- armen ot le

nombre des moutons pisce le pays

en deuxième ol ppur la produc-

tion de la laine s te monde. Des

2,600,000,000 de lbw produites dang le

monde enter, 808,000,000 de Jha vien-

nent de Australie et quelque 400.-

000,000 de l'Argentine.

Dans le nord de l'A:gentine il y

 

 

 

Le président ORTIZ

savanes et de fourrés inextricables.

Pourtant les deux voisins, le Para-

guayet la Bolivie, ont toujours été à

couteaux tirés à propos de la par-

tie de 200.000 milles carrés du Cha-

eo, située chez eux et au sujet di

frontières duquel ils n'ont jamais

‘entendre.
pus + *

Les canons furent trainés pénéble-

ment à travers ces marais ©t ces

fourréa et y tonnèrent de 1833 à

1935. Les grandes puissances re

fusant de leur fournir des muni-

tons pour les obliger à poser les ar-

mes, le Paraguay et 1a Bolivie si-

gnérent une trève le 15 Juin1935,

mais ils n'arrivèrent À aucune en-

tente à une conférence subséquen-

te.
= + #

C'est dans ce Gran Chaco que se

trouvent ces géants de la forêt qui

s'appellent “québrachos”, Ce nom

qui veut dire “brise-hache” leur a
Leur boisété donné pour cause.

très dur est recherché comme des

plua précieux pour dormants de

chemins de fer ou pour pilotis.

L'eau fait en que'que sorte pétrifier

ce bois.
LE BE J

La contrée opposée au Gran Cha-

co c'est lu Patagonie du Sud. Ici

ce né sont pas les arbres qui sont

grands, car le sol y est presque

stérile; mais ce sont les naturels

qui avaient autrefois une moyenne

de sept pieds et plus. Ces indigènes

ayant des pieds en proportion dc

leur haute taille, on les a appelés

“les grands pieds”; c'est ce que veut

dire leur nom de Patagons.
3 4»

Quand les Espagnols colonisèrent

le pays à partir de 1816, fi n'y avait

en Argentine nt chevaux, ni bêtes

à cornes, nl moutons. C'est Pedro

Mendoza qui y amena des chevaux

en 1535. Après quelques années on

en abandonaa quelques-uns dans la à ce pays nommé Gran Chaco sur

lequel plane encure queique peu le

volie de l'inconnu. co: 'rée aux B0-

litudes imparfaitement explorées,

elle est parseméc de roars d'eay, de 
Argentine et de sa capitale: (1) gratte-ciel de style

(4) une avenue de palmiers dans la banlieue. (5)

der sa position comme Ministre de

la Guerre assez longtemps pour
pouvoir se défendre des accusations

lancées contre lul.
“ **

La population de Buenos Ayres
voulut auxs) affirmer à sa manière
son attachement au présideñt ma-
lude. Le soir du 22 août une foule
immense alla parader devant si
rénldence au chant de Phymne na-
tional et lui erler lenr désir de le
voir rester à la tête du congrès

+ =. J

Des observateurs politiques volent

dans l'offre de démission du Prési-
dent Ortiz une façon de cenaurer

ses fonctionnaires qui ont trempé

dans le scandale et aussi un cffort
pour amener plus d'accord parm!
les factions du Congrès.

LI I

L'ébullition au Parlement prit de
ni grandes proportione en quelques

heures parce que des accusations
semblables avaient précédé la chu-
te des libéraux avant is dernière
révolution du pays en 1930. Ce fut
Ia première depuis 1000 et, tous les
eaprits n'ont pas encore trouvé le
calme.

5 2 8

Is mot “Argentine est bien
transparent quand à sa significa
tion. Ce sont les Espagnols qui ont
nommé le pays ainsi: “Le pays de
l'argent”. Ce n'est pas patee que je
pays est riche en mines d'argent mais & leur arrivée en 1516 sie ent

grande pinine. Îls s'y multiplièrent

jet devinrent une belle et forte race
connue sous le nom de “criollo”’.

| * =

Le “criolto” n'est pas krand. Son
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d'entre eux tenla 
nm

Une bagarre érdats: parmi les étudiants de l'Université de M
tenis une assemblée pro nazie.

servir de bombes Î.«14 mogènes pour sauver les sympathisants nazis qu

me en completpâle. le Ze à droite, est le chef des jeunes pazie.

poltrail est prefond et ses jambes

sont solides. Bien musclé, Il est en-

durant et d'une sgilité remarqua-

ble. En 1929, un auteur américain,

voulant mettre A l'esaal leur endu-

rance fant vantée, fit avec deux

“criollos” un voyage de 9,600 milles.

Fartant avec ces deux bêtes (15 et

16 ans) de Buénos-Ayres, li franchit

des montagnes de 16000 pieds de

haut, traversa des Jungies inhabl-

tées, passa llsthme do Panama et

arriva à Washington après deux

ans et demi de voyage à travers
onze républiques américaines.

« .+

C'est avec ces “criollos” que le

héros national argentin, Sam Mar-

tin, transporta son armée de “gau-

chos™ & la rencontre des Espagnols

qu'il traqua à travers le pays, fa-

milier à ses indigènes ct à ses che-

vaux, et qu'il arracha aux ‘maîtres

de 300 ans” la liberté et I'indépen-
dance en 1810.
Les voyageurs qui traversent les

Andes entreprennent souvent des
randonnées le long desquelles les

habitations sont rares. Les provi-
sions arrivent às'épulser et Ia faim
vient & los presser. On finit par
trouver un soulagement & cet om-
barras en mâchant les petites feull-
les d’un arbuste qui pousse dans
ces régions.
Cet arbuste n’est autre que le co-

ca qui est à la base de toutes les
“liqueurs douces” tant répandues
aujourd'hui dans toute l'Amérique
et qui ont le mot “coca” inclus dans

leur nom d'une façon quelconque,
Tout le monde connaît les effets du
coca; c'est de ces feuilles qu'on ex-
trait Ja cocaine. C'est un médica-
ment d’épargne qui ralentit le mou-
vement de la dénutrition, A la ma-
nière du café et du thé.
Les voyageurs des Andes en Ar-

gentine ont l'habitude de mâcher
quelques feuilles, nom pes pour se
nourrir, mals pour s'empêcher de
sentir la faim et dissiper la fatigue.

Le fait de mâcher des feuilles de
coca prévient aussi la gêne qu’é-

prouve 1a respiration lorsqu'on gra-
vit des montagnes. 
 me
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Buenos-Ayres.

  
lédecine de Buenos-Ayres lorsqu'un groupe

D'autres étudiants s'opposérent et a police dut se

j se faisaient rosser. Le jeune hom-

  

 

  

  

 
L'édifice de “La Prewsa” be plus grand journal argentin, situé à

Le thé “maté” (qu'on peut se pro-
curer à Montréal). est aussi appelé
le “thé des Jésuites”. Ce sont ces
missionnaires qui en ont trouvé les

vertus, qui t'en sont servis en guise

de thé et qui l'ont fait connaître
Jans le monde. Arrivés avec les Es
pagnols, les missionnaires jésuites.
se mirent à élud'er les plantes des

maté pouvait leur servir de thé. Les
feuilles de l'arbuste sont séchées.
torrifiées et pulvérisées. Dans le
pays ce thé est très répandu. Il y
est ordinairement préparé dans des
gourdes en versant de l'eau houil-
lante sur les feuilles. On lui ajoute

du sucre. Comme il contient de la
caféine, 1] est stimulant et sert d'a-
liment d'épargne, comme les bois-

sons À base de coca ou de cola.
Buénos-Ayres, la capitale de l'Ar-

gentine est aussi la métropole de
l'Amérique du Sud. Couvrant une
surfaca de 70 milies carrés, elle n
une population de plus de 2 000,000
d'habitants, occupant la dixième
place des grandes villes du monde.
Capitale d'un paye relativement

jeune mais riche, Buénos-Ayres est
ultra moderne. Fashionahle comme
à Paris, on y est dépensier comme

à Londres et la vie y est intense

comme à New-York. On y voit des
demeures princ'ères. de grands hé-
tels, de gigantesques gratte-ciels.

des clubs de luxe, dea établisse-
ments commerciaux superbes et des
buteaux modernes, Si on est frappé
par les caractéristiques d'une foule
cosmopolite, Buénos-Ayres conser-
ve son caractère latin. C'est ainsi
qu'on pourra trouver dans de gran-
des maisons de rapport, les parents
vivant avec leurs enfants mariés.
dans ces blocs iminenses contenant des centaines de p'ices

pays et finirent par trouver que le,

Le 25 mai dernier, le Ileutemant
Quillermo Edwarde Nelson Hior-
rocks prononça un vibrant discours
à un banquet effert aux Officiers
de Réserve de la Force Armée de
l'Argentine, Les soupçons du Mi-
nistre de ln guerre, Marques, fu-
rent évelllés. Au cours d'une enquê-
te secrète, II trouva que je lieute-
nant JKorrocks était en relation
avec un mouvement révolutionnai-
re, ainsi qu'avec des sympathisants
nazis.
En juillet on découvrit qu'une

campagne nazie avait son centre
dans cette langue de terre de l'Ar-
gentine qui monte entre le Brésil
et le Paraguay. Cette région offre
un grand nombre de défenses na-
turelles dans ses cuilines et ses ri-
vières. En cas d'alerte de la part de
ta police, il est blen facile aussi de
glisser par la frontière dans les
deux pays voisins où les Allemands
sont également nombreux.

C'est ce que les Argentins alle-
mands pensalent, Mais on veillait.
Depuis des semaines le Comman-
dant Manuel Barrés fit rechercher
les chefs partouf où lls se trou-
valent et, avec l'autorisation du
commandant en chef des gendar-
mes. il organiss une descente géné

rale dans toutes les demeures des
meneurs nazis, Les Nazis étalent
bien armés. Ils avalent une milice
blen organisée. Teurs plans ne vi-
saient à rien moins qu'à “liquider”
toutes les positions du gouverne-
ment. à détruire les entrepôts de vi-
vres et de combustible, et à une ré-
sistance armée en cas d'attaque.

Ils avalent leurs stations de T.S.F.
et les filières de tous les Allemands
de la région. Les autorités ne virent

 

 
TOUTES MARCHANDISES ASSUREES

 
  

   

plus en tous ces gens des colon
nards à exporter, mais des traitres
dignes d'une exécution sommaire.
Dans la mélée qui se produisit lorge
que l'ambassadeur allemand s'offrit
à aider à l'éclalrcissement de l'af-
faire, ces bons apôtres finirent par
faire toutes sortes de déclarations
et on trouva d'autres caches de mue
nitions, de fusils et de mitrailieu-

ses.
En ce moment des procès sont

Intentés contre tes principaux chefs
et bientôt on connaîtra le sort de
ces semeurs de trouble et de malal-
se, C'est uno affaire qui n’est plus
une frousse de Ve colonne, mais
un danger réel sur un continent où
les Nazis ont pénétré partout. Mais
tant que l’Argentine y aura l'oeil
comme aujourd'hui et qu'elle agirs
rapidement comme elle vient de le
faire, «a stabilité démocratique sem-
ble assez ferme pour en régler le
problème.
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By InP Eile
donne immédintement un tiasaage

Fantiseptique Tisterine. Comme mon «
Masel © © maintenant net 6 fran!  

81 vous Aves l’un quelconque des symp.
tomes de cet etat commun du cuir
chevelu, l'infectieure pellicule —
crnison, jafiatmmation, flocons, aquames—
ne le negliges pas Cumniencez dès au-
Jourd'hui & donner À vos cheveux et À
votre cuir cheveu des bains antiseptiques
A la Listerine.

Tue le “Bacille de forme boutellle”
L'antireptique Listerine Tue des millions

de microbes associés aux pellicules, du

rence infectirux. Out et elle détruit,
par simple contact, une muititude d'isnni-
mieux ‘‘hncsHes forme bmuteille®* bese
quels sont Perohnte, suivant d'éminents

comme agente amebat eut

   
 

ipéciatiates,
“as,

En ai-je eu des tracas

avant que nous soyons

  

 

     

.
ta pour que Jr

or

  
fiancés!

   

 

$ TOMBAIEST
FLUIE chaque

fiancé passait ia
cheseux! Mon coeur

cessait presque de battre quand Je
voyais son regard surpris! Je ne ie
timate pas. Les peliicules sont
tellement enn .veuses,

   
    
    

ve x'et un eur chesein
d'entendre les éloges de
dunne tout le crédit à 1
Tique  Listarine pour les bons
» matéate bien =

   

  

n
   

Ne laissez pas l'infectieuse Pellicule s'installer sur votre tête

Employez immédiatementla Listerine!
Examines simplement les  remutats

@'une Ges épreuves de clinique œur des
hommes «t des fermes qui snt employé
eux fois par jour l'antisepiique Linterine

   

avec mansage..,  T6% de ces vichimen
Montrérent suit une dinparition complète
des pein utes on une amélioration manus
es symptônies, cela 6@ moins

Jours. ce 9
8 vous apercevez le Moindre sympe

lôme de peilicules, combattes-le aujours
d'hui avec Je traitemen? que des millers
suivent,

LAMHART FHARMACAL CA
tCanada. 144.
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MUNI

Quant à moi, j'étudie mon person
nage d'aprés son milieu, son type

et sa manière de parier st d'agir.
Avant tout, il me faut établir son
apparence physique.

LE NATUREL

Sr le sujet est une biographie, Ses
sais d'avotr des photographies

ou des portraits du personnage, En-

fin, je lis toute la documentation

que je peux me procurer : des livres

qui m'expliquent sa vie et son épo-

que, et tous les matériaux qui me

font connaltre son univers mental.
Pour “Zola”, (41 y avait tout: des

photographies, ses livres, tout ce

que ses contemporains avatent écrit

sur dul et toute la documentation
sur l'affaire Dreyfus.

Dans “Visages d'Orient”, Je per-

sonnage de Wang Lung présentait

un problème tout autre, Ce n'était

pas Là un personnage historique,

mais un type, un homme qué repré-

sentuit une race enticre. J'essayais

d'associer avec le Wang Lung que

j'allais jouer une sorte d'homme

composite. Pour parler franche-

ment, je n'ai jamais senti que je

réalisais à l'écran l'image mentale

que je m'étais faite de Tui.

M n'est pas nécessaire d'être a

réplique eracte d'un personnage

historique. Ce qui tmporte, c'est de

la rendre réel pour le public. Je ne

me suis jamais senth obligé de re

fuire des gestes précis.

A ce sujet, j'aimerais écrire une

série de régles grâce aurquelles on

psBEIONDE
OUER dans des films, c'est jouer dans un monde où les problèmes

mécaniques assiègent l’acteur de tous côtés : son jeu est gouverné

par eux,il ne peut leur échapper. Dès l'instant où il apparaît sur le pla-

teau, ses pas sont mis en cage par des marques à la craie et des distan-

ces focales, sa voix est dirigée par des microphones, contrôlée par des

cadrans, et son image ne sera vue que s'il se meut avec soin à l'intérieur

de cette sorte de cage...
Parler d’un rôle joué sur l'écran, c’est parler de milliers d'images

collées ensemble sur une bande de pellicule. L'acteur ne choisit pas ces

images lui-même, pas plus qu'il ne les juxtapose. Le sens de son travail

dans le dessin da film peut être complètement changé par l'assemblage

de ces images, sur lesquelles il n'a aucun contrôle.

En vous décrivant les étapes variées que traverse Un acteur pour

faire un film, j'arriverai peut-être à vous montrer qu'en effet son tra-

vail n'est qu'une partie du dessin compliqué de la production.

LE SCENARIO

OMMENCO par le sc/nario.
On ne consulte pas toujours les

acteu+ sur le choix de leur scéna-
ro. En cela, j'ai eu de la chance.
Mon arrangement avec le studio
me prrmet de choisir entre quatre

Mastoires que l'on me soumet frois
mois avant La production, Je fais
mon choix d'aprêr un scénario dont
la forme varie de l’erposé de dix
pages au traitement détaillé com-

prenant Le dialogue, analyse des
Cararteres et der suggestions pour

les angles de prises de vues. S'il
œ'asit d'un exposé, le superviseur du

studio le discute habituellement
avec mui afin que nous puissions
influer sur l'auteur tout au début

de son travall et lui exposer ce que
mous cspérons en tirer. Puis, pre

want en considération toutes les ds/-

férentes opinions possibles, mous
discutons lé acénario point par
point, sans rien omettre.

  

Le rujet retourne à son auteur
pour une période d'incubation de
atx À huit semaines. Pendant que
Fauteur est au fruvail, le auperut+
éeur de la production discute fré-

quemment avec lui pour que le acé-

mario corresponde le plus posnble

â ce que nous désirons. À Lu fin

de cette période, le “premier jet”
fait son apparition. On me le don-

me, je l'emporte chez mot, fe l'era-
mine alfentivement, j'en parle avec

ma femme et je l'expose à tous les

points de vue critiques qui me Vien-

ment à l'esprit. 1! y à une nouvelle
Conférence entre is producteur,

Yauteur et moi où, cette fois, nous
parvenons @ une décision définitive
au sujet du scénario,
Le melleur en scène, maintenant,

entre dans ka conférence. II appor-

10 um point de vue neuf, un puis

sant sens visuel, son  erpérience

Pratique et son métier cinématogra-

phigue. Bes idées sont, aslon toute

vraisemblance, la contribution la

plus précieuse.

Deux nouvelles semaines se pasr-

sent, pendant lesquelles l'écrivain

travaille sur cette nouvelle version

qui est, maintenant, dans 3G secon-

de phase. Le metteur en scène met

re temps à profit pour réunir ses

interprètes et son équipe technique

et pour faire ses derniers prépara-

fifs avant le tournage.    
pomrtiit obtenir la maitrise techni

que du few. Mais je wai pas dé-
couvert de telles régles, Si j'en
connaissais qui fussent toujours
dbonnrs à Pusage, je serais trop heu-
eux de les suivre. Mème si un ac-
teur à acquis un ensemble de règles
iémentaires en apprenant le mé-
tirer de comédien, elles ne sont pas

suffisantes pour la charpente en-
tiv re de son jeu; il lui faut pénétrer

plus avant. Il est encore loin d'é-
tre un acteur accompli quand À
connait ces théoricg fondamentales

et qu'elles lui sont devenues fami-

livres par l'usage, IL peut être
adroit, avoir une vois plaisante, un

talent naturel pour la diction, un
esprit vif et une silhouette agréa-

Lle, I à peut-être appris à connab-
tre tous lcs principes du jeu. Peut-

être let a-tai mis en pratique et

s'en cst-il bien trouvé. Mais il n'a
pas une grande sensibilité et un
grand coeur, et s'il ne reste pas l'é-

ternel étustuent que doit étre tout

créateur, 4 ne peut atteindre les

profondeurs d'aucun rôle, parce

qu'il n'utilise que les theories fonda-
mentales qu'on lui a enseignées. I

peut se croire un acteur accompli,

PAUL MUNI est un maitre du maquillage. Le voici dans le par-

sonnage de Papa Chibou.

   

 

Au Vienna Grill
   

 

  
JOSE DE LAQUERRIERE, popu-

luire nuitre de cérémonie fran-
cals de la radlo, duns une grande
revue au Vienna Grill, intitulée
“A Night in Paris”. Les arran-
gements musicaux ont été conflés
au populaire chef d'orchestre Ilal
Hartley. la revue commencera

lundi le 16 septembre.

 

mais il n’est en réalité qu'un habile
trugueur,

LE DIALOGUE

N ce qui me concerne, jouer est

une étude constante, Chaque
nouveuu rôle apports des problé-
mes qu'il me faut résoudre empirt-

quement. I n’y a pas de manuels,
pas de conservatoires que je puisse

recommander, Et je crois qu’un
acteur peut réellement se placer
lui-même dans un rôle, ze fiant à

l'instinct et à Perpérience pour le
quider, sans dépendre de formtules

aecait'miauet

Ncanmuins, pour apprendre le

dialogue, jai une méthode qui est

à l'opposé de ce que je viens de
dire au sujet du sentiment du rôle.

Cette méthode m'a été des plus
utiles. La voici. J'ai trouvé préfé-

rable d'apprendre mes répliques

comme un perroquet, pour les faire

entrer directement dans ma mé-
moire, de façon à pouvoir les ré-
péter sans les analyser ou même
sans penser à leur signification.
Souvent 41 m'arrive de lire et de
relire chez moi une tirade, jusqu'à

ce que les phrases me viennent au-

tomatiquement et rylhmiquement.

En apprenant ainsi mun terte, un

peu de la pensée qu'il contient pé-

nètre aubconsciemment en moi, 34

bien que mon (interprétation est

en partie Ctablie, mais pus d'une

façon assez rigide pour que je ne

puisse la changer. Lorsque lcs ré-

pliques me viennent automatique-

ment, Je les mets complétement de

côté et je pense aux idées qu’elles

erpriment. Bouvent je substitue

d'autres mots, jusqu'à ce que je

sois sûr que les répliques sont de-

venues miennes st que je n'aie plus

besoin d'y penser.

Parfois je change les intonations

des mots parce qu'ils ont pris pour

moi Une nouvelle signification. lis

commencent maintenant à vivre.

Pendant que je me livre à ce tra-

vail, fe note souvent dans la marge

du scénario des associations d'idées

et des sentiments parallèles qui me

sont venus tandis que j'apprenais

mes répliques. Par exemple, dans le

discours de Zola au jury, qui durait

six minutes et demie, j'écrivis une

page de notes qui changèrent com-

plèétement mon

  

male. Quand je répétat pour la pre-

mière fois ce discours, je le dis en

(Suite à ls page 74)

   “THÉ GHEAT M

— Autre file —

Ann HOTHERN
“GOLD BUSH MAINE

intonation origi-
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Bruce. Reprise: ““Fremallon!!, Miratot:
“latte Woman" ot “Boys Tow
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DANS NOS CINEMAS:—au CAPITOL, une scène du film

‘They Drive By Night", avec

Humphrey Bogart; au

de “Love and Laugther”:

de ‘Foreign Correspondent”

PALACE, Ginger Rogers,
“Lucky Partners”,

en

amO5

  

   
ae cartros. -- ue Raft,

ann = Jan, Atumphe Hugart et

Vds b patio molt len cipaux in-p
“tes de “They Inive By Nght”

j'aff-che du Capitol,
Drux frères vivent en bons termes

bien qu'ils alent des idées diamé-

frat ment oppostes. l'un, joué var

“ + Bluft. ext un célibataire qui

ne rauitit ren plue que le mariage,
at autre, joué par Humphrey Bu-

sort +" craint rien, =l ce n'est la

RS
Mis

tor

  

Luft oublle ses promesses
aist qu'il rencontre Ann Sheridan.
Un autre ineldent l'obligera à chan-

complètement de genre de vie.

5 frère perd un bras ci ltaft des

via sv charger de famille.
demande une Altuat.on À un ami
yous par Alan Hale, et ar met au

travail, Il essaie par, tous les
moyens dé décourager l'amour que

Lui vous la femme de son aml, main
M1 n'arrive qu'à la convaincre due

num math oat te seu] chatacle aul

Tre afpare. Fille le tue et Raft est
suum;onné La situation ne s'écialr-

esta ‘qu'après de nombreuses diffi-

  

   

  

 

cuits
“Calling AU Husbande*, mettant

en vedette Ceorge Tortue, Ernest

Yronx et Lucille Fairbanks, Risse
en second, Le {iim est une comédie
air ta vie de famille,

BrSr

George Raft, Ann Sheridan et

PRINCESS, Gracie Fields dans une scene

au LOEW'S, une scène bien typique

3ème et dernière semaine; au

Ronald Colman dans une scène de

AU LOEW'S. — Les succès du
srelgu Correspundent” otilxe

ta direction du cin@na Loew's & le
vander à l'affiche une troisième se.

mane. Ce (Hm aboude «n situations
dramatiques. Les factions des

Voyateury ay moment ob leur Avion
va tomber & la MeuF, sont décrites
avec réalisme et ie spectateur prut

w'imaginer toute l'angoisse (JU! a'em-
pire dea prasagers d'un Kros avion

transatiantique.

A de tela momenta, le fonds der

caractires se révèlent, lez lAchetés

que lon ne noupconnait môâme pas,

la courage QUI force l'admiration.

Enfin, toute la gamme des senti-

ments humains est révélés puissum-

ment.
Jrel MeCres, Laraine Pay ot Mer-

perl Marshall sont les vedettes de

cs film que AMred Hitchcock a
dirigé.

   

 

 

——

AU PRINCESS) Gracle Fields ext

1a vedette de “love Life and

taughter” A l'affiche du cinéma

Princear. La célèbre artinte auxlus*

y interprète de nombreuses chansons

pupilaires, dont Chéri “ride
on the Clouda”, ‘Sheer-

Je film raconte les aventures Ae

Nellle Gwynn La jeune fille Tencon-
tre le fils «lu roi Boris à une vents

dr charité Male le rot est mécontent
de cette nouvelle aventure du prince

héritier et le fait rechercher par la

poller, Tæ prince préfère, pourtant,

  

T]he,

 

Chez Payot est paru un nouveau livre qui intéressera tous les

 

amateurs de cinéma.
des, signées des plus grands noms

Silence, on tourne” est un ensemble d'étu-
s par d'Hollywood, recuei

Nancy Naumburg et traduites par le scénariste réputé J. G.

Auriol. Nous en extrayons une des meilleures : celle que Paul

Muni consacre au “métier d'acteur”.

DISIS

 

Anniversaire
   

   

 

A

M. GUILLAUME DUPUIS, maître

de chapelle de Notre-Dame, direc-

teur des cours de solfège de la pro-

vince de Québec, qui célibrers sous

peu son 250 anniversaire comme

maitre de chapelle à Montréal.

renoncer au trône plutôt que de re-

tourner à la cour,

Nelfle Gwynt l'aitera à son tour

en lui obtenant un contrat duties

compagnie de cinéma. les deux amis

joueront ensemble dans un film

Wain le prince se verra forcé de re-

tourner dans son pars. Nellle le puis

   

SrA et réussira même à être pré-

sentée À la cour.

John Loder, Horace Kanney, Vero-

nica Brady. Allan Avneswarth, Esme

lerey et Bromley Davenport font

partie de la «biatribution. -

Le scennd film À l'affiche, “Cara-

Mina Moon”, met en vedette, encore

une fois, le chansonnies Gene Aut

Nmitey lturnette, Mary Lee, ;

Walle ret Hardie Albright le mecon-

dent.

  

—

AU PALACE: Ronald Colman st

Ginger Rogers sont lea vedettes de

lucky Partners”, le film à l'affiche

du Palace.
le scénario de cette comédie sen

timentale eat 60 à la p'ume de Sa-

cha Guitry, le dramaturge français.

1'ne jeune fiile qui travaille & là ii-

brairie de son père, Jean, est amous

reuse d'un monsieur qui n'en vaut

vraiment pas la peine, Mals elle per-

sinte dans ses sentiments et ne cher-

ehe plus que l'occasion de trouver

assez d'argent pour se marier, Elle

croit que l'ayid Grant, un artiste

du Greenwich Village. peut lui ap-

porter de Ja chance. Elle lul deman-

de d'acheter avec #lla un billet de

loterie, favid accepte à condition

qu'elle fasse un voyage avec sut

avant d'épouser Freddie. Jean veut
hien, Ils gagnent et partent pour

  

Jen chutes Niagara Mais je fiancé >

doute un peu de l’artiate. T1 poursuit
le couple, mais à son arrivée l'ami-
tif de Jean et David s'eat transfor-
mide en KMiour,

Monald Hdman Interprète Je rôle

â« lartiate, Ginger Rogers, ctlul de
Jean, et Jack Carson, celui du fat
et éroïste Freddie, ffarry Davenport,

tia fnftus et Brandon Tyran
nt aussi de 1a distribution. Lewin

Millstone & dirigé “Lucky l'artners”

  

 

   

 

 

CINEWA DE P:
Maur.ce C atler *
lement an Cinéma de Pans,
teur, (“est un nouveau
ave Von voit dans “Pikes
It n'a rien perdu de ses qualités bien
connves. mais il nous apparaît sous
un jour très nouveau puisque le filts
compote une action tragique

Maurice, #1 Jovial et ai charmant,
ent accusé du meuttre de plusicurs
jeunes filler T1 sert même sondam-
né À mart, C'est une situation asacz
(nnttendue pour un film de Cheva-
ler, Celuiset eat entouré de lherre

  
     

 

    

  

 

Rennir, ie von Stroheim. André
Iran. cittaire de la Comidies
Fran « Varennes, rt aus-
=i de tne nouvelle et ree

ste interprète
gnalona lce deux chñnerna de

Maurice, “Mon Amour” et “il pleus
tait comme une Madeleine”, quil sont
deux mucrda déjà connue, Mais 31
faut voir comment Maurive len clan-

second film “Trisors de la
couleurs naturel est un
taire du ministère fédérat

instructif et à

   

   

 

  

 

  

 

 

 

FRED BARRY dans

“LE DOYEN des
ENFANTSde COEUR”

aolrées ben 18, 20, 22 sept.
matinée: le» 32 veptensi
PUIX: Mnes 2% 35, 50

Soirée: lO, 40, HO
Archambault: WA, 420)

    
Kd.

 

 

 

   
 

A LA FRANCE FILM: — au S.-DENIS, Corinne Lucliaire

dans une scène du film “Confit”; CINEMA DE PARIS, Marie

Déa et Eric von Stroheim, avec Maurice Chevalier dans le film

“Pitges” en 2e semaine,
 

L'Horaire du film fITTTYYAITIE
 

DENIS: — “A louer meu-

bié à 12 32, 6.12 et 3.52; ‘’Con-

flute à 1.24, 1.08, 6.48, et 9.28.

CINEMA DE PARIS: “Pièges” À

1165, 2,14, 3.23, 5.32, 7.41 et 9.50,

LOEW'S “Foreign Correspondant”

15 h. 45, 1 b. 35 4 b. 05, 6 h, 45, 9 h.

AU ST.

  

   

 

PALACE—"lLucky  Tartners”; 10
h. 00, 12 h. 15, 2 h, 40, à h. 05, 7 bh.

   

30. 9h. 53
“They Drive By

TIAh 174 ho 10.7
h: 02,9 h. 06.2 “rating AI Hos
Hands; 11h, 59,3 6, 02 6 h, 43, 3

‘ERs — “Love and Laugh.
terri hi 43, 2h 22, Bn. 01, 7 h. 40,
1h 19 Caroline Moon”: 10 bl 24,
I ho 03.3 h 42, © h, 31, 9 h, 00

——————————————————
 

AU ST-DENISS Te public à appris

aveplaisir la mise à l'affiche du

film * Conflit”, au Salnt-Denis, “Con-
£130 est Inte rprété par Corinne Lu-

cha.re, Annie Ivacaux, Jacques Co-

frau ot Roger Duchesne. Une ques-

 

   
  

 

Tien et posée au spectateur: QUI
rat la vie mir He qui donne 1a

vie ou celle qui denne le nom A un

enfant? Los denx soeurs, héroïnes de

Conflit déluittent ce délicat pro-

bième dant nous et nous font as- 

sister à des Rituations poiknanto+

qui, un moment, nous Aa mbleront

sane lorue. Ce drame puissant cst
naencé de t«l]e sorte qu'il sat impos

able de se Jaissor d.straire par au-

tre chose que les f qures de la tra-

Robie,
Le second fil A Vafficha est

"ublée”,_où l'on asgiste   

 

    

 

€
À louer, Cette comèdie pleine de yer-
ve réjouita Jes plus moroses.

DEL AIEEE SEMAINE

LEMEILLEUR FILM EN Vile)

       

 

  

NTALOI

“ANNIE DUCAUX
AST]

 

 

 

Le VIENNA GRILL
PRESENTE

José DeLaquerrière
EN PERSONNE
 

Commençant : LUNDI 16 sept. 1940
 

  HAL HARTLEY et son ORCHESTRE
1964 EST, RUE STE-CATHERINE —

FR. $488
CIE. 0477  
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9867-79 MÊTRE
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  (611 mitren) — (TRS MAL
“| A te-i‘neore - Tempirature.( 13 bh. 88—Orchestra,

LA “PATRIE >= {arormatives. 12 kh. 30—Nouvelios, C399.% mitres) (910 MAD

APRES-MLODI 9h 06—Nouveautés (nstrumes-| 1 k 06—Fermeture. 5 à, 06—ftadro-sourn
tales. 16-—Cioches du

4 h. 55—Sommiuaire des émissions 15—Manon Cariez, CFCP » 20—Musique,

 

5 h. OU—L’heure précise.
8 h. 00—Chansons françaises. tècor.

5 h. 30—Variétés instrumentales

|

10kaeaes 1

6h. 00—L'heure précise.
6 h. 00—Emnisslon J.-H. Breton
6 b. 43—Le trio Rainbow.
6 h. 30—Kmission J.-A. Bélanger
6 h. 45—Lleaver & Rossborough

(f‘iano ct orgue).
7 h. 00—Tin l’an Alley Goes To

Town,
7 h. 30—Un peu de tout,
8h. 00—L'heure précise — Fin

de l'émission,
ge

ti, 30—Msjor Bowes.

£3 bh. 13—Bulleting d'infcrma-
tions.

11h, 30—Amateur.
18. 00—Musicale.
1h 30—1.a caravane Joyeuse.
2h. 66—Nos chansounettes
35. 36—Pianolngu

35--Croisière d'été
#—A choisir.
##—invitation to lesraing.
we—toèmes symphoniques
20—Vartétés metropou-

L3 db. 09—M:
13 kh. 15—M:

 

 

   

   

  

 

 

Fait prisonnier Caines, 30 98racial
_._ ve-tes pus beaux re

|

3h, 30—Musicaie

VICTORIA, 14, {P.C.). — Le lieu- Trains. “ho che au foyer. 8h 15 Les plus teaux disques

tenant-pHiot "wii Weir Cam 38—Mtiodies capiteuses

|

4h. 43—interinezin
-pliate ; am p- 43—Radio-reportage. 5h 06—Musique. * eB—Urches*te

bell, de Victoria, a été interné en| 7h. 06—auserie de la Bt-| 6 M 15—Musica: Sh 30—Les fursurs d'us pa-|

pays ennemi aprés un atterrissage Jean-Baptiste. 5m 30—Fmiss; ate,

forcé au cours d'un combat aérien

|

7% 18—Er0 de concer AL 85 6 n. 45&—Itad'o-JournaL
are , fen, Gilbert. ob 6h. 60—Anpel de la Uroix-

1» mms dernier. C'est ce que dit 30—Rendez-vous 45=-l'agent secret K-T. Rouge,

oi T ç mère. +5—Tro de concert. 15,00—H1lte de concert, 7h.00—Urchestre de Toronto.
La céblogrammeT°ÇuPA 58 TA eeAteticr Columbia. 70 30msievue Untatrase, 1h. 30 icenadiers Guaria
na annoncé hier entr, & Londres, 30—Audante. 7h, 45—Itéuue des aporta 8 h. 00—Concert,

que Campbell avait été décoré de la . 55—Nouvelles Sh. 08—The Fig uw. 8h. 87—Radio-Journal,

oe—ityitme. Sn. 30—bkecch, Ph. 06—Monhatuan

|

Merry-00-
“Dist:nguishe{ Fly:ng Cross”. Camp-
to" est le fie de feu le major P.
J. Campbell, de Victuria,

38—Reécital de chant.

a 30—#:  

 

20—Le journas parie.

10 n, 48—Images de guerre

10—mMélodies à l'orgueCHLP dimanche 15 sept. DIMANCHE =
(67.1 wmitres) — (1190 kil) CRAO 11h SeOrehenres.

11 A dp—Urchestre.

9h 0—D'us can à Pi

pe1 Pessl au ciavectn| 18h. atuoe,
Hae 19h. 30—Quatuos femiaim.

… 08—L'heure de la mélotie

|

té k. 43—Urhestre,

ne 11 b. 88—Nourslies

IL 43—Four Bulles.

LA h. 30—Amateurs

1m. 13-—Causerie aur Le mode.
1h. 36—Urchestre

   

9h 06—Mannatias Meerz Go
0e—Urchestre de cuncert. Round.

lo, ali, Be porté.

 

11 NK, 18—Nouvellen.
LL à. 16—Fermetute.

oBy

    

     

fh 06—Lntermède.
nh, 05—NKltvation.
& 86—Mélodie.
». 2—Programme

 

Lu, 06—Burl 1ves,

14 k, 30—Je chante.
12 h. @6—Music Kiall

18, @6—Urcheztre.
1 h. 30—Urchesire.
3 6. 80—sonates.

30—Urchestre.
BT—Nouvelles,

3% 06—Grazielle
ehantruse.

usicale,
élouies. H  

   

Round. “aique  famiilère. Duals.

106, #6—L6 monde musioëk
, 20—Uheerto,

1h, 66—Nouvelles sportives

a 8b—NKadio-Joursed

Mt he: 13—unday Novelty.

1 b. 00—Radio-Journal,

Parrsgs —

3h. 15-—interméde Musical

 

9h Album de musique fa

16h. 06-—Orgue: Henrl Gagnum.
10h.20—i4 muse canadienne.
11 iu 00—Radio-JOUrnE
11h 18—Urchestre.
13 6. 60—Fis des émissions

al
—Rado-Journat,

8 i Ë a

15—Intermesso.i ;

s—Voncert.
v—Musique symphonique.
83-—Nouveiles.

musteal.

} i i 8 5 ichanteur,

8
s
.
se
*
»
1e
10
a
Li
13
PT
1
2
1
3
3
2
3
3
3
«

i Ë

Hi
t

il I i

Concert.
«&—Ictermède musical

jestre.
30-—-Programme musical.
s—L'Eglise dane Paie
20—musique Ilitlaire,
3—Nouvelles do la BBC.
5—-Musique militaire.

2, 38—Le monde aujourd'hui.
mn. 6&—Kadto-Journai anglais
a

hn

F
E
F
F
E
F
E
N
S
F
R
F
F
R
E
F
R
F
F
P
P
E
R

L Ë à

 

  

 

56—A:!pel de la Croix

«
.
6

Rouge,
7h, @Corses mélodiques,
7h 30-—Rervice religieux
’
’
.
1°

h. —Nowuvelles.
N'63—"Carry on, Canada”.
kR. 36—1150.

0--Causerte.
30—Nouvelies de la BBC.
#0—Radio-Joursas
18—-'"Britain Speaks”.

1h. 36—Musiciie de Janse.

13% 0—Fin de Feission

 

 

 

 

  
(Par PIERRE MASSON)

Ann Dvorak. jue lon ne voit plus souvent, doit venir rejoindre son

mari Losiie Fenton. & Montréal, avant que celui-ci, qui est d'origine bri-

tanvique, ne pienne son poste com.ne navigateur sur l'un des navires

de .a Grande-Bretagne... Richard Bennett, ancienne idole da l'écran,

voudrait jouer une pièce À la acène aver ses trois célèbres filles, Cons

tance, Barbara et Joan... On prétend que Lana Turner, ioræqu'e:le aura

divorcé d'avec le chef d'orchestre Artie Shaw, épousera Vic Mature... |

On affirme que la nouvelle quereilc entre John Barrymore €t ea jeune

épouse, Elaine Barrie, la centième au moins, n'a pour bul cette fois que

de donner une publicité retentissonte au dernier film de l'acteur. ‘The

Great Profile“... Le couple excent'ique doit se réconcilier d'une façon

éclatante sous peu...
 

A cause du divorce qu'elle récla Ma I et de son &
he eshai pouse préten-

me de Gene Markey, il est proba- dent qu'il y aura bientôt “du nou-
ble que Hedy Lamarr ne pourra veau” chez l'acteur. Après des

garder la garde de l'enfant qu'elle, mois d'hésitation, Robert Taylor a

pratt adopté.ue soeur de de décidé de prendre des Jrçons de

ind Russell vient de se marier... <ol: un aviateur de plus à Holly-
Rosalind elle-même vient de faire 0, Nelson Eddy et son épou-

une Intéressante déclarstion au su- hp
jet du marlage: “Je ferals une se adopteront sous peu un enfant...

épouse médiocre, a-t-elle dit, parce | —_———

qu'un mari en veut toujours à sa oe . .

femme d'être plus intelligente que, Siège a Halifax

lui:* Binnie Barnes épousers | —_——

Frankovitch à la fin du mois.... .
OTTAWA, 14. — Le quartier gé-

Onaretare Poe néral du nouveau district militaire

“ de l'Atlantique, corfmandé par le
Powell) attend la visite des sauva- major-genéral Elkins, sera à Hali-

pes. x ++ ! fax, Nouvelle-Ecosse.

Simone Simon et Eddie sorri.| -
l'ex-époux d'Ann Sheridan, sont
*comme ça”... Carole Lombard a}
récemment eu des difficultés avec
les officiers de la circulation...
Ces derniers, en effet, l'ont arrétée |_
sur la route et lui ont dit que les]

tuyaux d'échappement de son auto-
mobile, parce qu'ils étaient trop,
gros. faisaient autant de tfapage
qu'une voiture de course et que | 5

cela n'était pas permis... Après | ‘

deux ou trois expériences di gen-, d

re, Carole leur a dit que auto ap 1
partenait à son mari, C:ark Gab'e,| |
ot qu'elle ne connassait rien à Ia
mécanique... Gable a la mane
d'ajouter toutes sortes de trucs à
ses autos...

 

 

 

 

 
 

.
Randonnée

   

   

 

  
“+ i

Gargan n'est pas près !William
d'oublier sa récente visite à New-
York... Toute la journée, li visi-

tait la ville avec ces enfants...
Revenu le soir à son hôtel, mort
de fallgue, madame Gargan l’atten-

éait pour lutre ta tournée des cluba| =~

de nuit... Nous reverrons prochai-
nement à l'écran “The Thirty-Nine
Steps” de John Buchan (lord
Tweedsmulr)... Co fim qui met
en vedette Robert Monat est plus
d'actualité que jamais à cause de
ba guerre... Les intimes d'Merbert
 

  
  

 

Ep—

Le capitaine Taurence HANSON,
officier de l'Armée du Salut, à
Le Pas, est partt de ce dernier
endroit à bicyclette pour ne ren-,
dre A Churchill, solt une distance|
de 513 milles, en service pour les |

fins de secours religieux

  

   
EDOTARD IFARCY

+» ++

A essayer
si vous avez

des loisirs !
 

Dane cet articulet, vona voyez de rliché
d'Edosard f'Arcy, l'auteur des *Emples-
tra de Trultinrite” NI vous examines
burn mtlentivement ce portrait à Is nai
sance da wes, em moins de deux heures
vous verrez le chapene ee satilever ri mp-
paraitre in marque du génie. Ni apres
deux beurre, voue me voyez rien c'est qu'U
y» eu une erreur d'impression.

Dans ce cas, découpes cette phota, pilez-

ia en quatre. ouvres la fenètre de IA main
gwuche, reci est tres Important, et de ia

in droite jetez cette photo Ia fens
diront
vent, Lalases tes

Ensuite cotiez-
vous fes coudes set précinitez-
vous & toute vitesse chez le marchand de

  

        

   

 

Journaux, “irhetez trois copies de A
“pateie’’, décuupez solgneisement les pho-
tographies d°Kdouard  1°Arcy,  méies lea
bien et choinasez en uns au hasard, et
recommences & fixer.

Al qeut beurte voud Re    

 

  
cest qr uteur à menti et qu
de génie. (el, Je voue entends, 3
rein ne mous inté
seulons savoir,
Ft bi

  

rane pan, ce
at où ll est pé et quand?
r des “’Empleites da

né le dix-erpt Juin,

   

  
‘Frot est 1940
au aludie C*, du poste CHIP, hn
dw matin. A 10 bh. 40 M. Jefebure, direc-
deur du poste, brania ta féte et dit wen.
tenclensement "Let enfant vives, ® Dieu
lui prete asars d'esprit

Fn entendant ces mots, tong f
bréon sen ‘Emplettes de Trottn
se tenaient quinur dit berread, cas Aine
etc, jetérent des cris de Jote qui ébranie-

 

  
 

   

 

Solution du

problème No 100

!-—Légitime; 2-—Hastings;
4—Pédologie ;
6—Talent: 7—
8—Lux; 9—
10—Oeuvres;

 

Ambulatoire ;
Nosocomium ;
|1—Télestéréographe; 12—
Robert; |3—Existentie]
—Demain; 15—Amiti
—Meélographe; 17—-Eléva-
tion.

 

 

  

$
rent l'édifice Sun Life M. Armand Goulet,
cfieur du poste, le fit savoir au monde.

enfant aura bientôt tro mols et se
rie & ra.ir et espére que led militeurs

de CHL, continueront chaque matin A
10h. 30 du matin à écouter ses vagisse-

———#
Avis aux lectrices

na aux Jeunes filles,
ction mensuede aurs
e& le 15 septembre à

Est, Tél
lon pour

 

  

  

 

    

  

 

     ctor
#aptemhire 4 2h. 3) p.m.
une retraite apéciale du
“ptembre pour jeunna fill
\Ufa une autre
x, Tue laure
du 20 au 24
truite sera préch
Jussph-Hermann:
lames, du 24 au 2

a par la ICP
ère de n'inscrire À vai
r l'une ou l'autre de ces reir
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FRANCE-CANADA
FRESENTE

“La Caravane Joyeuse"
# GASTON DAURIAC
* JULIETTE BELIVEAU
# Fre Timmerman, violoniste
w Eddie Uharrtie, pinnids

# Vuelo Agostini, sioloncelliste
+ Nimose Quesnel, sopranc
W Emilia Heyman, aecardiuniste

Syntonisez CKAC et CKCV
à 1.30 dimanche

Partivtpes A non comers of zagnes
$23.00 ou $30.00 chaque Acmnine 
 

* kk hk Kok dk ok ok À
 

ALFRED
921, rue Rachel

 

je < Btortogee,

 

trea, boriogre -

PME RADUITS

—— 

Argenterte - Verre Lalllé

 

o
PARS FIONN; — Won-

LS
fuite & ordre guraatie &

MAISONNEUVE
Ent Tél FRontenac 8232

MONTRES = ARACFLETH, 15 plerres
raramties, Cyma Muluvm, Cavanmes,

wee 4,75 * ‘37.50
asus 17.50 *'250.  
 

| Les Nouvelles
a C.H.L.P,

Voiciles heures de diffusion
des émisisons de nouvelles au
poste CHLP. Ces programmes
de nouvelles vous sont présen-
tés par le poste CHLP et le
Journal La “Patri

AVANT-MIDI
8h 15 à 8h 30.
9 h. 20 à 9 h. 30.

APRES-MIDI
1 h.004 fh. 05.
3h 55 à 4h,

SOIREE
6h, 15 à 6h. 25.
10h, 15 à 10h. 30.
En plus de ces émissions ré-

gulières de nouvelles, des bul-
letins de grande importance
sont diffusés des leur réception
sur les télétypes de la salle des |
Dépêches.

   

L’armée

équipée
"ASHINGTON, 14. (P.A.)--L'a-

mée des Etats-Unis à entrepris au-
jourd'hui de renforcer ses divisions
“aérodynamiques” avec de plus

puissants et modernes armements
les officiers de la défense ayant
entrepris d'activer encore plus la
production de tous les matériaux
de guerre. Des déficiences dans

l'armée au cours de récentes ma-
noeuvres ont motivé cette décision,
a expliqué le ministère de la guerre.

LES COMÉDONS
disparaissent rapidement grace 4 une mes

 

  
   

thode simple qui les dissous, Pre oz ae
Ceux oners de poutre prune 1 v0re
pharmarion Le In mr Cen
comédnns & mone, a
et vous sous demantrez «+: ms

LRU]
RE

Prompt soulagement
A CEUX QUI

souffrent des jambes
Un nouveau remède qui

active la circulation
LU est maintenant reconnu qu'une ds rates
Su mal de jarnves realite dans ta rircuiee
tinn lente où mauvaine du sans Crouant
vigoureusement, ie Bang AIN, Pie en n80e

  

  

 

  
  

   
  

   

priélen vitaies, ent in source de tout vere
‘able ret. la Band, Ia toatenr inne
cinante I fatigue dea fambes iptables
4d veines enfis en. .
tvances) cédent vie À VLAMIO. lois les
Fena atteints de maux de jambes de raient
essayer cet excellent reméde «ii, juir 208
nrtton sur le sang et le cireuiat con-
*ribue & m'imuler jes propres prstiiirs de
recuperation de l'organisme avec (en rés
MEALS ON Ne peut pus antis va kiaaty

 

 

 

rend AI ARE certaine précieux 8 nents
conatatsanta qui contribieent & I feuds
tion des tiamue organiques Alavi ies,
aint ninst Je nature dans Bon trrsnit de
restauration. Préparé Noun forme de ptits
CUI] TIMES JOHCALY qui Beddissniven’ anfane
tanamect pur In Anois, Flasthew anrtatle
A prendre, bienfaisant, peu entienx et
févliement efficace, Hon ptx est à La poriée
An toutes Jes bourses. Maites venir Immé
datement un généreux édoetri
rompagné de témoignages dm
Kiasto & fait pour d'autres

 

  

   

  

 (wept._103-C-2 — +6 rue Craig ouest
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J'PARL’ pour PARLER

Jasette humoristique de Jean NARRACHE.
———

Ai-je rêvé cela?
(Collaboration spéciale à

e

Figurez-vous, mes bons
rendu à l'hôte! de ville. Oh!
cun “scheme” a Faire passer!

 

ta “Patrie” du dimanche)
8

amis, que l’autre jour, j'étais

rassurez-vous, je n'avais au-

|

||

Je voulais simplement payer

ma taxe d’eau. Or, j'attendais, j'attendais. inutile d'insis-

ter, vous savez comme on attend dans ces occasions-là !

J'attendais donc, quand tout à coup, je me sentis poussé

du coude. Je me retournaiet ne pus reprimer un cri.

—"Coument? toi rendu lci!”
dis-je à celui qui venait alnei de
me bouscuier.
—“Ca te surprend donc tant

que cels de me
voir lei? Tu me
t'attendais donc
pas à rencon-
trer ton vieil
ami le Bons
sens dans ces
parages?’ me
dit l'apparition.
—"H y a de

quoi être sur-
pris, avoue-le,
man vieux Don
Bons. Te rencon
trer del, c'est
presque in

concevable:"”
avoual-je candl-
dement.
—"Ob! reprit le Don Sens, com-

me pour s'excuser, ce n’est pas
souvent, Je t'assure, que tu peux
me voir ici”.
—"lEn tout cas, mon vienx, c'est

bien la dernière place où j'aurais
eu l'idée de te chercher. Mals, en-
tre nous, ce ne serait pas un mal,
#l tu veux plus souvent y faire uu
tour!”

-——"Je veux bien te croire. mon
cher; mais tu sais, quand on ne
se sent pas le bienvenn, hein?"
—"Pauvre Bon Sens, je te com-

Alors, toi, aussi, tu
© venu payer tes taxes?”

—"‘Non, pas aujourd'hui. Mais,
tu nals, et même tu an payé pour
le savoir, la Corporation exige
maintenant une taxe sur les radios
© sur les autos’,
—"Tu peux dire que j'al payé

pour le savoir! Même j'ai payé la
taxe sur la taxe, chose qui doit te
paraitre d'une logique et d’un mer-

vellleux à nous crever les yeux!..

Tout de même, mon cher Bon
Sens, ça ne m'explique pas ce que
tu fae ici.”

—*Vulcl: Ecoute le gros Ion

Sens qui te parle. Puisque tu

payes une taxe à la Corporation

pour un radio, tu es parfaitement

en droit d'en attendre quelque
€huse en retour. pas vrai?”
—"Tu veux donc exiger que la

Corporation nous donne des pro-

grammes de radio!”
—"C'‘est logique, puisque tu

payes uno taxe sur ton radis.”

- "Alora, vae-tu proposer qu'on

nous irradie les débats du Con-

sell?”
"Hein? Faire Irradier les dé-

bats da Conseil? Pauvre ami, tu

sais bien que je n'y trouverais pas

mon compte... nl personne, d'ail-

leurs.”
—"‘’Alors, qu'est-ce que tu pro-

poserais comme programme origi-

nal?"
"Qu'on nous fasse entendre le

ronron des machines à ramasser

le neige. Ce serait du nouveau.

Personne ne les a Jamais enten-

dues ces machines dont on nous

parle toujours et qu'on n'a jamais

vues en Aucun hiver”,
—"Voyons, pauvre Hon Sens, tu

sais blen que cos machines-là sont

en perpétuelle réparation. Vols-tu.

 

Jean Narrache

l'hiver, F1 fait trop frold pour les!

réparer... et en été, eh bien! on ne
s'en sert pas”.

—"Le lion Sens trouve que tu

as du. bon sens, mon vieux!"
"Et en échange de la taxe fur

lea autos, qu'est-ce que tu vas de-

mander?”

—de que te Bon Sens demande?

C'est bien simple. En notre ville

pavolsée de mittions d'affiches:

“Défense de atntionner*, “Slatton-

nement t0 minates**, ‘te, Je vou-

denin qu'on établisse des parce où

nous pourrions, dans tous les quar-

tiers de la ville, laisser stationner

 

 
 

gratuitement mos autos pendant

un temps raisonnable. Ce serait

sans courir continuellement le ris-
que de nous faire écraser d'amen-
des.”
—"Et sans risquer de nous fai-

re voler jusqu'à nos pneus! Ah!

que cela aurait du bon sens, mor
cher Gros Bon Sens! Ca en a mé-
me trop pour que cela arrive Ja-
mals, j'en ai blen peur tout de
même!"

—"“Alors tu trouves que le bon
sens eat plein de Bon Sens?"

-- J'allais répondre oui quand je
m'aperçus que mon interlocuteur

était disparu. Une fois de plus, ii
a'étalt enfui de l’hôtel-de-ville, et
Je parlais tout seul, comme d‘ha-
bitude... et pour parler...

L’OPIUM
supprimé
en CHINE
NANKIN,14. — Ce n’est

un secret pour personne que

les Orientaux se servent de
l’opium comme stupéfiant,
cette drogue produisant chez
eux une sorte d'inertie phy-
sique et morale.
Les gouvernements modernes ont

compris lcs ravages que ce fléau a

causés dans les sidcles passés sur
les population de I'Est et ils réa-
gissent fortement contre aon usage.

Dans 177 provinces de la Chine ln

culture du pavot blanc fournissant

l'oplum a été supprimée en grande
partie. Il n’y à que celles qui sont
affectées par la guerre où cette cul-
ture continue.

C'est en 1939 qu'on a réalisé le plus
grand progrès duns in campagne
contre cette drogue. On affirme
qu’actuellement moins que jamais
dans son histoire, la Chine est nf-
fectée par l'abus qui s'en fait. Le
Gouvernement National en ordon-
na la suppression complète en 1927.
Maly devant l'Insuccès de cette me-
sure, Il adopta une politique de sup-
presalon graduelle dans un espace
de six ans. On espère donc que l'an
prochain c'en sera fini de ce fléau.

   

      

  

d'ESCOMPTE
SUR LE

NEUTOVAGE DE
VETEMENTS D'ECOLLUERS
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Completa iI morecans ou
Contumes de dames
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Mme J-ALLISON HARDY, qui

dirigera cinq cents mille nuxiliai-

res de la Légion Américaine, lors

de leur congrès à Boston. Mme

Hardy succédera à Mme William

Corwith.

Prisonniers
photographiés

 

OTTAWA, 14. — Les prisonniers
allemands qui sont amenés en Ca-
nada pour la durée de la guerre

sont photographiés pour fins d'iden-

tification. De cette façon, l'on es

père resserrer la surveiliance aur

les prisonniers dont six, on s'en

souvient, 2e :ont évadés récem-
ment. Cinq ont été capturés et le

sixième est aux Etate-Unis. atten-

dant la décision des autorités amé-
ricaines. cainesee
La fête du Saint Nom

de Marie à Notre-Dame

Le Saint Nom de Marie, fête pa-
tronale de Ja Paroisse-mère et de
notre Cité (Ville-Marie) sera célé-
brée à Notre-Dame, dimanche le 15
septembre à la grand’messe parols-
siale. A cette occasion, les chan-
teurs de Notre-Dame assistés des
Maitrises de l'Ecole Saint-Laurent
(Montréal) et de I'Ecole Beaudet
(Ville Saint-Laurent) exécuteront
un programme de choix.

 

 

+ .
675 familles établies

QUEBEC, 14. (P.C.) — 675 fa-
milles, comprenant 3,235 personnes,
ont été établies mur des terres de
colonisation, du ler sept. 1939 au
31 août 1940, apprend-on au minis
tère provincial de la Colonisation.

 

  

UNE RENOMMEE MONDIALE
pour mulugraent deu maiuines du

PSORIASIS
Hirou est eunnu et préconisé avec
enthousisame pa. ies victimes au Peu-
riaris aux Etats-Unis, au Canadas, en
Amérique du Bud, en Europe et en
Atrique. 11 tend & enlever jes croutes
et syuames du Pecriasis qui sont d'ori-
Eine externe et jucaiistes sur la surface
de In peau. Bi des lésions œurviennent,
de légères applications de Biroil aide-
sont à vous en libérer. |L'appheation
externe. Miroil ne tache pas le linge, ni
la literie. 1) vous est offert sur is base
de satisfaction en deux semaines siBon
l'argent est remis Ecrire & Sirol
laboratories of Canada, Lid, Box 488,
Windsor, Ont , pour recevoir une Inté-
remsante brochureite iraitant du Fpo-
riasis.  
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ÉCONOMISEZ

EN ACHETANT A

“LA MAISON DE CONFIANCE DU NO

Northern Electric
Modèle 1941. lim anperhe noyer,
re radio wern
trayamt pour vate
la domatité MURHONEE
um rendement tellement
rieur,

et la belle laveuse

CONNOR
La seule Intense À voun offrir
ume garantie de 2, 4 et 12 ans.
De plus, son efficacité » périeu-
Te vous (nit épargner du temps
et de l'argent.

ATTENTION!

tenumy et vous meres
choix considérable de me

Tous çen mobiliers es montre nowt
d'une qualité wapiricure, maleré len
bas prix gue mous demandona.

° Généreuse Allocation d’Echange sur tout achat

AETien 0

 

Coin Beaubien et St-Laurent, à l'arrêt de l'autobus DE

7%. ; 2, Le rrr 7 2

RIVET-SAURIOL

recommande le fameux radio
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CHAPITRE V

(Suite de dimanche dernier)

—Sauvez-vous, Louise, dit-H
un peu plus tard, je pense que
Je suis amoureux de votre soeur.

dJ'ignore ce qu'elle peut penser

de moi, mais il y a quelque
chose chex elle que ne posside
aucune des jeunes filles que j'ai
connues.
Lentement, elle dit. après

quelques secondes de silence :
“Maurice, je crois sincèrement,
comme vous qu'on pourrait dif-

“(Traduit et spécialement adapté pour la “Patri

LES SOEURS RIVALES
par GEORGES CAMPENIL

e

 

sa chambre. Elie ne voulait
pas éveiller 6 mère et elle n'a-
vait aucun désir de parler à
Jesnne qu'elle entendit entrer
peu après elle. Un plan s'était
formé dans sa tête et clle déci-
da de le mettre à exécution.

Ce soir-là, en se déshabillant,
elle se dit qu’elle entralt en
scène à temps. Car Maurice
commençait vraiment à penser
à Jeanne.
Le lendemain matin, toute la

famille, moine Louise qui fai-
salt Ia grasse matinée, était
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— A demain, lui disait-elle.
— A demain, Louise.

ficllement en trouver d'autres
qui lui ressemblent. Elie est la
loyauté, la sincérité mêmes.
Elle est différente des autres
Jeunes filles. Je ne crois pas
qu'elle se maric jamais.

—Pourquoi ©
—Pour commencer, elle ne

tent pas du tout à la compa-
«nie assidue des jeunes gens.
Elle a toujours été ainsi, C'est
à peine si, lorsqu'on la tour-
mentait, elle acceptait une nor-

tie avec un amd de famille. Elle
préférait la tranquillité de la
aux attentions les plus empres-
sées de ceux qui recherchalent
sa compagnie.

de suppose qu’il en est ainal
pour moi, fit-IL
—Je pense qu'elle vous esti-

me énormément, sans doute au-
tant qu’un frère. Mais je suls

sûre qu'elle ne vous aime pas
d'amour.
—\-telte dit cela? :
—Pas textuellement, mais

c'est le sens des remarques
qu'elle a faitrs à ce propos.
Louise ct Maurice avalent

avalent promis a Jeanne de re-
venir lu trouver à la fin de la
soirée. Lorsque minuit sonna,
elle congédia l'assistant de son

réunie aufour de la table pour
te déjeuner. Monsieur Renault
était arrivé de Montréal une
heure plus tôt. Il fut très con-
tent d'apprendre l'arrivée de na
belle-fille qu'il almalt beaucoup.

 

dre des vacances, fit-ll. D'all-
leurs, elle n'a vralment pas be-
soin de ce salaire. Elle hérite-
ta bientôt, n'est-ce pas * Elle
pourra ensuite penser à se ma
rier, Je me demande sl elle y
pense.
—Je crols que depuis quel-

ques jours, en effet, elle y pen-
se, fit en riant Madame Re-
nault. Je crois reconnaitre cer-
tains symptômes.
—Et tol, Jeanne * demanda-t-

in
—Vous nous avez manqué ad

*, Droits de reproduction réservés).

magasin, fitelle de sa voix

égale, Tout le monde à décidé,
en votre absence, d'acheter de
la crème glacée. Nous ne ss
vions plus où donner la tête.
—J'al une bonne nouvelle à

t'annoncer,  déclura-t-ll gaie
ment. Je n'aurai pas beaucoup

besoin de tol cet été, Je vais
prendre un autre assistant; les
affaires sont assez bonnes pour

ca.
Dans l'après-midi, alors que,

en attendant le nouvel em-
ployé, Jeanne prêtait main forte
à son père, Maurice Gauthier
lui téléphoaa.
—Quelqu'un pour toi. dit

Plerre Renault à sa fille. Un
monsieur.
—AHo! fit-lt d'une voix Joyeu-

se Faut-il que vous passiez
l’après-midi à la pharmacie *
—Non, pas du tout.

—Fcoutez : je dois visiter un
cllent de 1a banque, A solxante
milles d'ici. Je serai de retour
avant minuit, Voulez-vous ve-
air ©
—~Jadoreruis cela.
—Bicn. Je vous prendral a

deux heures, soyez prête.
—e le serat, Maurice. A tout

à l'heure.

—Où vas-tu, ma chérie? de-
manda Monsieur Renault.
—S'accompagne Maurice. Un

petit voyage d'une soixantaine

de milles,
—Moupetit, fit-H, U y n quel-

que chose que je voudrais te

dire. Tu aimes Maurice Gau-
thier, n'est-ce pas?

Ia réponse vint dans un
souffle.
—Oui, père, je l'aime.
—J'al beaucoup d'affection

pour ce jeune homme. Et je se-

rais heureux, très heureux, sl
un jour À devenait mon fils.

Jeanne, tu ressembles à ta
mère, cette autre Jeanne que
Jui tant animée. Comme elle, tu
es bonne et timide. Vois-tu, je
vins blen près de ne jamais sa-
voir qu’elle m'aimait, tout sim-
plement parce qu'elle ne savait
pas me laisser voir son amour,

“Il y a des jeunes filles qui
son hardies, Jeanne, et qui ne
craignent pas de laisser voir
leurs sentiments. D'autres sont
timides. Cellesià, ma chérie,
devraient faciliter un pou les
choses à ceux qu'elles alment.
Comprends-tu ce que je veux
dire?

le à bien mérité de pren- p= —

 

   
 

— Jeanne, dit-il d'une voix que l'émotion reniait rauque.
je vous aime!
— Je vous aime, Maurice.

—Oul, pére. De quelle ma-
nière maman s°y prit-elle pour
vous fairec omprendre qu'elle
vous aimait?
M sourit avec émotion au

souvenir atiendrissant de cette
trop brève sdylle qui avait en-
solvillé toute son existence,
vingt ans plus tôt.
—Nous étions allés à un pique

nique avec un groupe de jeu-

nes En revenant, alors que
nous étions seuls dans ma vieil-
le auto, un orage éclats. Kile

eut peur et elle s'accrocha à
moi. Quand le tonnerre et les
éclairs eurent cessé, colle me
regarda tendrement puis, pour

ta première fois, me tendit sea
lèvres.
—Je me souviendral.
Et pour domi son émo-

tion, clle ajouta: “SU tonne et
«Il éclaire on route...”
—Mon petit, dit-H en posant

ses deux mains sur ses épaules,
n’attends pas l'orage.

Elle se rendit en hâte à In
maison, changer de toilette. Sa
mère et sn soeur étaient sor-
ties. En passant devant ls
chambre de Louise, elle aper-

cut sur le lit une robe qu'y
(Sulte de La page 58)

avalt laissée cette dernière.
Fuscilnée, elle entra ot s'em-
para de ls tolirtte, In mit de-
vant elle et se regards dans un

 

  

grand miroir. lle palps, son
geuse, lo tissu vaporeux. Puls,
obéissant à une impulsion sou-
dsine, elle emporta ls robe dans
sa chambre...
Quinse minutes plus tard,

c'est une Jeanne changée, ra-
vissante, qui ouvrit is porte nu
coup de sonnette de Maurice
Gauthier. .

Fhioul, Il Is contemplait, ins-
mobile.
—("cxt bien vous, Jeanne?

—Mais oul, mon ami, c'est
blen mol!  répondit-elle en
riant.
I entra et referma la porte

(Suite À la page 71)

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES
  

   

     

        

    
     

   

& mauvaise haleire
#10 et irritable et ner.
veux et s'il maigrit vis
blement, Alors, donnez-
fui les CHOCOLAIS

CHARLES VERMIFUGES ot nes
vers disparaitront vite Il pourrs
wlors recouvrer ses forces, sa santé
ot sa Raité d'autrefois.

Dane toutes les pharmacies
\ Büe La bnite de 13.

  

  

  

 

La joie règne danscette maison . . . l'épouse plaît,

elle est aimée. Combien de femmes désireraient con-
naître, de nouveau, ce bonheur? Veulent-elles un con-

seil? La faiblesse et autres malaises féminins ne doi-
vent pas ruiner leur apparence et leur belle humeur.

Si vous éprouvez quelques-uns des troubles suivants:
faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs

de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,

troubles internes essentiellement féminins (symptômes

ou tonséquences de l'ANEMIE) prenez tout de suite
les bonnes PILULES ROUCES; des milliers de

 

mal eux reine.
Cont myer len

 

femmes depuis près de 50 ans, ont retrouvé par l'usage

de ce bon tonique, une vie nouvelle; pourquoi ne seriez-

vous pas de ce nombre?

père, qui tombait de sommeil,
et elle se résigna à regagner

, seu son domicile,
Comme elle arrivait, cile vit

l'auto de Maurice arrêtée et on-
tendit des voix sur la galerie,
Elle avança la tète avec pré
cautions et vit Loulse presque
dans les bras de Maurice, les
deuz mains sur ses épaules.
=A demain, lui disult-elle.
«A demain, Louise...

* >
Louies mounts directement A

eu

 

 
 

Pilules Rouges par lu poste: 50e la boîte ou 3, $1.25,

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pides ct Fatbles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1366, rue Saint-Denis,

  Montréal.      
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Aimez-vous les_recherches ? })

PASSE-TEMPS
INTERESSANT

Langue française, Histoire, Céogra-

trophie. Encyclopédie.

 

Problème No 100

   

 

Troures répouseu aux ques-
lions paxés -dexsous par order: de
numéros, letite qui figure am

 

meut de la ligne poinell-
t là première du nom om du

mot demandé. Voge comp Flores nur

ss.
La première fortre

 

erie ligne.

 

«+ + hac une do
Coa ripeness vous donnera le nom
d'une institution

 

vitalière de
Montrénl et l'une des plus impor-

a province de Québec,  

 

PITAL NOTRE-DAME

1 Co qui ne dit des rhenen fomdéen
sur In justice ensznileile ot nur
Ja loi sociale dérivée de Ju lol
naturelle de justice?

  

2 Un fleuve de l'Amérique du
xéparant ln tin)ane francaise du
Brésil?

LE Ce

4 En axricullure: étude de Ia
ronatitution physique et ch
que den soln, el, conséquemm ai
de leur fertilitét

ro. Cee

B. Se dit deu pediea ei de la doctri-
ne poétlque à ar propos ‘mt
d'exprimer lem wentimenta les
blue Inl mes de l'hmef

  

1

8 Vu dom que Dieu nove fait en «+-
cret, ef gue mous résélons sann
le nmrvolef

To.

 

7. En thérapeutique, se dit d'un
traitement den fractures dea es
dla jewbet

A.

8 Mut lucie  nlunifiaut lumière.
Unité d'évinirement dans le nan-
téèmet

nL

Nom en Bree donué aus hopitaus
fondés dun» leu Brem’ers temps
de Ja vhrétlentét
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e
me le denquétant

Mo. Le LL ea eenea Lee .
11. Qui a rapport A l'exintemces ce

qui exprim- l'existencet
E

34. Une Fatuité du calendrier: un
préteste Inventé par les hommrs:

point faire leues nffal-  

   

15. Ce qul se forme wxec le em
. In ronveuance des

rmpathle de l’hu-

de munique, Justrument16, copine
pres bsn-servant à noter lea |

tiens?
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27. Mot qui ent n3nonyme | d'exbaux-

sement, hauteur, augmentation!
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Nos Jocteurs frouseront dina uns

œutr. puce de In "+ * d'anjour-
FRETil. 1a solution ve problème
oto

Pilules Dodd's
POUR LES REINS
pour

MAL DE DOS ll
MALDE TETE :
L'IMPURETÉ d
DU SANG
DOULEURS >
RHUMATISMALES LL
EV LES TROUBLES DES REINS

   

 

 

   
 

  

  

  

 

Les soeurs rivales
(Suite de In page 70)

derrière lui, Et la contemplat
toujours, C'était blen !s petite
Jeanne qu’il avaît vue, ce ns
tin de mal, duns un rayun de

solell, lorsqu’ll "avait accueillie

À Ia banque.

—Jeanne! murmara-tit.
—Maurice!

Il ouvrit ses bras et In se-
conde d'après H 1a serealt ur
su robuste poitrine. EI cherchsa
mes lèvres et, mans honte, le
coeur bouleversé de juie, elle
lui rendit son premier baiser
d'amour.

-—Jeanne, ditit, d'une voix
que l'émotion rendait rauque,
Je vous nime!?

—Je vous aime, Maurice?
Tt desserrs son étreinte,
—Je voudrsis, dit-il, que vous

vous considériez dès mainte-
nant ma flancée.

Il retira un lourd anneau d’or
de son doigt.
—C'était  Pallisnce d» ma
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Une PANACÉE: lesEXIEEZOER
piqures d’abeilles VIVEZDANS

‘ZONE DV

  
    
     
  

   

 

LONDRES, 14. — En Angleterre, on parle de commercisiiser les
plaûres d'abeilles. On a réussi à recuelllir le venin du dard des abelllen A] CONFORT"
et on en vend dans des capsules. On à même trouvé que le plus efficace / CET HIVER-
vient d’un insecte qui n'a que deux jours et qui est né aux premières
heures du printemps. Four la satisfaction de ceux qui ont toujours cru|

que les abeilles peuvent xuérlr du rhumatisme, les données scientifiques
prétendent que ce venin d'ahellle est un spécifique contre le rhumatisme,

BRULEZ
DU COKE

les hémorragies, la pression Insuffisante du sang et les désordres mus-

culaires. Comme 13 y à des médecins qui affirment que les piqûres d'albeil-

les opèrent des guérisons, sans bavolr encore par quelle cause, les recher.

ches se poursuivent activement dans ce sens.

 

 
mère. Elle me l'a remise en
mourant. Voulez-vous la por-
ter en attendant nos fiançaliles
officiciles?
Elle prit l'anneau ot les

says. Il était trop grand.
—Je vais lu porter à mon

cou
Elle monta à sa chambre et

en revit aver un ruban rose,
File le passa dans l'anneau, le

noua puis le suspendit à son i
cou.
—Comme une médaille, fit-

elle sourlante. Je suis heureu-
se, Maurice,

ti la prit par les épaules.

—Promettez-moi, ma ché

rie, que rien ne nous séparers
jamais.
—Jnmals, mon amour.

{A sulvre dimanche prorhaln)
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COMMANDEZ LE CHEZ VOTRE MARCHAND

 

 

ou ALLER ET COMMENT sY RENDRE—— SUGGESTIONS OFFERTES PAR MOLSON

 

pidCie gee A

Cet été, voyez etappréciez
VOTRE As PROVINCE

)Ci
LE HAUT ST-LAURENT

Plus vous apprenez à connaître les beautés de votre province,
plus vous êtes disposé à accepter de bonne grâce les restric-
tions qui vous empêchent de voyager à l'étranger cet été.
Vous pouvez faire, ici méme, toutes sortes d'excursions à la

fois agréables et instructives. Visitez
région du haut St-Laurent, vers Valleyfield et Huntingdon.
Vous suivez la route No 3, via Chiteauguay, Beauharnois et
Valleyfield et vous revenez à Montréal en passant par Hunc-
ingdon, Howick et Ste-Martine.

_ A TRAVERS

      

 

    

 

pas ce petit voyage pour le prochain week-end.

 

PORT4°

4./%

r exemple la splendide

Pourquot n’organisez-vous

VALLEYFIELO @

 
2508UHARNOIS

ST.MOTE

   

 

   @STE.BARGE
ut ‘

|
ORMSTOWN

SLUNTINGDON

KILBAIN
Etre carteouthome de mieux se

ésenter parcours suggéré. Pour
€ utils plat Compiets sur le frayet, ceuide
den consulter votre carte routière.

 

“POUR MOI

TOUIOURSMOLSON”

je

@owick
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rePHILOMENE

Pour vous rafraîchir, où que vous alliez—ne
manquez pas de dire:

  
 

 



 

 

 
    

”

Si quelque campagnard allait pour la premiére fois de

sa vie dans quelque grand magasin à rayons ou dans une

mercerie, un ‘Gents Furnishing”,

ricaine, s'acheter un complet, quelles impressions écrirait-il

à son cousin ou ami’... Cec

“Mon cher Pancrace
Je croyals avoir tout vu durant

In Grands Guerre: jal été témoin

d'assauts furibonds, d'atiaques fé

roces, de Tuées dantesques, de mé-

lées furieuses, mais je n'avais ja-

mais anslsté à une vente à réduc-
tion pour fervma, telle que celle

de l'autre matin au grand magasin

X.. vû je désirais m'acheter un
compet, dont Je te parlerat d’ail-

leurs plus loin.
+ >

Deux heures avant l'ouverture, il |

y Avalt trois cents femmes et jeu- |

nes filles qui se bousculaient dans!

la porte, retenues à grand peine |

par un pauvre diable de constable

Qui se faisgit invectiver dans les

grands prix. Lorsque les portes fu-

Tont enfin ouvertes, ce fut une vé-

ritable bagarre: on se piétinait. on

s'écrasait autour des vendeuses, on

s'arrachait ia marchandise offerte

en s ‘ate. des chapeaux cocasses en

fornie de casservle, d'avions de La-

Jais. te soucoupes, de chaudron, de

gut aux Mal cuits où de planches à

lavet.
ry

Pendant cette quasi émeute. je

me dirigeal vers le département

des complets pour hommes, assuré

d'y trouver la paix rt de pouvoir y

fuire un Choix facie. Le vendeur
s'avancs vers mol, un large souri-

re aux lèvres, sinformant avec sol-
licitude de ines enfants et de mon

épou #, bien que je sois célibatal-

ve, puis Me parlant de la tempé-

rature ot de l'iInévitable sujet de

Conversation, les ruids aériens et ta
guerre.

* *
J+ lui fia part de mon tention.

celle de mach: un complet de

eouleur grise. & prix modéré, et de
coupe fort simple. On parle de I'élo-
quence de Hitter, de Churchill, de

Mussolini, de feu sir Wilfrid Lau-
tier ou de Lapointe. On n'a jamais
songe à établir un parallèle avec
Ces vendeurs Qui pourraient en

Montrer à n’intporte lequel dicta-
teur où voyageur de commerce.

= + ¥

“Yoicl, monsieur, me dit-i!, une

étoife trés julie, de teinte brune, à
la coupe impecesh'e, Précisément la

semaine dernière, j'ai vendu un
comn'et semblab'e a lord Wah
Walh… où si vous préférez, celui-ck,
en serge bleu-marine…. voyez com-

 

   

 

Mie «a Conviert bien à votre
teint! C'est jeune... c'echaud,
c'est infroisaable, c'est inusab

 

Ceci ne convient pas à monsieur?…

Que pensez-vous de cet amour de
vexton au dos athlétique, aux épau-

les rembourrées, ce qui donne une
Aliure tarzanesque… N'aimez-vous
Pas cétie coulvur net fe

“Jal dit que je “oniais Un com
ple sis’ ape interrompu.

“Parfait, a’ers, continua mon
vendeur, Voici un complet derales
eri, d'un bleu clair splendide qui va
bien avve les zrux de monsieur -
Le due de L'Achslage adore ce gen-

    

S.V.P.

 

—

Tie

—  

HERVE Le sT-GERGES =

selon l'expression amé-

 

“IL me semble un peu grand. si-
je timidement fait remarquer.

“Bombez la poitrine. redressez
vos épaules et votre buste, rentrez
le ventre. remontez le pantalon, et

vous verrez le changement ‘… in-
sista mon vendeur aux cheveux crè-
pés au petit fer.
* Voyez-vous, continua-t-il, sl le

pantalon pend quelque peu, c’est
que vous n'avez pas de bretelles :

une ceinture ne suffit pas... et puis.
cette étoffe, c'est inusable comme
l'acter: vos arriére-petite-fils ne
pourront passer au travers! Ce

porhes sont vastes, commodes : ce
collet fera à merveille avec quel-
ques pinces, nous retoucherons les
manches un peu longues, nous ré-

duirons le siège, trop vaste, nous
refaufilerons le revers qui fait une
poche et tener. en vous tenant

comme ceci… non, plus droit, la té-
te haute, l'estomac rentré, les épau-
tes à La grenadier, les bretelles blen
assujetties, vous ferez des conqué-
tes parmi les femmes? … Et vous
avez toute l'année pour payer si

vous désirez ! … En plus, nous vous
offrons comme prime un rasoir
chromé dont les cicatrices guéris-

sent en moins de 24 heures! … Par
ict monsieur pour signer votre re
çu… Et tandis que vous y êtes, vou»

n'avez pas besoin d'un chapeau, de
chemises, de chaussettes, de faux

cols, de moucholrs, de cravates, de

boutons de manchettes, de sous-vé-

tements, de costume de bain, de

chaussures, de chandail, de mou-

choirs, de souliers ?… Nous avons

cette semaine des occasions excej-
tionnelles!… Venez voir à ces
comptoirs ! …

* Mon cher Pancrace. je me suis

enfui avant qu'il ne me vendit un

aéroplane ou un télescope ! Et c’est
depuis que j'ai acheté ce complet

que pour être chic, Je dois marcher

droit comme un piquet, le ventre

rentré, les pantalons sous les aissel-
les ou le fond pendant. selon que
j'ai des bretelles cu une ceinturs.

Je suis élégant selon mon maintien,
mais je ne fais pas plus de conque-

tes pour cela.

% =

  

  

   

Prétention

L'ex-sous -secrétaire du Trésor,

THOMAS JEFFERSON COOLID-
GE, a déclaré au Sénat que le
pouvoir du président Ronsevelt de-
vient trop puissant et qu'un prési-
dent ne devrait être éligible dans

sa vie que pour un terme de six

ans,
————————————————

 

Pourquoi faut-il plaindre le vau-
tour qui dévorait le ventre de Pro-
méthée ?
R.— Parce que le pauvre oiseau

âtait condamné à manger du fole
trois fois par jour.

* ++
Pourquoi Mussolini n’invitera-t-il

jumais Goering en Italie

R.— Parce qu'il aurait trop peur

de le voir s'appuyer sur la tour de
Pise,

==
Quelle est la reas mblance entre

 

logements ?
R.— On ne répare ni les unes nl

les autres.
+ ++

Pourquoi la majorité des femmes
n'aiment-elles pas les films par-
lants ?
RM.— Parce qu'elles doivent se

taire pendant près de deux heures.

+.
Quelles sont les deux formules

d'un avocat après un procés ?
R.—" J'ai le plaisir de vous dire

que J'AI GAGNE votre procès. Ou
encore : “Je regrette de vous dire

LA PATRIE——Dimanche, 15 septembre 1940
des ruines historiques ef certalns| que VOUS AVEZ PERDU votre

procès.

—_———

=

3 Canadiens décorés

LONDRES, 13 — (P.C--câble) —
Trois Canadiens ont été décorés
pour actes de bravoure ct de fidé-
lité au devoir. Ce sont le lieutenant
d'aviation Willlam-Weir Campbell,
de Revelstoke, C.-A.; lofficler-piv
lote Géorge Black Murray, de Cal-
gary, Alberta: et le sergont d'a-
viation Andrews Bertram Cox. de
Halifax.

    

Numbre de savants admetient que les
femmes, beaucoup plus qua les hommes.
souffrent de faiblesse de la vessie eof
maladie des reins.

tinence ou d'insuffisance d'urine. accom-
parnée de brûiements où d'enflure, et plu-
sieurs d'entre elles sont souvent Obligées
de se lever plusieurs fols la nuit pour se
rendre & is toilette. D'autres femmes
soutf'ent de graves maux de dos, de her-
vonité et de douleurs dans les jambes.

Il est probable que les bou rsements
fonétionnes accompagnant | naissance
d'un enfant sont une des raisoi qui font
qu'un plus grand nombre de femmes souf-
frent de malaises, cependant, les tra-

tes (racas financiers, les
soins à apporter & la famille, de fre-
quents rhumes et ia tension nerveuss
peuvent représenter un plus lourd fardeau
chez les femmes que chez les hommes.

Aidez les reins à élimine les acides
Les femmes, et ies hommes également

seront surpris et enchantés constater
avec quelle rapidité et quelle facilité ils
peuvent soulager le mai de dos, le brûle-
mant en urinant et autres affections des
reins et de la vessie, et éviter l'obligation
de se fever la Puit en aidant simplement
les reins et ia vessie À fillrer et rejeier
l'exesdent d'acides et les matières de rebut
emporsonnérs.
À mesure que nous vieililseons, nos reins

peuvent parfois se ralentir dans leurs fone.
Tions de filtrer et purifier le sang. Et
quand ceci se produit, l'acide urique el

  
  
  

 

  

 

 

autres poisons ont tendan~e à s'accumuler
dans l'organisme, vous donnant l& senss-
tion d'être plus vieux. épuisé et souffrant

 

vessie 4 remplir de façon plus normale
teurs fonctions, des milliers d'hommes © 

Plus que les hommes lesfemmes

souffrent de faiblesse de la vessie
    

 

 

femmes, nu Cana et dans tout l'empire

que. ont découvert un soulagemest
bienvenu et une énergie nouvelle.

là y 2 quatorze ans, une formule nome
mée “Cystex fui offerte au public par
l'entremise des pharmacies, rendant face
ei peu coûteuse l'aide Epportés aix millers
souffrant de maux de reins ot de vessie,
par ces trois simples moyen Aider log
teina à éliminer l'excédent à
quels peuvent devenir empoison
tants, 3. Amoindrir le broleu
fture des voies urinaires et I

 

   

  

   

  
ia vessie. 3. Aider les reins #liminer les
matières de rebut lesquelles peuvent devenir
empoimonnées, aidant ainal le mature &
stimuler un re d'énergie et une sen-
sation de plus grande jeunesse.

Entente de remboursement
La première dose même de Cystez come

mence généralement & agir immôdiaiement,
aidant les reins & éliminer | exorstent
d'acides, jen poisons et matières de rebut.
Ft cette action détergente of épurative
peut, en un jour où deux, vous donner le
sensation d'être plus jeune, plus fort et
mieux que jama.s depuls des années. U
entente imprimée enrvulée auLOUF de cha
paquet de Cynlex vous assure le rembour-
æement immédiat de tout votre argent &
moins que vous ne soyez entièrement satis-
fait. Vous avez foul à gagner et Hen &
perdre en vertu de celle offre positive de
rembourse Frocures-vous d'yaten chez
otre pharm en sujourd’hul meme, pour
seulement L'entente de remboursee

EEE tient vous protège

   

  

  

  

 

   

  

  
AIDE À NET

LES REINS

 

  Cependant, mon achat m'u profi-
té, “ar pour le même prix, j'ai eu |
une leçon d'éloquence qui me laisse
entrevoir le plus bel avenir dans

l’art de convaincre les gens par ma
parole. Je me suis découvert une

vocation pour la politique. En at-

tendant que je soin député, mon

complet fait des plis partout, il est |
déjà percé aux coudes, il est rhaud |

et ne me donne aucun confort. Heu-
reusement que ce magasin n'offrait;

pas d'épouses en vente. Imagine-toi

si je serais bien pris!
+ =

Maintenant, quelques autres ques-

tions

   

VOYAGES 
 

Te si distingué... Essayez le veston...

Non?… Alors, que dire de cette der-
nière créstion aux teintes highlan
der?… Cent très en demande, «1
blen que les tissus laineux nt
considérablement augmentés su ls
guerre, je ferai un prix special a
Mmons'eur, pulaqu'il est un vieux

client de la maison. (Lalswe-mol te
dire, mon cher Pancrace, que je

mettais le pied pour la lire fois

dans ce magasin). de crois que

Mmonsicur n'aime pas Ce style, et

pourtant, c'est un bargain mecveil-

leux!.… Encore hier, J'ai vendu deu

comp'eta semblab'es au duc

Bindsor… un connaisseur en élé-

gance, surtout depuis qu'il à son

épouse, la duchesse Pimpson pour

guider sa viel. Allons, cela nr

prendrs qu'un moment! Endossez

ce veston qui vous fera à ravir-

Comme ceci. Tenez!. Begurdez-

vous maintenant dans ls glace.

N'est-ce pass.
vx

“Ma foi, mon cher Pancrace, cet

animal-1a avait tellement de verve

et de persuasion que je me suis lats-

sé convaincre et j'ai essayé le vos

ton, le gilet, puis le pantalon.

 

  

 

  

 

   

  

  EXCURSION

nom

  

de Montréat

19-20 sept.

 

Tar:fs l'aller et retour à

3JUDBURY - - ‘11.00
North Bay ‘6.50 Chapleau "13.20
Dép gare Winlsor 10.15 p.m. jeudi.
RE : Jusqu'au dimanche anr,

Timmins - *14.95 Noranda °14.15

Haileybury '11.20 Cobalt - *11.10
Pep pase Wanidsor B.15 pom, jeudi,

RETOUR: Jusqu'au lunch survent.

Témiscamingue - *8.40
Angliers *10.30 Ville Marie *3.95
Dép. gare Windsor 10.15 p.m. vendredi.
RETOUR: Juxu'au mercredi suivant.

L'heurr solaire est indiquée.

It existé un modéle pour
toute grandeur de foyer

2556-50
|
| 755 Ste-Catherine O.
| 5627 avenue du Parc

1481 Mont-Royal E.   

C'est le temps

: DE PENSER
À L'HIVER

   
     
    

      

 

 

l'hiver, grâce à

 

foyer,

17 nue magasin Martinez
us votre vobxinuge

 

HA. 3202*
CR. 3660
FR. 3102

 

EPUIS 4 ans, HARTNEY a aidé des mitliera et des

milliers de foyers à vivre dans le confort durant tout

UO-THERM
Voici une méthode instantanée de chauffage à l'huile,

simple, propre, sans Odeur. sans poussière, que vous de-

vriez immédiatement RECHERCHER pour VOTRE

    

4433 rue Wellington
6745 rue St-Hubert
1101 Ste-Catherine E.

{ @ Aubaines contiauelles — Appareils Reconditionnés — Entrepots: 441, St-Pie |

    

Choisissez
volve mode

de
paiements

chez
Haelar ny)

   
     

  
YO. 3188
CA. 3441
CH. 3187        

-

 



 

 

  Mots croisés de la

 

 

MORIZONTALEMENT
T.—Personne ou objet qui = un

@arartère de grandeur gigantesque
— liomme dédaigné.

: Espèce d'euphorbe — Pièce de
Ja "harrue.

2. lettre grecque. — Préfixe —
Hoi nassanide de Ferre (240 à 261).

4.- Anneau de fer — Grand dé-
sert de Mongolie,
 

Solution du problème

 

 

    

    
   
  

 
  
  
de dimanche dernier

EJDIMJOINIT [OIN ME ]E
LIT [AS MO (R I EIN]T
G I | IV

TIN|S]L|P|L]|D]|L1[|TIE]S
NOIR EE MES TI INTA
TINO iE A I©

CIO|N|QJUIE[RJAINIT[E
UNE 1117 MM RATE
DIVO EIE|R[IIS
AJviTISJEJRIEINTT

EJMJEIL{I|EIMEIR    

5.—Coup de dé qui amêne 3 as au
trictrac. — Ecrivain français C1804-
1857).
&—Conjonction — Ville de la Tur-

quie d'Arte. — Sénior (abrév.)
7—Bord de la Inize d‘une toile à

volles, — l'réparations aloooliques
des Indiens védiques.
8.—Naom Ges runes gadllques — De

la gamme,
9-—Lépuge nolr ou hiame — Ruis-

seau — Du verbe avuir,
10,—Eniève — Instrument chirur-

wical,
11. —Targement ouvert — Ville de

Belgique (Hrnaut),

VERTICALEMENT

1.-—Purtie de l'histoire naturelle
qui traite des monstres,
2—iréfixe — Ville de Russie.
3.—Pron. pers, — Préfixe — Arr

vhipel de lu l'elynésie.
4—bigne Jout le premier mot eat

entré, -— Tout aliment abprêté qu'on
mert aux repus.
L—Dévsue de la vengeance, —

Terme du jeu de golf.
§.—Thé du labrador,
T.—8ruil — Antonvine d'effrontés
8—tot des Amalécitezs — Essence

des êtres.
9—Censation de mouvement —

I'ron. pers. — Préfixe,
10.—l'rojectile de guerre — Soli

pède domestique.
11.--Fief relevant d'un autre fief.
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Puissant navire
   

 
æ “RESTIGOUCHE”, contre-tor-
piller canadien qui a participé à
l'évacuation de la légation polo-
naise au large de Bordeaux. On
remarquera qu’il est bien équipé,
comme tous les sutres unités de
Ia marine canadienne; il porte
des canons anti-avions et des
tubes lance-torpilles.

Nouveau
moteur

9 »

d’avion
Vancouver, 14. — Un

jeune mécanicien d’'Oakland,
Californie, vient d'inventer
un nouveau moteur dont il
cède le droit de fabrication à

 

 

une usine canadienne. Ce
moteur à aéroplane peut se
faire rapidement et coûte
moins cher que les autres.

=.
Lloyd-M. Taylor, l'inventeur, vient

de dire qu'il a cédé les droits de
fabrication à la Sales and Apprai-
sal Company de Vancouver, experts
pour manufacturer en série.
Taylor qui travaille comme méca

nicien dans une fanufacture de ca-
mions à Oakland, dit que son me
teur est fait de feuilles découpées
dans l'acier, cimentées dans un
fondant spécial et cuites dans un
four électrique tout «omme des
tartes.
Ce moteur a douze cylindres faits

de tubes d'acier et il est refroidi
par liquide. Quoiqu'il ne pèse que
1,000 lbs, il pourra produire une
force de 1,200 h. p.
Manufacturé en quantité, 1 ne

coûterait que le tlers des moteurs
ordinaires.

AUTOS USAGES

CAMIONS CHEZ LEDUC
1479 Dodge, 3% ton. 1837, panel $445,
15638 Maple Leaf, 2% ton, 1987

158" empattement . . 390,
1336A Ford 2 ton., 1938, Stake 340,
4127 GMLC., 1 ton., 1935, panel 340.

Termes faciles — Echaage accepté

Votre placement est bon chez

Leduc Automobiles Ltée
Vendeur du Centre

Chevrolet — Oldsmobile ‘
Camions Chevrolet 1

3421 Avenue du Parc
(prés Sherbrooke) — BElair 2841

Terrains d'autos usagées

   

 angle Milton et Avenue du Pare
BfPlair 1613

A. PROVOST
VOUS OFFRE UN

CADEAU APPRÉCIABLE
GRATIS

M. AEODA
PRHUVOST

achat de

Un étui très joll en culr fin, pour carte
d'enregistrement sera dopné avec chaque

5 GALLONS DE GAZ
 

LAVAGE: "#+axe rapide et
complet aves pro-

doits Jmpériat: Nu Trim es
Trim,

FREINS; Dow
marques.

su choix du client.
tion xratulte.

toutes len
Watériel
Vérifica-   

ACCESSOIRES: "nous Atlan
— Batteries

— Ampoules — Tout autre ac.
censoire déniré.

LUBRIFICATION: [san* reer;
MARVELL BE — Outillage le
Plus moderne en ville.
 

Centrale de Service “IMPERIAL ”
Fnlten vérifier vos freimm CRATUITEMENT,

1161, DEMONTIGNY EST
OUVERT JOUR ET NUIT

 

*
z=

1

o
s

3

   

     

LANT
CHRISTIAN,
VERDON

 

La prospérité
règne au Canada

“Les affalres au Canada ont été
très prospères au Canada, en 1948.
L'argent eirculalt trés largement
Ie nombre des industries à aug-
menté. La récolte à été bonne. Tout
démontre que les affaires dans l'a-
venir seront excellentes.” Teiles
étalent les paroles de M. C-W.
Churchill, vice-président de ia Chrys-
ser Corporation of Canadas, dans
une entrevue accordée À notre re
présentant.

-.#
“Comme le nombre d'ouvriers.

employés dans les industries de
guerre, augmente constamment. le

marché des voitures neuves et usa-

gécs scra excellent. Notre organisa-

Trop de
monde!
POINT BARROW, Alaska, 14. —

(P.A.), — Charlie Brower, un vété-
ran de l'Arctique, qui se souvient
qu'il fut déjà le seul homme blanc
à demeurer au nord de Nome, ai-
merait A déménager. Le recrnec-
ment indique 25 résidents de race
blanche au nord de Nome mainte
nant, ce qui est fe chiffre le plus

conaldérable dans l'histoire de
Barrow, l'endroit le plus recuté de
l'Amérique du Nord. Brower dé-
clare “qu'il commence à y avoir
trop de monde”. Malis dU ny a pas
d'autre endroit où i! pourrait aller
plus au nord.
eetl—

Menuisiers sans travail

 

14 conseil de district de la Fra-
ternité unie des charpentiers et
menuisiers prie tous ses membres

 

tion de ventes à su profiter de cet
état de choses. Ie tous côtés, on

apprend que l'attitude générale
tend vers la prospérité. Le public
est plus intéressé qu’il ne l'était
l'an passé dans l'achat de voitures
neuves,

» = +#

“Ios vendeurs sont au courant de
la situstion financière du pays. Le
fuit qu’ils placèrent d'importantes
commandes d'autos neuves, bien

avant la production de nos modè-
les 1841 indique bien qu'ils sont
sûrs de Jeur marché.

% x

“Nous sommes convaincus que
cette année les affaires de notre
compagnie connaîtront de nouveaux
succès jamais réalisés, encore au
Canadas.”

sans emploi de se présenter Immé-
diatement aux bureaux situés à
1182 rue St-Laurent.

ve  

FR. 3034-0028

ASSORTIMENT
COMPLET

Tous les accessoires
d'autos

GROS et DETAIL
Avertisseurs “Jubilee” Spotlight
"Kingbee”, Batteries, Poll, Simo-

niz, Ampoules pour phares d'au-
tos, Carburateurs “Hygrade”,
Toutes parties de freins hydrau-

   
  M. D. Bourk tient auxsl les llgnes com-

piètes de monte-charges mécaniques
ou hydrauliques, de silencieux (muf-
fler) tuyaux d'échappement flexible,
(tail-pipe),

Pour tous renseignements, signales

TA. 6801

liques, etc, etc,

PRIX TRES BAS.

BOUGIES
D’ALLUMAGE
Fabrication américaine. Pre-
mière qualité.
CIAL

JU*
PRIX SPE

DONAT BOURK
ENRG.

6201, rue ST-HUBERT siti. 
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Annonces classées
MÉDECINS

ss

0

rt

A CONSULTER, Docteur Prévo:

 

  
  Môpiaux Paris. Londres, Ne

York. Toutes maladiez Intimes.
hommes, femmes jeun filles

peau, vénériennes, gexuel-

aires, Écrire pour runsèl-

goements. Dept “D 40 Hutchl-
son Montréal PL

SEDOIS, M. Médecin. Chtru-glern

BAISEorede’ l'Université de Paris

BI'ECIALITES: Mae
nito-

urinaires vénériennes, u, sang.

impulssane: érilité, Savile, gout-

te. rhumatism

 

 

   

 

 

ste Sherbrooke E, près do 3t-Hu-

bert. FR. 6253.

PECIALITE: Malad! Bexuciles

BYenerionnen. sang. Ad traitement

 

ar correspondance.
Dontear J.PA Coté Se rue Chris-
tonhe Colomb
———————————

DIVERS

ANDI, développer mue
. MAIRFIF, améliorer santé.

vues < Envoyez Toc. LOADST \.
Jes Demontigny, Montréal. 167-31

————————————————

PEPINIERE
-

10 FUSAINS DE 2 ANS, $1.00
rouge, blan-; épl-
de Norvèxe: cèdre

    

 

   

IManue! » uide des
13 comman-
us, Arbres

ptation, roses
ARAL - ON A

     Demandez
ca doen
Trevey,

Ontagte

CHAMBRES A LOUER

  

Retard et

moratoire

WINNIPES, 14. (PC.).—Le pre-
mier ministre Bracken. du Mani-

toba, dans une interview, aujour-

d'hui, dit que les déclarations de

l'honorable J. G, Gardiner, ministre

fédéral de l'Agriculture, semblent

suggérer “un retard possible de six

semaines ou plus avant qu'une|?

avance monétaire soit faite aux
fermiers pour leur grain ommaga-
siné. “Les déclarations de M. Gar-
diner”, à ajouté le premier minis-

tre, ‘“euggèrent aussi un nouvel

ajustement de la dette ou une 1égis-
lation du genre moratoire”.
ee

 

 

 

Les forces italiennes
envahissent le désert

LE CAIRE, Egypte. 14. (PA)
— Les quartiers généraux militai-
res britanniques ont annoncé, hier
soir. que les forces italiennes enva-
hissent la Libye égyptienne dans le
“no man's land”, prés de Solum et
qu'elles sont harassées par les for-
ces mécanisées anglai
0——

Eglise détruite

NEW.YORK, 1".-—- (PA) — La
destruction par des bombes incen-
diaires de l'église Méthodiste Lewis
Momoila’. A Chungking, Chine, a
été annoncée ici dans une lettre
regue par le bureau des mission-
naires de cette église.

 

  

L'angiais, deFrançais et la sténo-
nraphie bil sont enscighés
GHATUITEMENT aux jeunes filles
“ui désirent perfectionner dans
ces matières. C:8 cours sunt donnés
le solr seulement, nu Couvent de
Marie Réparatrice, 10253 Blvd Btont-
Royal. A partie du 1er oclobie,
Jours d'inscription: Numedi le 25

septembre, de 3 h. 20 A 4 h et de
7h 34 à 8 h 30 pan: lundi, le 30
Septembre, de 2h. 30 à 4 h. et de

b. 30 à 8 h30
Des leçons d- filet seront données

tous tes samcd.s, à 2bh. 30.

   

  

 

Commémoration
HALIFAX, 14. (P, C,) — Les

survivants du 25e Bataillon de la
Nouvelle-Ecosse  commémorerunt
ce soir le 25e Anniversaire de leur
arrivée en France en procédant à
l'inauguration de nouveaux quar-
tiers-généraux.
———

Les citadins
WASHINGTON, 14, (P. A) —

Les autorités de la marine, qui
refusent six candidats sur sept,
ont découvert que ses Pxigences
physiques sont plus un handicap
pour les garçons de la campagne
que pour les garçons des villes,

 

 

Nouveau destroyer américain

BATH. Maine, 14 (P.A.). — Le
destroyer “Eberle”, Ia plus récente

addition à la force navale améli-
caine, a été lencé, aujourd'hui, dans |
1a riviére Kennebec,
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Glan, Nemeth,
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FEMMES, FILLES DEMANDEES

J me ou tLe bel appa-
“rent soins” ménage
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FINANCE D'AUTOMOBILES

CAMPBELL
Wate] Vous pruavez vous

r -1 vous aves besoin

odargent sur votre auto
. rp termes faclles sur

vente privée
DAS Te INT "RS

fn be Honnète

Campbell Auto
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ARGENT A PRETEK

  

   

La lex poly,

 

(Suite de la page 66)

parlant fort et avec emphaxe. Puis,

Je commençai à réfléchir à la si-

gnificntion de ces mots “Français,

Je vous connais. fe sais la vie que

vous avez mense.” Au fur et à me-

sure que ce duixcours devenait vi-

vant pour moi, plus fort, je com-
mençais à sentir qu'il devait être

dit calmement mix intensé ment.
C'est ainsi que mes associations
d'idées m'aidrrent à déterminer la
cadence de mex répliques.

Jutime à fase mon travail pré

parutone chez moi avec une ma-;

 

met d'entendre mes répliques et de
les crrliquer et de les modifier s'il
y a lieu. Je n'enregistre pas avant,

d'avoir relu mon rôle nue centaine,
de fous au mons. Celle opi ation
me donne l'effet de ma pensée, de

mg diction et de man intonation.
La machine emeyisteuse m'aide

Bley que la seule. chose qui aude à
créer un rôle, c'est l'esprit, En

travaillant de cette manie, je fais
une ou deur scènes. quelquefais

Moins, par Jour.

PREMIER ESSAI

AND tout a été préparé avecr

Q youn, le premier jour de tour-

nage are. Le metteur en acine

se met au travail et nous appre-

nonx acx méthodes. Quand les ac-

teurs viennent pour In premiére

fois sur le plateau, ils disent leurs

répliques une ou deur fou et s'ac-

coutument à leurs façons respec-

tives de jouer. Cette première ré-;

pétition a généralement liew sans.

les lumidres, Au bout d'une demi-

heure ou d'une heme, bs arteurs

quittent le plateau et vont, soit se

reposer dans leur loge et étudier

leurs répliques, suit fumer. Un vn-

tervalle d'une heure om d'une heure

et demie ae passe pendant Irquel
on dixpase les appareils et lea lu|
mures, et toutes les répétitions
Mmasrque nt ve temps d'arrêt. Frsté-

te, quand les actemx reviennent,
Cats disent de nouveau lens répli-
ques wn on deur furs, et le mettenr
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proteur bert Borg, 2 en 20° dunne le signal du tour

Pine Lat, Suites 4, 7,8 «an |age.
Fold 35-31 Au thoitre, ne 8 un foot cent
 

#:.000.00 à 83.000.060, prim ire  

  

et| =
deuxième hypothèque ville, cam-
Payne, intéret Hier, ntrevile VENDEURS DEMANDES

  confidentielle, Tufrance a
nancier, 4474 Detorimier, Té.
Fitontenac 0734

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER

Préters de 1,000 à 20,600 ane
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Arhetoas et érknngeous proprié-

 

ee

 

20-1] be

 

Enrion PHRASE ¥

 

  

 

     

 

nt en vondatt ns
pro d'uts de rat nt
lent«s hantilons, T.atsalte
ont ane partie Comme aon
eh iv nein aha Ee Coen
n te, Montredd

  

HOMMES, GARCONS DEMANDE:

 

de
Haméidinte

AGENTS SH 3, Homme
atm etnias 4 anid

ment pour wentsabner
Rcruleé Herret) CHirs par COTTER.
ponitanre Frensehinements gra.
tit< épvez A ME Julien,
35. Lureau T. Montréal

  

  
     

 

chine enregistreuse, ce qui me per-j

may il ne faut pay ou-

  

 

Détet ver

Buste
b-4'

Le plus beau métier
 

ment de owt, relle des quatre
semaines de répétitions faites avec
la troupe entière, d'un bout à l'au-
tre de la pièce, On peut entrer gra-

ducllrment dans son rôle, en con
[maitre ad fond le tympo ec? le rythme,

baisse de prorrssus devenir aub-
ranscient et, plux tard. y ajouter
Yde ln vie et changer et surtout en-
riche son interpiftation. Maix à
Picran, on n'a pos le même xentr-

ment d'assurance, Les décors chan-
gent, on jongle avec les scènes sur
vant qu'un plateau est line où pas
et non en susvant la continuité du

scénario ef, dvs qu'on à fuit une

pisse sute-faisante, la scène est ler-
mure, On n'a plus ta possfoitté dr
modeler son personnage à l'aide

ld'incrssantes repetitions de la
“même scène.

Soni ent ta acénarie est revus
| pendant le tournage, ét il faut ap-

“prendre le dialogue an jour le jour.

(Parfois, le terte mous parvient si
tard que l'on n'a pas le temps de

1lapprendre et qu'il faut l'utacrire à
{la craic sur un tableau nou instat-
lé hors du champ des appareils,
pour que nous puissions les lire

pendant qu'on

Ou Lien il a été prévu que l'on

tournait une cerldine scène en er-

tévieur le lundi, mais le lundi. le
soled ne se montre pas

ACTEUR CREATEUR

(OF A DIT ef vedit que Tes agrenss
sont des eshibitionnestes, qu'en

jouant, alx estérsorisent tout sim-

I plement dea traits de leur tempé-
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tourne les arènes:

|

rament : moi, je croix qu'un bon

“acteur est viaument un créateur,

et que le perxonnage qu'il cer à

trave « sa personnalité physique
est un étie qui n'a aucune relttion
atee st propre peisonnahté, En ce

quil me concerne, je préfère des

rôles qui different de_moi-même et
non ces rôles d'exhebifionnistes que 

l'on donne à beaucoup de vedettes”
de Ho'lywood qui se jouent elles

memes sue d'écomet

 

| Je remove de pouer des rôtes qui
se ressemblent, Jan fie quemment
refuse de hons votes parce qu
“ment trop pres de ce que J'avais.

Vde qt fret
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Dy: les personnages que jul
joués sur l'écran, j'ai essayé,

sand être didactique, de dire cha-
que fois quelque chose d'intéres-
sunt auc spectateurs, quelque choxe
qui soit significatif sur les tempa
où mous vivons. Louis Pusteur et
Emile Zola avaient tous les deur
une influence forte et directe œur

leurs contemporains :chacun d'eux
était puissant à son époque ; Pas-
teur s’uttaqua d'une manière effec-

tive à ia médecine rétrograde telle

qu'elle était pratiquée dans son sié-
cle, et it élargit le champ de la

science expérimentale. Zola passa
sa vie à batailler duns ses oeuvres
pour les opprimés; il persévéra
dans la recherche infatigable de la
vérité. Ces deur hommes étaient
prêts à s'exposer pour leur oeuvre;

ils désiraient, par-dessus lout, aer-
vir la société.
Je crois que la leçon à tirer de

telles vies est claire. J'espère que
ce que j'ai dit démontrera cette
foi qui profondément est mienne:

que quelle que soit ls connaissance

que nous ayons du comportement,

de la technique et des procédés,
nous devons aller au deld, dans les
fims. Nous devona pouvoir aider

tes apectateurs artistiquement, émo-

tionnellement. Le cinéma doit se
consacrer à quelque chose de plus
qu'à raconter une histoire ou à
illustrer une personnalité, — PM.

MAISONS d'EDUCATION
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Diarrhée
dysenterie

Si vous avez une nitaque poud:i
du diarrhée  dyscntére, cotlq
crainpes où duuleurs dans l'exstomne
ou lua intestins, ou ressentez tout
relâchement des Intestina ne perdez

pas an tempa précieux, mists pros
curez-vous huédistement une Lou
leille d'Extraît de Fruises Sauvages
du Dr Fowler et constatez av
quelle rapidité vous srrez soula
Alors que vous employez le “br,

Fowler's” vous n'expérimentes pas
aver un remède quelconque, nOuVEnI
et inconnu, mais vous utilisez un
remède qui a depuis longtemps fait
ses preuves; un remède qui est et
vente depuis les 94 dernières anséer
Evitez Jem succédanés, lla peuvent
êt dangereux pour votre santé

Procurex-vous le produit d
Fowier et yous vous sentireg el
«urité.
The T. Miibure Co,

e  
   

      

be  
14d., Toronto, Unt

 

MAISONS d'EDUCATION

L'ÉCOLE D'ART
LYRIQUE ENFANTIN
Mlle Dette KTP RE, direrteire
solos 4423 rue Des Frables,

2978 ou 3713 rue Verdun
pit Von PHONETIQUE, CHANT
Cours pour “are -at falbettes

 

 

 

 

  
Prosperwe demande.    
 

GUILLAUME DUPUIS
PROFESSEUR DE CHANT

 

e de chapelle à Notre-Dame et ditecteur général des Cours
Sodège de la province de Québec. (Ecole des Arts et Métiers)

Recommencera à donner ses Jeçone de chant
vers la nieeptembre

Pour tous renseignements, s'adresser

au studio LA. $119 ou au domicile — AM. 0001

 

    

  

 

  
EXPERTS
lus de
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CANADIAN SCHOOL
IN OESHEL ONTARIO

Aussi cours par correspondance

EN ELECTRICITE
1.000 Eradués malutennat

 

x mois classes

de jour, ou un an

classes du soir.

  

Leçons de pratiqque

et de théorie

  
  

DEMANDES
noloés

OF ELECTRICITY LTD.
MONTH … HArbour 474%

  

 

SECRRTARIAT
BE 1.8 PROVINCE

Honar.
HENRI GROULX

Ministre
JEAN BHUCHEST
ae miner re

 

ECOLE
U MEUBLE
Acts appliqués avr indistiies de l'ameublement

Ouverture des cours du jour, mardi le ler octobre 1940,

à 9 heurew a.
Ouverture des cours du soir, lundi le 7 outobre

   

à 7h

Ouverture des cours d'initiation
les

INSCREPTEON tous lev jours de
hours be septel bre, les {ns 

Th asm samedi et dimarh

a : c

ra ,

pours Ly s«pte RLle mot de
: 9 2 . prés

JEAN MAIITE G AUX V piece tour

2020, ruc Kimberley, Montréal. Téh: HA. 802%

‘0 pm.

artistique et profranionnetie pour
lants de 8 à 12 ans, samedi le 12 octobre, à 9 heures a.m.

 

10 heures à
Crip

midi et de 2

 

  

 

 

FARIAT OH VA

CROUEN,
Mestre

 

THe

 

Dessin industriel —

wu burein

 

tne Letourneux

Mruses de huerau: 14 à, mt. 

Ecole d’Arts et Métiers
de MAISONNEUVE
TION TECHNIQUE

Mecanique - Soudure autogéne et électrique - Menuiserie

Coupe et confretion du vêtement.

SECTION D'ECONOMIE DOMESTIQUE (Jeunes Filles
Art culinare - Couture

Ouverture des cours du jourle lundi, 30 sept. 1940

Inscriptions du 16 au 21 septembre

7 ha <hle

PROVINCE DE Ql ESC
JEAN BRUTE
snmp

(Jeunes Garçons!

Peinture en hatiment

 

de ès

 

eu:
Clairsal 1911

* pit dbà 66. l'après-midi,
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FEELIN

 

LECTURE DES LETTRES
CACHETEES

En présence de l'habileté des
magiciens modernes, le secret des
correspondances parait être bien

exposé. Voyez le magicien; il jul
suffit de passer surson front une
lettre fermée pour en connaître
îe contenu. Douze leitres que l’on
vient d'écrire sont ainsi lues avant

 

d'avoir été ouvertes. Invitez dou-
ze apertateurs à vous écrire séan-

ce tenante une petite lettre et de
plier les feuilles de papier exac-
tement comme elles l'étalent
Quand vous les leur avez remises.
Enfin, de ies placer dans l'enve-
loppe gommiée et de fermer celle-
el. Vous vous êtes entendu avec
une personne amie à qui vous
aver dit ce qu'elle devait écrire,

petite corne très peu accentuée à
un angle de son enveloppe pour
que vous puissiez la reconnaître à

ce signe.
Toutes les lettres ayant été re-

mises sur le plateau, vous en pre-
nes une n'importe laquelle, pour-
vu que ce ne soit pas celle qui est
cornée car vous Ja réservez pour
la fin.
Le moment est venu de prendre

un air Inepiré. Vous passez lente-
ment la lettre sur votre front. On
me demande, dites-vous, combien
de fois Hitler A manqué & sa pa-
role Je répondrai que auivant
mol, i} n'a jamais dit la vérité.
Vous décachetez la lettre et vous|;
lizez à haute voix: Monsieur le
Magicien, pouvez-vous me ire
combien de fois, ete... C'est bien
cela, j'ai donc eu déchiffrer exac-
tement l'éerlture à travers une
enveloppe fermée.
Eh non! ce n'est pas cela c’est

tout autre chose au contraire, que
vous venez de lire; car pendant
que vous récitiez à haute voix la
Question écrite sur aon papler par
votre compère, en réalité vous
preniez connaissance du contenu
de 1a lettre d’un spectateur. Com-
me le papler et la manière dont il
eat plié sont semblables, on ne
soupçonne pas la supercherie.
Vous prenez donc une seconde

lettre et vous lisez ce que vous
venez de voir dans la précédente,
puis vous l'ouvrez sous prétexte
de voir si vous l'avez bien lu, et
Alns! de suite jusqu'à la douziè-
me lettre. Lettres et enveloppes
sont mélangées sur le piateau dès
que la Jecture est terminée et cha-
cun peut venir s'assurer que les
douze questions lues par le phy-
sicien sont réellement écrites sur

 

A PATRIE

Route stratosphérique

entre les 2 AMERIQUES !

 

  

 

 

ABE MURDOCK,partisan du New |
Deal, à défait le sénateur King
lors d’une élection sénatoriale de
PUtah

 

de mauvais conseils, ou ne nous

 

Pour le moment on parle de vou-
loir abréger le temps du voyage
aérien et le réduire à deux jours
et demi. Ce but wera atteint en
montant dans la stratosphère, évi-
tant ainsi Jes influences atmosphé-
riques. Le trajet serait raccourci

de 1,000 milles entre Miami et les
capitales où les plus gros centres
commerciaux de l'Amérique du Sud.
Les Fan-Américan Airways se

serviront pour ces envolées de la
technique actuellement appliquée
aux avions pour longues distances,
survolant les océans Pacifique et
Atlantique.
De Miami ces Avions rapides

arrêteront à San-Juan de Puerto-
Rico, à Port-d'Espagne de ITle
de la Trinité, 4 Para danas l'entrée
de l'Amazone, pour couper à tra-
vers le Brésil et arrêter à Rio-
de-Janéiro. Les heures de vol seront
au nombre de vingt.neuf et tout le
trajet me fera en deux jours et de-
mi

NEW-YORK, 14. — Aujourd'hui les voyages aériens entre Miami et Rio-de-

Janeiro prennentcing jours. Les express maritimes font le même trajet en 12 jours
    *

Cours d'histoire
Les cours d'histoire générale,

donnés par ie professeur Jean-Ma-
rie Nadeau, commenceront jeudi
acir, à 8 heures, À la aalle 214 de
l'université de Montréal. Cette an-
née, le programme porte sur la Re-
nalssance, les temps modernes et
contemporains.

Douleurs arthritiques
enrayées facilement
Un nouventt compnsé medicinal appelé

Rosal cirvuie prompt-ment dans votre
sang: aidant à éliminer les poisons qui
souvent, cause la raideur et les douleurs
rhumatiques et arhritiques. —Envoyez
simplement votre bom. une carte fers
ratiaire, pour 51 0de Rosal gratis. Rien

 

 

& débourser. Aucune obligation.  Dites
seulement aux autres sl Rosal a soulagd
vos duuie arartiqies. Knox Co. HI®

  

 Knox Big, Fort Ene North, Ontane
 

 peuvent fournir les moyens néces-

saires pour exécuter les bons”,
(Louis XVI) . . . Le cercle Laval |
rafraichit son ameublement.. Nous
avons fréquemment entendu cette
phrase récemment: “Je vais vous

dire ce qu'il m'a dit qu'elle avait
ait”...  A dimanche prochain! | |

 

  

   
  

lui recommandant de faire une'les douzes feuilles de papier. —

— — — arr

° @, joualt 4+piques, se .bloqua au mort

 

BRIDGEURS
Chronique de E.-A BRIEN

MAUVAISES MARQUES

Deux équipes eurent une mauval-
se marque lorsque la donne de cette
semaine fut jouée lors d'un tournoi
de bridge-duplicate de cinq tables,
mouvement individuel, tenu récem-
ment dans un cercle montréalais.
L'une se fit coller un zéro en aa
criflant une manche sûre pour une
insignifiante pénalité; l'autre n'ob-
tint qu'un point car le déclarant ne
conduisit pas le coup correctement.
Donneur: Ouest.
Aucun côté vulnérable.

LE COIN DES

 

NORD
DV9E

Q D0
dO RIO
&'AV7E3

OUEST EST
à 3 1084
vVARI76 pv 85432
O ADIT Oo Vaz
HOES de 104

SUD
&AR752
OV
- 9863
& RD2

Lea déclarations:
OUEST NORD EST SUD

19 passe 20 24
3 O passe passe 4“ à

Ce contrat fut réalisé aisément à
trois tables. Bud coupa le second

coeur d'Ouest et fit tomber les
atouts adverses, tout en gardant Ja
main chez lui avec le roi de pique.
1 joua enfin un petit carreau vers
le roi du mort et, de cette façon,
Ouest ne fit que deux levées.
A la quatrième table, Nord con-

tra Ouest qui avait déclaré 4d-coeurs
Celui-ci chuta d'une levée et, plu-

tôt que de compter 450 points, cette
équipe Nord-Sud ne marqua que
100 points et obtint un zéro. À la
cinquième table, lo déclarent, qui

 

par la dame de pique. Fi aurait pu
corriger son jeu en coupant son

dernier trèfle pour jouer carreau
vers le rol du mort; mais il joua

carreau du mort. 11 perdit ainsi
deux carreaux, en plus d'un coeur,
et n'obtint ainsi qu'un seul polnt-de-
mateh sur quatre possibles.

FELICITATIONS !

Félicitations sincères aux ga-
pnants des tournois tenus récem-
ment dans nos cercles montréalais:

poroinsial st-Werc, 5 ne
+ Régis Tremblay et al

 

  

 

  

0.
e de Rrldxe de l'Fat, § sep-

Sr 

 

rele I'réfontnine. RB nepte
Léo Laporte et Hélnry Denn

» nentembrel nec
pdelnine; nection
(tournoi indtyl-

Leu»
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Laval, 8 septembre:

       
A. Cordenu et J.-

N'oubllez pas, cet après-midi, 15
septembre, le tournol Individuel du
club Laval, 3626 avenue Laval, ou-
vert à tous les joucurs, dames et ‘

messieurs. De subatantiels prix en

espèces seront adjugés aux ga-
Enanta.

Enregistrez-vous au plus tôt pour
le championnat de paires de la Li-
gua de Bridge de Montréal. Préll-
minalres: dimanche après-midi, 22
septembre, au club Canadien. Semi-

finales et finales les mercredi et
vendredi, 25 et 27 septembre, au
conseil Lafontaine.

SAVEZ-VOUS QUE

La “Bridge Players’ League of
Montreal” reprendra ses opérations
le 2 octobre prochain, en la salle
Columbus, rue de Ja Montagne. Le
Royal, champion de cette ligue, ali-
gnera au cours de la salson, Paul
Godin, Louis Decésaré, Lorédan
lavergne, Henri Légaré, René Do
rals et Maurice Blain. . . Le cercle
Laurier collabore au succés de la
Ligue de Bridge de Montréal (ne
pas confondre avec In précédente)
en enregistrant deux équipes. Lune
sera dirigée par Léo Chapdelaine,
dévoué président du cercle, et l'au-
tre, composée de Paul Charette, ca-
pitaine, Mme U. Salme, Emile Beau-
soleil, Georges Lespérance et Arsd-

ne DesRochers. . . “L'empressement

mest Lamer et rer|

 

  

  

  

  

   

    

    

 

    
     

 

  

 

   
      

          

       

  

LIFEG

  

sauvent la

LIFEGUARDS

votre auto sans

tement

curité complète
vous et ceux qui

des donc pas à 
NOTRE SPECIALITE:  et la précipitation ou nous donnent

 

1151 est, DORCHESTER
Cain Wolfe) — Pan de sucewrsale,

[1111224711

Les Lifeguards

Tes chambres à air

permettent d'arrêter

ger… en can d'écla-

Flies sont d'une sé-

sont chers. Ne tar-

en procurer,
VENEZ VOIR COMMEN

FABRIQU

POUR VOS PNEUS ALLEZ À

CITY, TIRE SHOP
Letor

UARDS

vie
Ras

0)
DEE

vous

dan-

pour
vous

vous

 

VULCANISATION

enter
Pts

occasion |
PNEUS
USAGES
Nombre de pneus de
toutes dimensions et
non réclamés, ont été
remis en parfait or-
dre, Nous vous les
offrons à prix d'oc-
casions.

GRATIS
L'EXPERIENCE de nos
experts est à votre DISPO-
SITION, profitez-en pour
faire EXAMINER vos
pneus. À cette FIN ils se-
ront DEMONTES puis re-
mis en PLACE.

 

 
 

“CITY TIRE SHOP”   
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N.-Y. et Montréal cloturent en hausse
 

    

 

  
  

   

  
  

 

   

    
    

   

    

  

  

  

 

  

 

  

 

 

membre de In
béance catme rl lexèrement erlen-

tée vers la hausse, hier matie à
Montrért ~ Le Curh étais ferme
également,

 

ot
:t 

 Admiral . »
Alberta Pacific
Anaconda.
Eritiah Dominion

Ia Rourse locnle cldtura plutdt
& lu hausse re matin, mus la sdance
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ACHETEZ CES OBLIGATIONS
ABATTRE LA BARBARIE

POUR

Deuxième Emprunt de Guerre
du Canada

Télégraphiez ou téléphonez à nos frais

J. R. TIMMINS & CO.
Membres des Bourses de TORONTet de NFW-YORK

260, rue St-Jacques MONTREAL
mm EE

HArbour 3162

  

Wall-Street s'est redresné ce mi
et clotura em hausse après une

toutefols.
nnes fnissient

     

can:
bonne figure.

NEW YORK, 14 — (P.A.} — Mou-
Veinent de reprise assez prononcé,
ce matin, À New York. Les titres
des groupes de l'acier et des che-
mins de fer donndrent ie ton et fu-
rent bientôt sulvis par ceux du
groupe de l'industrie chimique.

En clôture la Lourse était très
ferme.
La séance toutefois fut relative-

ment peu active et hi n'y eut que
150.004 actions de transigées.
Le marché des obligations tendalt

également & ia hausse.
Parmi les valeurs en hausse se

trouvaient: Dow Chemical, Union
Carbide, Dupont, Westin ure,
American Can, U.S. Steel, Bethle-
hem. Great Northern privilégié,
Southern Railway, Southern Pacl-
fic, Boeing, Douglas, Amercian Te-
lephone et Western Union.
Dane la section des mines cana-

diennes, Dome Mines et Mcintyre
avançaient légèrement: Distislers-
Seaxram reculait de 1-8 de poin

Les obligations 4 pour cent du
nada fléchissaient un peu toutet:

 

    

 
Une maison de
courtage réputée
 

Lorsqu'un établissement qui
Joult d'un prestige aussi haut que
la maison TL. Reanbien & Cle
Limitée, offre à sa clientèle de lui
confier le soin de sa souscription,
A l'Emprunt actuel, cela doit
nous engager à y répondre.

Tous les Intérerssèés trouveront
dune avantage d'utiliser le coupon
publié aujourd'hui, en page finan-
flere, par L-G. Beaubien & Cie
Limitée,

Voila certes une manière facile
de remplir un devoir patriotique.

—————

Mesure bien vue

à l’étranger

La mise en vigueur par plusieurs
commissions scolaires de l'article
de la loi de l'instruction publique
de la province, article qui prévoit
que les commissions scolaires doi-
vent exiger de toutes les personnes
laïques qui veulent se livrer à l’en-
scignement un certificat médical
satisfaisant, à valu à la province
de Québec des éloges qui sont ve-
nus, non seulement des autres pro-
vinces, mais également des Etats-
Unis. On considère que c'est un pro-
Fràs considérable dans le domaine
ae l'hygiène publique.

commission scolaire cathoil-
que de Montréal exige l'examen mé-
dical de tous les instituteurs depuis
plusieurs années,

T
T
T 

 
Deuxième Emprunt de Gucrre

 

  

ADRIBRSE LoccsasecsesLoon

Bref aperçu
de la semaine
La semaine qui vient de s'écouler

a été moins bonne que la semaine
précédente. De lundi à vendredi de
la semaine dernière, la Bourse
s'est maintenue en hausse à Mont-
réal comme à New-York, pour se
redresser de nouveau en fin de se-
maine après un fléchissement ven-
dredi. Il en à été tout autrement
cette semaine
Lundi, les deux bourses ont ou-

vert à ja baisse; mardi New-York
a essayé de se reprendre, mais
Montréal est demeuré irrégulier
dans l'ensemble. Mercredi, toute-
fois, les deux marchés se raffermi-
rent, mais cette fermeté ne (ut pas
de longue durée et vendredi soir le
baisse, légère cependant, était géné-
raie tant à New-York qu'à Mont.
réal.
Hier les deux bourses étalent lr-

régulières à l'ouverture, mais Il y
eut bientôt un redressement sensi-
bles ot la séance clôtura en hausse.
Toute la semaine, les spécula-

teurs se sont intéressés aux nouvel
les de la guerre. Toutefois, il ne
semble pas y avoir de rapport di
rect entre la tenue du marché et
ia situation européenne. Des dépé
ches de New-York, disaient bien
vendredi que des courtiers hést-

taient avant de s'engager pour voir

lv dénouement de la bataille J'An
gleterre, mais malgré tout, l’opti-
misme domeure au marché de
New-York, tout comme à Montréal

D. OL.
——

Group Securities Inc.
Course fonrn Tar GEO. DEAUSO-

LEIL & 4 132 ouest, rue Saint-
Jacques, Montréal

 

 

 

    

 

   

Classe d'Actions Offre Dems. Ch.
xuly ADMD NHS , 6.51 6.00 vi
xAx.reuttural . 440 40 6
xAutomabile . . 386 42l 1
xAviation . . + + e TH 7.86 17
xBuilding. 2 + , © 4.98 541 +
xChemical . . , o 55 6045 6
xDist & Brewery , , 2.71 3.36 8
xElectrical Equip. , 7.61 849 10
xFood , , . . . , 3.18 410 4
xindusrial Mach'y . 6.87 ¢38 10
xInvestinæ Co. , . , Gl 215 3
AMerchandising. . , 4.73 521 7
xMining . + + . « 4.78 521 7
xl'etroleum < . » . 359 192 5
xRailrond. , . , . 2.50 213 4
xitailroad Baulp. . , 307 3.46 ‘
xstrel L 4 « + à 469 511 6
xTobaceo , . 469 5.08 4
x Uti tie a 4.34 473 ‘

x— * américhine

 

LISBONNE, Portugal, 14, (UP)—
--Deg destroyers de la flotte de
l'Atlantique des Etats-Unis qui
mouillaient ici sont parts pour
New-York parce qu'ils sont du mê-

me modèle que ceux qui ont été ac-
cordés par tes Etats-Unis à la
Grande-Bretagne. Ils ont été pris
par les Allemands comme faisant

partie de cette flotte et ont été at,
taqués.

Souscrivez par l'entremise de notre maison

au DEUXIÈME EMPRUNT DE GUERRE du
DOMINION DU CANADA

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
59 ouest, rue St-Jacques

MONTRÉAL

LG. BKAUBIEN & CIE, LIMITER
50 ouest, rue St-Jacques, Montréal,

Veuillez Inscrire ma “ous :ptinn pour §..
du Iraniaton,

.
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LES FARINKS

  Cours fournis par ROBIN HOOD
FLOR LLS, 1, MA 047
édifice du Board of Trade, Mea!

 

   
réal

Farine blé, dur, pat ..
Farine forte à boulanger .5-

plus taxe fédérale
    Son .

Gru
Middw

.

  

 

Des petits

réfugiés? Non pas. Ce
sont les jeunes enfants

d’un père qui ne veut

pas travaillee pour
rien. Il vient de leur
léguerses biens en fi-

ducie. Nousles admi-
nistrerons tant qu’ils

ne seront pas majeurs.
Nosdirectives? Letes-
tament, le Codecivil.

3t SOCIÉTE
NATIONALE
DE FIDUCIE

41,0. St-Vaoques, Montréal - HA. 329t

 

Québec Toronto
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 Dimanche, 15 septembre 1940
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 Dimanche, 15 septembre 1940-=

- SIX attentats
‘ perpétrés dans
une seule nuit

——— oe — —

Plusieurs attentats ont été perpétrés à Montréal au
cours de la nuit de vendredi à samedi. Le plus étrange de ces

» attentats est survenu peu après minut alors qu’un inconnu,
pour une raison quel’on ignore,fit feu contre un tramway
du circuit Ste-Catherine, dans Maisonneuve. La balle passa
à travers la vitre de la porte d'avant du tramway, effleurant
l'uniforme du garde-moteur et ressortant par l’autre côté
du tramway. L'assaillant disparut avant que le garde-
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GUILLOTINÉS
BERLIN, 14—(A.P.)—Franz

Pets, 23 ans, un Tchèque, convain-
cu d'avoir participé à l'assassinat
d'un sergent de police allemand du
mom de Wilhelm Kniest, le 7 juin
1939, à Kladno, Bohême, et Karl
Doepkin et Hdmut Kremin, irou-
vés coupables d'espionnage, ont été

à guillotinés aujourd'hui.

Extréme-
Orient
HONG-KONG, 14. (A. P.) —Les

Chinois annoncent que les servi-

 

 

 

moteur fût revenu de sa surprise.

A 12 h. 30. M. Thomas-J. Hut y=
ehison, 30 ans, 144! Drummond,
passait rue Metcalfe, près d'une
1uclle au nord de Sainte-Catherine,

quand il fut attaqué par des in-

connus qui le battirent cruellement
et lui enlevérent $30. La victime
eat gardée sous observation à l'hô-
pital Western.

> % 3»

A 12 h. 33, M. Alfred Iloude, 33
#, 4026, rue Cartier, passat rue
1&-Christophe, pres de Satnte-

Catherine, quand il fut attaqué par
des inconnus qui le jetérent par
terre et le frappérent à l'abdomen
avec leurs pieds, lui enlevant en-
suite 855. fa victime a été trans
portée à l'hépital Notre-Dame où
elle fut pansée.

x 3

  
  
  

A 1 h. 48, toujours samedi matin.
M. André Dupuis, 22 ans, soldat du
régiment de Maisonneuve, fut at-
taqué par plusieurs inconnus qui

ces aériens entre Hanoi, en Indo
chine et Kunming, Capitale de lu
province chinoise du Yunnan, ont
été suspendus hier.

+> 5»
Le gouverneur du Yunnan a dé-

claré de sch côté que l'Indochine
est à la veille de permettre aux
soldats japonals de passer sur ce

rue Mont-Royal, quand une auto-|territoire colonial afin d'attaquer
mobile arréta prés de tui. Un In-jies Chinois par le sud, et que les
connu en descendit et lui asséna Chinois prendronties mesures mi-
Plusieurs coups de poings au vi-jlitaires qui s'imposent.

sage, puls remonta dans l'auto qui 5 # +
démares à toute vitesse. La vic-| A Jlunoi, on annonce gue les né
time eut lu lèvre fendue et subit |gociations franco-japonaises, arré-
des blessures à l'oeil gauche. tées le 6 septembre,. doivent re-

» 5» prendre incessamment,

A 4 b. 50, samedi matin, M - 7
Alexis Mireault, 2068 5aint-Clément,
chauffeur de taxi conduisait un La guerre et

les parfumsJeune homme de 25 ans environ.

WASHINGTON, 14. (P.A.)— Vous
quand ce dernier, lui ordonna de
déposer son argent sur le siège du

n'avez qu'à blâmer la guerre sl mu-

dame A cessé de se parfumer. Un

 

decins de l'hôpital Saint-Luc du-
rent lui faire cinq points de su-
ture.

LE

A 5h, 30, M. Kelley Memory, 28
ans, 5487, 6e avenue, Rosemont, pas-
sait en face du numéro 2270 est,

taxi et de descendre. La victime
obéit et laissa $15 à l'inconnu qui le blessérent à la tète. Les mé-'prit Ja fuite dans l’auto.

La Roumanie va
 

:; fêter dignement

B Vrcareet se prépare à lui réeer-*

_ sa “reine-mere”
BUCAREST, 14.14.(A.Py) — Lejejeune roi Michel et le

général Antonesco, dictateur militaire de la Roumanie, se
sont rendus aujourd’hui à Jimbolia, petite ville à la fron-
tière de Yougoslavie, pour accueillir la princesse Hélène,
femme divorcée du roi abdicataire Carol. Elle revient à
Bucarest après 10 ans d’exil, jouer encore une fois le rôle
de reine-mère.
 

Roumanie. Hier eoir, elle s’est ar-
ver une entrée triomphale, demain. ! rétée à Venise, pour y saluer son
la princesse Hélène, qui habitait beau-frère, Nicholas. lui aussi un

nu Florence, en Italie, a pris le train ‘exilé, qui doit revenir à Bucarest.

hier apiès-midi pour rentrer en'ces jours prochains.

Coup d'Etat du
général Almazan

MEXICO, 14, —D rr--vaTrainee d'unerévolte de la part du gé&
néral Juan Ardreu Alnuzan dans le but de prendre la présidence du

 

= Mexique à été amplifiée, aujourd'hui, à la suite de rapports venant de
Chihuahua, Etat qui se trouve adjacent au sud-ouest du Texas, voulant
que des carnbines nolent passées on contrebande des Etats-Unis au
Mexique. On rapporte que des avions ont continuellement voysgé au-

de ta frontière,
partisans d'Afmazan seralent réunis à FI Paso, Texas. Al-

prétend avoir gagné l'élection présidentielle de Juillet: Il eat
lement à Baltimore, Maryland. Je parti de l'unification natinonale

du Mexique le supporte et son “congrès” l'a nommé président à la
Place du véritalde président Lazaro Cardenas.

>

    

 

‘ Lionne prolifiqueCambriolage

dans une école

 

ln Jonne du Jardin zoolo-
gique Riverside, a fortement dé-
Allee, 

le révérend Frere Ouimet, prin.

e:pal de l'école Hypolite Lafuntai-

ne, 4245, rue Berri, A rappoité à la

sappointé le commirsaire Roy
Towl, qui s'occupe du pare et qui
se creuse la cervelle pour faire des

police qu'au cours de Ja journée |écenomies,  ‘owl s'est débarasré

hier un cambrioleur est entréjde deux lions pour économiser
dans l'école en passant par la cave |<tr là nourriture. Allee a com-
«1 a'y est emparé d'une boîte de |plètement déranké (ous ren pro-
metal conlenent MO en billets de|Jets, Fille à donné naissance A
banque. qualre lionceaux,

S
T
.

rapport du département du Com-
merce venant de Sofia, Bulgarie,

dit que l'exportation de l'hulle de
tose bulgare, une base importante

des cosmétiques et parfums améri- caine, a virtuellement été airétés
depuis que l'Italie est entrée en

La France n'aurait plutôt
qu'un seul perti politique

NEW YORK,114.-— Jacques Do-
riot, le démagogue français qui dé-
buta dans la politique comme com-

muniste, il y a 1% ans, puis qui pul-
sa dans le trésor des Industriels et
des financiers pôur combaitre le
communisme, ! qui au besoin joua
le rôle de chet fasciste, se trouvait
à Vichy !a aemaine dernière. II
déclara à un diplomate étranger
que dernièrement, il échanges des
points de vue avec Herr Herman
Abetz, rrprésentant allemand à
Paris, au sujet de la création d'un
unique parti politique en France.
Il se serait alors rendu à Vichy
conférer avec Plerre Laval, vice-
président du Conseil, au sujet de
ce probléme particuller,
_—_————

Une armée francaise de
de Gaulle va au combat

Dans le désert de l’Ouest, 12. —
(Dépêche retardée). — Les troupes
du général Charles de Gaulle s'a-
vancent vers !e front des hostilités.
Cette petite armée de Français fai-
sant partie jadis des arméos du
général Maxime Weygand a été ar-
mée .t pourvue d'uniformes par

l'Angleter:e, mais les soldats por-
tent ‘a croix de Lorraine sur icurs
casques d'acier pour indiquer qu'ils
appaitiennent à l'armée de la Fran-
ce libre qui continue la lutte aus
cûlés de Ia Grande-Bretagne.

Danger pour M. Bankhead

WASHINGTON, 14. — (PA) —
Le Dr Brunson, officier de I'hépital
naval, a dit que Ja condition de
M. Willam G. Bankhead, orateur
du Congrès, n'était pas “considé-
rée comme satisfaisante par ses
médezins".M . Bankhead cst à l'hô-
pital depuis Jeudi  Rurrre et que la Méditerranée a été

bloquée.

Chauffard

recherché

La police municipale recherche
aujourd'hui un chauffard qui est
disparu à la suite d'un accident sur-
venu à 2 h. 20, samedi matin à
l'angle des rues Craig et St-Laurent,
Un marin du navire Chomedy, du

Canadien National, Archibald Mc-
Donald, M ans, traversait la rue à
cet endroit, se rendant à son na-
vire, quand il fut renversé par une
automobile qui continua sa route.
La victime fut secouruc par Ja

police qui Ia transporta à l'hôpital
St-Luc où les médecins déclarent
qu’elle souffre de fracture de la
jambe gauche et de blessures assez

graves à la tête,LÉte
— Jumeaux à l'ombre

CORNWALL, 18. (P.-C) — Ro-
dolphe ct Adolphe Cousineau, deux
jumeaux, demeurant à” Cornwall,
ont été chacun condamnés à un an
de prison après s'être avoués cou-
pab's de vol avec violence, Les
Cousinrau furent treuvés coupables
d'avoir attaqué William Mac-
Do , et de lui avoir volé $25.

 

 

  

1,650 constables spéciaux
préviendront le sabotage

PHILADELPHIE, 14. (PA). —
Une escouade spéclale de 1630
constahles scra organisée, lundi,

afin de prévenir les actes de sabo-
tage et l’espionnage dans les indus

tries vitales pour la défense natio-
nale du pays. Toutes ces indus
tiles dans la zone de Philadelphie
seront attentivement surveillées,
annonce le directeur de la sécurité
publique, James Malone.

Cargo en danger
 

NEW YORK, 14. (PA), — Ta
cargo Amétirain "Exochorda” n
transmis aujourd'hui, par radio un

message & l'effet que Ie entgo an-|
Rlais "St-Agnes”, de 5,190 tonnes.

 

tion sMuée à 500 milles de Lis- Avbient envoyé wn BOK d'une post |

bonne.

une pléthore d'étoiles du matelas co
Cascy,

misère à trouver un adversaire à
Hobert, que l’on redoute plus que
jamais depuis ses deux Victoires

dans le domaine de Ja boxe. C'est
Bobby Williams, un homonyme,
mais non parent, de “Cy* Williams
et venant comme le “vilain” de la
Floride Bobby n'est pas un
agneau, toutefois, et, sous ce rap-
port, il à des affinités avec Cy, la
‘Terreur de Tallahassee”. Il fera
done Ja vie dure à Robert dans
l'un des trois matchs d'une heure
ou une chute.

Il vaudin la peine de voir Thesz

et Casey aux prises, le premier ne

mettant pas, toutefois, son titre
en jeu, vu que le match n'est que
d'une heure. On sera en présence

de deux maîtres incontestés du
matelas, dont le heurt fera palpi-

Système international de
monnaie basé sur l’or

PHILADELFHIE, 14. (P.A.\. --
Le Dr Cyril-F. James, vice-chanee-
lier de I'Université McGill, a décla.
ré, aujourd'hui, qu'un système .no-
nétaire interna:lona) standard, sys
tème basé sur l'or, devrait être éta-
bli après la guerre si les dérune:a-
ties triomphent. BI l'Allemagne eat
vuinqueur, ajoute-t-il, il y sura un

monde “d’autarchles régionales” où
l'or sera inutile, hormis pour les
décorations.

_—_———————

La Grèce appelle sous les
armes plusieurs divisions

 

 

ATHENES, Grèce, 14. (B.UP.},
— On annonce d'Athènes que plu-
sieurs réserves d'infanterie et de
corps de téiégraphistes ont été ap
pelées sous les armes dans le voi-
sinage de Samos, de Chios et des
iles Mytilène, dans la mer Egée, au
large de Ja Turquie,

—————

Réfugiés heureux |

WINNIPEG, 1&. — (PC)
Chaseées d'Allemagne, de TcHiroe

slovaquie ou de Pologne par la pere

sécution nazie, 25 familles de réfu-
giés juifs sont établies sur des fer-
mes autour de Winnipez et font
actuellement leurs récoltes

Enquête sera faite ‘

TORONTO. 14. — (PC) -- Le
procureur général l'honorable Gor-
don Conant, a déclaré aujourd'hui
qu'il ferait enquête au sujet de la

Plainte du bureau de Welland des
vétérans à l'effet que des tentatives
ont été faites d'obtenir la libération
d'étrangers ennemis internés.

 
Robert,Thesz, Casey,Mountain
Dean, au programme,mercredi

le programme de lutte du matchmaker Eddie Quinn pour mercredi
prochain au Forum, a été complété tard dans le cours d'hier. EH comporte

 

mme Yvon Robert. Lou Thesz, Steve
“Man Mountain” Dean, le pachyderme de 309 livres, Bobby Wil=

tiams, Jimmy Coffield, Frank Valois, ete

Quinn a éprouvé une certained marrer —

  

tefois, Coffield salt que Dean a
déjà expédié deux de s
dans l'autre monde sous
ment de #on poids volumineux, de
sorte que Jimmy n'a pas une ilan-

te perspective devant Jul.

Les préliminaires seront entre

Frank Taylor et Tommy O'Toole
et entre Frank Valois et Jack Ri-
ley. Elles sont limitées à 30 minu~
tes chacune.

  

 ter là nombreuse assistance. On
sait que Casey est expéditif et nc
ménage pas toujouin les moyens

qu'il prend pour se tirer d'impas-
ses.

Le gros Dean. qui a sa femme"

comme “coach” et pilote, rencon-
trera Jimmy Coffield, qui lui con- |
cédera une centaine de livres, mais
qui compensera ce handicap par
sa souplesse et sa résistance. Tou-
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belle apparence, de prévision et de
téaistance. Crasse et mngusis en noyer,

canon choane-bored — choix de rallbres of
luagueurs de canons, éjecteur autonatique-=
Er312,38. Aunei funila à deux
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Les Royaux gagnent6 à 0 contre
La pluiecancelle la

deuxième joute

2 joutescet après

midi au Stadium.

Les chances

mathématiques

TORONTO, 11. — Les Royaux de

Montréal ont défait les Leafs de

Toronto par le score de 6 à à dans

la premiere joute d'un programme

double hier après-midi mals la

pluie a fait canceller In deuxième

Joute. Max Macon a lancé avec brlo

dans la première partie pour un

troisième triomphe consécutif sur

les Leafs. Le Toronto menalt par

2 à 6 à la fin de la deuxième man-

che de la deuxième joute quand une

pluie torrentielle rendit le terrain

Impratiquable. Crouch lLancait pour

fes Royaux contre la recrue Fowler

des Leafs.

Les ftoyaux ont encore de» chan-

ces mathématiques de se classer

dans le détail. Ils joueront deux|

parties cet après-midi au Stade de

Montréal et ils devront gagner les:

deux joules pendant que Baltimore

devra perdre fea deux siennes à

Jersey City. Le classement est le

saivant et chaque club à deux par-

ties à jouer.

Rochester . . . . 96 60

Newark . . . . . 84 LI 3

 

 

Jersey Clty .

.

. 80 33 13%
Baltimore - - w 7 18

Montréat « . . . . 78 30 19

Kimball et Rachunok lanceront

pour les Royauxcet après-midi à

Montréal, contre Flscher et Mar-

childon,
MACON, SOLIBL

Mas Wacom fut sotide dans 1

  

Joœule, pour remporter »n 7e vb
de à nnison contre quatre défal-

nlioun sept coups nûrs es-
une lâche facile

  

ii
nsauce  davs les prem

itnynux
tre 1 recrue

rapide æule,
4 contre le premier, qui al-
« points em six manches

erreurs, o deux par
es nut 1
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MONTREAN
"A.

8 9 4 4
¢ 1 20

9010
29 2
#1 0
: 20

+
1 205

Heruer, :
Go nt 1e 1 3 9

Maron, à : 2 7

TOTAL caveetee 9 27 13

TORONTO:
n. Lu A

à 31
oo 202
9.1
35%
134
FER
a 0

; ro. ¢ 1°

amma, L 100"

CHEN, Ls a0 0

Trezzulln Lo. a 0 ë

ax-Dejongtr,
9 2 ©

TOTAL ... *

Montréal + + < °
Toronto . . + + 5

Sommalress

Erreurs: Lillard 2 Hamm nil

Pain produits par: Giullant 3, Ma-

can, Norman, Berger Peux-hute

Tergeue, Norman, Hammond, But vo-

jé. Îtonx, Haorifice: Huhr. [ainsés AUF

Jon buts Montréal 14 Toronto 11.

sta nur balles, sur Hammond 7,

-ezui.n 1, Macon 3, Retirés au hia

ton par Himmond 4. I'ezzullo 2, Ma-

eon 2, Hite sur Hammond §en 6

man.lies, Pesgullo 4 on 3; Frappt

par Hammond (ume), par Macon,

(Tipton), Mauvais  Jancés. Ham-

mond 2, Lanceur perdant: Hammond

Arintres: Kelly et Bolodare. Tenbs.

1.58.

  

  

  

 

*Shaughnessy annonce

les dates du détad

  NEW YORK  14 — Le prénident
de ia

 

Newark et
rencontrera Jersey

Nenark

 

une série

 

Cinelnnat! .

macher et Danning.
 

1ère partie:
Pittsburgh .
Brookiyn . +
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ue In-

ontrern Haltimore ou

000100011— 3 7 1
Now York , . 009000110— 2 11 0
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nahan, Dietz, Klenker, et Davis.
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vhenter emporté
Newark à compté deux points dans
In 10e peur vainere les Chefs.
Baltimore . . . 300 200 000— 5 10 0
Jersey City . . 000000 100— 1 71
Hughes ct Itedinond; Harcis, Co-

hen, et Epys.

la . . , 000 000 000 — 0
Hoche r_, . 081 100 03 —
Cook, Trexler et Met

Ryba et Muetivr,—_—
wark . . . 0000001112818 1

. 099 9690050 —6 13 1
tiettel, Frankhouse et

Sewra; Ilinekle, Mambert el
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lanning, Frowa et nandez;
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Ler, Page, Raff
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«850 1100 0)
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voffisan  >1l Van et diertes
Rie

LES PROJETS
DES ROYAUX
Le sort de Clyste Sukeforth com-

me gérant des Royaux dépend de
la tenue du club. dans sa lutte pour
prendre part aux séries éliminatoi-
res, Les directeurs des Boyaux ont
de beaux projets mais ils ne les ré
vêleront qu'à la grande assemblée
du baseball m'neur au mois de dé
cembre. Larry McPhail sera ici
mardi et nul doute que ces projets
seront discutez et probablement exé-
cutés
te

 

: Durocher dit que
Dean est fini

BROOKLYN, 14. — Léo Durocher,
gérant des Dodgers, souhaits la

meitleure des chances à Dizzy Dean

dans son retour mais il ne croit pas
que l'ancien as des Cardinaux de
St-Louis, ivtrouve son aplomb dans
les majeures. Dean a battu les
Dodgers 3 à 2 dans sa dernière
Joute. ‘Mais, explique Durocher,
Dean a lancé des balles très lentes
au cours de cette joute. Il est triste
de dire que Dizzy n’en à plus pour
longt7mps dans les majeurs. Il ne
retrouvera plus sa rapidité d'au
fois."
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“Détroit . . + + + > . 8 57
Cleveland + + >» + « 79 38
New York . + . . » 77 60 ?
Chicago . + « « » » 76 84 4";

Boston . . . «. « « 71 6 6

DETROIT, 14. — Les Yankees

ont déclassé les Tigres de Détroit

par le score de 16 à 7 cet après-

Midi, pour se rapprocher à deux

parties de première position. Les

Tigers conservent encore la pre

mière plsce avec une avance d'une

deml-partie sur les Indiens, comme

cea derniers ont perdu contre les

Red Sux par 6 à I. Les Yankees

ont compté 16 polnts dans les qua-

trième, cinquième, sixième et

septième manche contre six lan-

ceurs des Tigers. Joe Gordon briflu

au cours de ces ralllements en frap-

pant deux coups de circuit. Dickey

en cogna un. Chandler débuta pour

les Yankees sur lo monticule mals

York frapps un coup de circuit

dans la première manche et les TI-

gers comptérent quatre points.

Breuer remplaca Chandler es tlat
les Tigers en échec dans la suite.
Ie classement dans les deux ligues

est le suivant:

LIGUE AMERICAINE

  

NATION ALE
.

matt. 1 2 20 88
firveklon . . . . . > OK 5

Après que les coups de
de Gordon et de bi
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Wo :hington 009 ND 11H — 2
St-lrene 22200 GOT OI —

Harrie etd

 

    “et Er

Newark affaibli

VARK, If. — Les Bears de;
Newark seront moins puissants

pour la série éliminatoire de la

ligue Internationale, à la suite de

la perte du voltigeur Mike Chartak

qui a ait le saut avec les Yankees,

comme remplaçant de Tom Hen-

rich, bicssé. Les Bears menqueront
les services de Chartak qui frappa

23 deux-buts, 11 trois-buts et qui fit

compter 76 points au cours de la

saison. Le Newark rencontrera Ic

Jersey City dans la seml-finale.

   

Retraite de Boettger

ORILLIA, 14 — Gordon (Butch)

Boettger, vétéran de trente-six ans

du club de crosse Orillia Terriers

a décidé de se retirer du jeu après

vingt ans d'activité. Le centre des

Otilllas a joué pour six clubs sé-

niors de 1'Ontario : Hanover, Shel-
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les Leafs
Yankees déclassent Tigers

et Boston bat Cleveland

  

dun{ na roup de circul
par Mel Ott.

Dodgers de Brookiyw ent ga-
mitre joule d'un programe
e contre les ales de

xh par le weore de 5 à &
Uolph Camilll et Jor Medwick ent
frappé chacun un coup de circuit et

   

  

 

«
Lee hillles ont défait les Cuba

 

et llanny
coup de cire
Sylvester Ju
Que ring roups nûre
Lew Cardiasus

var 6 A 7bien que ven derniers ont
compté cina polnts dans in huitième
anche pour éxnler le neor
Caedinaux comptèrent le polnt dé-
cinlt dens mensième reprise nue
ure erreur de Eddie Miller après

le revescur Ouen eut frappé
un cons simple.

Les coups de circuit
Medwicrk des Dodgers dana Ia Se

he ae In lère partic: Huck des
dans le des Dol Camitls des

Kern dann ta fêre: Nolters dew
White Non dun» la Gey Lithwilier des
Phillie dung la Tes dit des Cinnte
dan» In Fes Mack dra Cubs dune in
Me: WeCoy des A
ser
Dickey des Yankees dans |
ple des leds dana Ia Be)
Dodrers dans In Ze manche de la Ze

Lithwiler a frappé w
r len valngueul        

   

  

 

Les  
  

 

 

 

   

  
  

     Halle, IV la
ment au nm
Je marbre sur
   
   

    

  
  

'
Keller pone te
Tigers vomptireat od
tn hulttime munche ni

. Meyer et le Ae ©
de Hank Greenberg,
pavilion znuche,

Les Mbite Sox de (hiruzo ont]
remporté lenr sixième victoire con-
nécutive en triomphant des Achtédi-|
ques pur 6 A 1. Knott et Appleton!
ont lancé pour len haeurs et
Nalters n [ranpé wa conn de eircult.
Len White Not ronsersent siasi In|

  

par-desaga

 

HERVE |

Jimmy Ripple w'ent encore niganle
pour len Reda de Cincinnati gui ont
défait les ants pnr le acure de 4
a le score était égal

ième mnnche, Hm
é un lancer de Hal
deanux In clôture de;

compter Je.
Les Glants
ra contre |

 

  
  
  

 

partie,
 

 

Soyez prêts
potir les premiers

TEMPS FRAIS!
Voyez notre

vaste

assortiment 4
Thée, BONEN,

de Pres.

Paletots d'Automne
pour HOMMES ct GARCÇONS

A partir de $14.95

——CHAPEAUX—
$1.95 a 15.00

  
 

 

"OÙ LON SHALILLE BIEN”
901 est, rue Sainte-Catherine

tcoin salmt- André)

  

  
 

  
  

 

e @| burne, Orangeville, Brampton, Ha-

. . milton, et le dernier mais non le

Barlick, arbitre moindre, Orillia.

ans

la

Natio Ta
dans la Nationale Yvon vs Florian

PHILADELPHUE, 14. — La ;BOSTON, 11, — Al MeCay (Flo
ligue de baseball Nationale à ua ; ;

nouvel arbitre dans la personne du

(|

Tan Lelirament). Pose  poids-
TeunGeorge Barlick, de fa ligue 110050 de

Ia

Noneon:
Internationale. Dans ce dernier cir laisse entendre qu'il aimerait ren-

cuit Barlick à été entrainée par le contrer le lutteur Yvon Robert.

Vitra Roy Van Graîlan. Berlick

{|

dans un combat de dix rondes à
eeFOI! Klem qui a été bles

4|

Montréal où À Boston. depuis qu'il
Le Ériousement par une balle frap.

9

|® BPPris que Robert s'était lancé.
pée aux Polo Grounds de New- dans la boxe. fl se peut que te!

York. il y a dix jours. combat s¢ matérialise, dans notre

e @ ville.

 

NEWYORK, 14. — !

 

partie de piche. II est chez lui

refuse de discuter de la maladie.

ty aun an.
examen physique complet.

et que son état s'améliore, baseball

dans son foyer de New York
_—_—g

abe Ruth sé rétablit d'une deuxièm- attaque

cardiaque dans son foyer du Riverside, New York,

maladie de coeur, a eu deux attaques depuis un mois, & son retour d'une

Ruth, victime de la

depula, aou4 les roins des médecins

Il est difficile d'obtenir des informations sur son état car sa famiile

Babe Ruth eut sa première attaque au cours d'un match de golf,

I! séjourne dans un hôpital new-yorkais pour subie tn

Il est dit-on, actuellement hors de danger
Ses médecins avancent que ltuth souffrait

de la maladie de cocur même au cours de ses dernières snisons, dana Ie
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“ec tobre, au Forum.

“me l'aspirant logique.
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Castilloux contre Pedro
Montanez, au Forum?
Dave Castilloux, qui a fait sensation denouveanouveau à New York, ces

4. derniers en battant DeBello aux poings dans un furieux combat

es huit rondes, aura l'occasion de se faire valoir devant ses partisans
… seulement dans la métropole
«. s un avenir rapproché. Castillo: 

américaine, mais bien à Montréal
ux qui livrera d'importants combats

a ‘iarden de New York prochainement, en livrera un au début du mois

tnidable polds-léger Pedro Monta.
Son adverzaire pour ia circonstance serait le

nez Armand Vincent, qui organise-

+ ia bataille, conférera avec Tommy Gorman demain pour décider de
date du combat.

Montanez est dirigé par Tew
Turston qui pilota déja les Devos,
Nassecar, Al Brown, DeCico. Vin-
«ont présentera également le fa-
nuUX poids-moyen Anton Christo
«‘hristoforidis), boxeur gree et
<hampion d’Europe. Christo est un

futur champion. d'après Burston.
Vincent est aussi en communiqua-

tion avec Lou Brix de Porto-Rico
pour mener Sixto Escobar, ici,
Vincent a obtenu l'assurance

«d'Heari Thibault, gérant de Castil-
1oux, que le champion canadien est
piét à rencontrer les meilleurs
boxeurs de la division des poids-
Jogrs, A Montréal même et Vincent
ne ménagera rien pour faire même
disputer un combat de champion-
nat au Forum, avec Castilloux com-

Vincent a
reçu egalement des nouvelles de

France lui apprenant *que jes
dboxeurs Lenglet, Deepeaux et Cer-
dan sont prêts à venir se battre à
Montréal 
 —_

Record des fermes [
des Yankees

NEW -Y OK, — Lea clubs fer-
men des mhers remporiens pas
retir auMée le» aurrès des saisons

Le Newark ae clause
" le

     

 

récentes,
deuxlème
hanes (       

    

 

  

  

Mement vne ré-
œui doit rencon-

plom du monde den
ffen, à Bæla-

tan heureux de

   

Entrainement
des Bruins
HOSTON. 14 —

l'a, dans un mois. Le gérant Art.
Ross a annoncé que les joueurs
deviont se rapporter Je 13 octobre
pour l'entrainement préliminaire de
la saison et que la première exhibi-
bition aura
de Hershey:ae

  

 

‘PINSONNAULT.2
de Toronto n ebienn on -

SH pour prendre Jeu devants
|} mol |
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Canadien, vainqueur
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id Foy srerde
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en no eurégistré
rls Anges Tho-

ne ‘fut 1m seueite avec trois buts

era den ee

liseer quelques

Les Bruins de
Foston x'entininerent à Hershey,!

leu contre les Bears *

de  Muinouseuse;
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Greenberg,|tres ulile
DETROIL | Quand vien-

dra le temps wlchoisir le joueur
le plus unile de la ligue Américaine,
les tervents locaux du baseball de-
mandent que l'on n'oublie pas Hank
* reenberg. ancira premier-but et
maintenant  voltigeur des Tigers.
Hank mène dans la colonne des
points produits, des deux-buts, se
classe deuxième dans la colonne des
points des coups de circuit. Depuis
a récente poussée des Tigers, soit
depuis dix jours, sa moyenne a été
de 429; À a fait compter 15 points
et » frappé sept coups de circuit.
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WILBANK 6131

Mercredi, 18 sept, à 8 h, 30

LUTTE
LOU THESZ

— va —

Steve CASEY
AUTRE COMBAT

YVON ROBERT
BOBBYWILLIAMS

3 autres rencontres importantes
Priv po nires)

RG couts à 5 taxe incluse
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"LA P ATRIE——

Dick Chapman gagne le
championnat amateur
MAMANONEK,

 

rois. contre Huff MetulsNevo,19,— mea.
elphie, & lu fin desné te shamploi   

 

  

 

   

   

 

Chap «
de golf amnieur den Linte-U nis, *% premiers (rows, Haftu par des
jourd'hul, déclusannt Purf Met ui- hirdien dans Jen denviène et troinit-  
louxk Jumior de hia went vullié dans
une marge de onze tro
jouer. ¢ hupmun prit uae a

  In ronde du mafñin, noit
et que Chapman put diff

 

Je premier neuf trous de tn deuxlé-
me rende en coups, Lawsen Little
pene Jim Wallace par 14 trous, 1

   

  
> ren 1934.

CHAPMAN MENE PAR THOS
ta ronde dw m retour, 23t-343-545—25—71

Wet ullongh
ur, B3411545008  

nrman mine par A

| Embessy
RARE OLD

JILIN

 

 Deux revues de
glace au Forum

 

  

  
     
  

Tommy Gorman, gérawt du Foo
Fun, anvoner que deux zen
fmcies de œince et de pni
fantaisie seront prénentéez

 

les quatre prem!
de février et les Lcecnpaden aurom
leur représentation lex M et D dé-
rembre prochain.

Marble et McNeil en tournée

NEW YORK, 14. — Les cham-
pions des Etats-Unis, ou tennis
Alice Marblie et Don McNcil sont
actuellement en tournée dans le dis-
trict de Dixie.

  

  
   
 

être lourds.

  

! © Pour voire santé,il est essentiel que vous
portiez des sous-vêtements convenables.
La fameuse marque de commerce Penmans
est depuis longiemps reconnue, par des

milliers d’acheteurs de sous-vêtements.
comme un guide pourla protection salutaire.

Les Sous-Vétements Penmans “71” sont un

choix favori parce qu'ils sont chauds sans
En mouvement ou au repos,

vous trouverez le confort dans ces sous-
vêtements bien taillés.

l'usage et au lavage et leur prix modique
sont d'autres qualités qui leur ont valu leur
renommée. Recherchez l'étiquette Penmans.

Se font en Gilet et Caleçon et en Combinai-

sons, y compris le modèle populaire NuCut.

 |. SOUS-VÉTEMENTSPOURHOMMES ET CARCONS

Leur résistance à
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Frank McCormick, le
UN “JOUEUR-
D'ARGENT”

Le titre de jou ‘ur le plus utile de

To la Am ricuine seta probable-

me d À ectte année. à Bob Fel-

ler, des Indiens d- C! and. Dans

la i‘gue Nationale, l'aspirant logi-

que est sans aucun doute Frank

McCormick, premicr-but des Reds
de l ati. Au point de vue de

ance, McCormick est ceitai-

nt le meilleur jourur de la li-
gue Nationale dupuis deux saisons.

I est le joueur qui à évolué dans
le p'us Brand nombre de parties

consécui.ves duns la ligue Na-

t onale. soit depuis ses débuts en
1138 et personne ne l'a jamais rem

vlace au premier-but des Reda.

2  
  

  

   

      

choisi le plus wiile et
ner, Buchy W ref I'¢'u et
maintenant, un troisième joueur
du l'inciunstl ent en lixue pou
os tigre, lw

  

ern sic. aires.
tent pre be

 

FRANK McCORMICK sera choisi
le joueur le plus utile de la ligur
Nationale, TI est l'as de l'offensive
du club Cincinnati.

les Foux, fireenberg ot DiMing-
mie. Mel exploit ear Cincinnait
»'a COIRplé À date nse 350 pointe
v re 73 dex Tied Sox, 713 des
Tin ra et G3 Yankees,
McCormick n'a jamais frappé

moins de 320 et au moins 200 coups
sûrs par saison. Il n'est pas spec-
taculaire au premicr-but, Etant
droitier, il ne fait qu'exécuter les
jeux tandis qu'un gaucher a la

chance d'exécuter lcs mêmes jeux
avee plus de couleur. McCormick
n'est un grand cogneur de coups de

circuit parce qu'il cogne générale-
ment ses coups cn long et non très

haut.

    

une
fen Itedn, om we lui donna pas

dans les msjeuren
(ait rep -mdant diterminé

 

que comme
nit obtenu que ei

tu

 

T1 a cette saison, 18 coups de cir
euit à son crédit et principalement,

  

Tournée du club
de Bill Rogell

Bill Rogell des Royaux organise
actuellement une équipe qui fera
une topraée d'exhibition dans le
Michigan et le Canada après la sai-
son. Son club se composers de
Meenll May, Feank Gustine, Bert
Hass, Maurice Van Robays. Bar-
ney McCosky, Chet Lanbs, Billy

  

plusutile joueur de la Nationale
 

Cooke.

t'est à peu près vers la même date que Trols-

Les champions du circuit Barrette  
 

 
 

 

CHICAGO, 11--Trd Lron
aignale comme lanceur

 

« White
= Konoré de-

e journée de 55,000
le Innceur de ID ans. Les par-

ex White Sox fui feront ca-

  

   

tisnna
denu d'une automobile, Le club den
White Nox fern muwsl mon cadeaw,
au fameux joueur, molt un chdque
de 81,000. Yen coéquipiers Ini donne-
ront on bfiton autoxraphié el recou-
vert de pupier-monnaie. Len annen-
ceura de la radio lui douneront vu
radio: les ehronioueurs de baseball
Tul présente Cum équipement de

pPehe et ile chaunez nclers du!
Comiakey l'ark lui pr
équipement de gold et plusieurs fir-
mes imporinntes de Chicage vers

tont également de nuperben cadeaux
au sétéras lance
U ext Je jouere le plus rexpecté

par ars columiplers ou mes rivaux.
Ty a six non Lyons pe nn balle
rapide à cauxe d'un mal de bras
la néanmoins conservé non h
té et 11 gnxme en
des parties, Lyo
pour une

 

       

   

  

 

   
il fait compter des points dana les
moments opportuns. Il est un “mo
ney-player” comme le veut l'expres-
sion sportive, S'il est choisi le plus

utile de la ligue Nationale, cette an-
née. ce sera la première fois qu'un
club a aligné trois détenteurs de

tels titres dans l'histoire du base-
ball.

 RAY MUELLER le plus solide re-  Sullivan, Luke Hamlin, Joe Kra-
gawker

ceveur de la Ilgue lat ‘rationale,

porte Ion couleurs des Med Wings

@ —_—_—_mnmnnnnnmmnnens Bi de Rochester,

 

eront br les deux Mualistes de ce populaire clr

  
  
      

  

et recevra 100 cadeaux |

 

aul sei jeures ou les mineuren. 11 fit le saut
de Ul oiversité Nay nux White

Sox em 192% et il 8 depuis gaxné
20 jowten pour nom club, y compris
un “no-bit"

 

contre Jostow em 1026

 

JOLIETTE M1

  

  

   

Lyons sera fêté à ChicagoKx II est

sérieusement blessé

NEW

meux pur-sang élesé

  

 

qui re
quatre
1938. à du ne

ment À cause ne
pate narra ée. 11
venir en piste avast
é 1 de Santu An

   
  

 

1
que

  

 

YORK, T1.—hmok IF, le fa-
en \rg'utine,

 

 entrnaine-

blessore à In
pourra psn re-

milieu de la
eu février

 

  
vd
temp.

Depais son entrée dans la ligue Provinclale en 1937, Trols-Ithlères à décroché jeudi pour Ja première fuis le champlonnat du circuit. Ti ap

particat à Wally Schang, vieux troupier des ligues majeures, de conduire notre équipe su faite des honneurs du dan Barrette. C'est In

deuxième fois à vingt ans de distance que Trois-Rivières remporte un championnat dans le baseball organisé. Coineldence assez curieuse,

Rivières remporta le championnat de la ligue de l'Est en 1922 contre le Cap. A Messieurs

Georges Gouin & Cie, des gerbes de fleurs. Voici nos champions courunnés, de gauche à droite, première rangée: Wright, Galen,

rant Wally Schang, Keenoy, DeNubilo, Corrado. Deuxième rangée: Gaffney, Paul Martin, Georges Lapointe, Edin Martin, lank Winston,

Alex Pitko, Art. O'Donnell, Jean-Fierre Roy, le héros de jeudi, à Granby, Charlie Small, la vedette de ls sutrée nu bâton, l'entrai

le gé-

eur
(Photo Le Nouvellister

nennt de revenlr À l'entrainement.
devait figurer dans le i;nt

       

  

  

vob et
York, d'une b
ces enmagemenss aerout
ment conirema:
porié une somme de $
propriéisies, cette n

CLAVIGRAPHES
A LOUER

     

Prix spéciaux aux étudiants

"| Wm. M. Hall & Co. Reg'd.
(511 rue McGill MA 18

    La premier chRmpio
Arco serm-t-l} décidé cet apres-midi, alors 

cult, lo Juliette et le Lachine en sirndrunt
aux prises les quatrième et cinguième

joutes, de celle série de quaire de sept.

Lea quatre premières disputées à
date, ent vu ces deux clubs ee les partager

également les honneurs.

La première commencers à 1 h. 20 pré

rive, ce qui permelira de terminer In deu-
kta vers les wiz heures. las deus joutes
mæront de 9 manches.
Tous les juueurs 28 porpi

cette série, mais les plun brillant
um certainenient

  

 

 

ancent dans
a date  

 

Freddie Ward et varie ant brik
tour à tour, tenant les bolirtinine à quatre
et deux coups sre reapectivement, (ands
que le capitaine *° Coutilard par se
ne et am combatisité, cet de pilier du
club.
1a grande vedeite du Julirtte A date emt

John Fomorskl, qui à ve par non expé-
rence inspirer Mancte, & ses co-énni-
piers em plun d'avoir temporté lee deux
victoires de un club dans lu série. 1

ned oblenu do No
“timbby*’  Lrpomme
rereveurs du elreults
Raoul lac
ie rbamp extérieur,
mreliieur trio de im ligne défeuserment,
dans Fernand Jayné, Jean Faul Mérineau
el Gérard Houle, }

   

 

 

   

 

    

 

 

DE REPASSAGE, À
RENOUVELLEMENT À

LEFILOU CE
RASOIR JOUR
APRÈS JOUR. Ÿ 

|

Remarquezles caractéristiques
1 Barre de garde solide: £tale la peau,

facilite l'enlèvement des poils,
2 Economie inkgaléer

Cinq seconies de repassage re-
nouvellent le fil de la lame, ce qui
permet de vous rascr vile et fas.

: f 3 Pas d'éroflures:Valet s’aiguisant au-

 

tomatiquement vous donne le con-

fort d’une lame neuve chinque jour.

sauver PLATSAVCUNEtéamern ««
Croce

  te oil , TTR

LE RASOIR QUI S'AIGUISE ur> MÊME

 



ec

LIS BONS FRAP

Un seul regard sur le classeme!

tall majeur de la presente saison

de la technicalité des frappeurs,

 

\ retrouvers som aplomb,
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NOUVELLES

  

 

  

  

Dies

URS SONT RARES

nt des meilleurs frappeurs du base-
ct nous constalons immiédiatement

«ue les moyennes de ces mencurs ne sont guère impressionnantes,
Radcliffe est en tête avec une moyenne d'un peu plus de .340, suivi de
InMuggio. Plus loin, on remarque que Dixie Walker cat le meilleur de
ln ligue Nationale avec une moyenne de .325. Qu'est-il arrivé aux bons

frappeurs du baseball ? Les lanceurs sont-lis si puissants ou encore la
technique du coup de bâton disparaîtelle
à croire que la véritable cause dépend de cette dernière, soit de l'absence

? Nous somnmes plutôt portés

 

Les exercices
modernes ne ne cone
nant cette léthargie

nt avec l'effort de frap-
cer, que le frappeur maibamceux

  

—=LA

 
Les Lajoie, Sisler, Cobb, Hornsby et autres démontrèrent autrefois

qu'il fallait frapper la balle où elle était lancée. Un lancer en dehors
signifiait un coup dans la gauche ; un lancer en dedans signifiait un

lancer dans la droite, pour les frappeurs gauchera et le contraire pour
les drolticrs. les champions cogneurs n'ont jamals connu une longue

léthargie car ils prenaient ies moyens pour retrouver le plus tot possible,
leur oeil au bâton. Plusi>urs cogneurs modernes pourraient augmenter
leur moyenne de 20 points et plus,

ciens du jeu. Lefty O'Doul et Roge

s'ils gcoutaient les consells des an-
rs Hornsby sont encore de ceux qui

déprnsent des heures et des heures pour développer le jeune frappuer
et |ls réussissent superbement. I] est malheureux que les joueurs actuels

n'imitent pas le style des anciens. Celui qui étudirait le mouvement des

? poignets de Ruth, d'où provient la puissance et nul doute qu'il s'amélio-
rerait rapidement.

QUAND UNE MOYENNE DE 400 NE SUFFISAIT PAS
De mou jours, Ll wy = plus

de 00,

nn
On remneque 4

  

400 et ce ne fut pus suffisant pe
| Suchson que Walter Johncon à
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LES ARBITRE:S ET LA N.H.L.
Les magnats du hockey ont tenu leur assemblée ces jours derniers

nom nouveau et encore moins, des

vieux jeu,

taie
=y ‘nes, pronvés efficaces dans !
adoptés par le heckry pro. Au co

avugics ou Incompétents ou trop
de donner des chances aux moill

ap tudes pour cc métier ingrat et

Jack Kearna Fait un retour à

Mike Jneshe, Quand 51 dirigent

toirv… et leu reierds de cen deux
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LA DISSENTION

Lea Yankees ont

 

c été u
   

 

un cinquième champivnnat consé-
cutil en perdant trois joutes con-

utives. pendant que Ditroit et
Clevelingd ne se distancent guère
Le frétroit est dangereux grâce a sa
puissante défensive et surtout de-

puis que ses vétérans Janceurs

évolient avec brio. Cleveland est
toujours formidable. La tenue des

Indiens est surprenante. On dt
que la mauvalse entente qui règne
dans son camp entre Jes Vitt,
tradiey, Troisky, Heath, Keltner,

Iomsley causera la chute des In-
tiens ma:s nous devons mainte-
nant conclure que si les Indiens

  

s echouent, se srra parce que les

Thiers ou les Yankees sont plus

Puissants. Après tout, la dissention

 

à Lirement biisé une combinaison
foumidable,

a

 

hat Max Haer-Pat Comiekey. Kearns nie qn
pulluer len nertiven de certaius box

Kenroa dit: “Louis rut un bean boxeur, BI fais tout ce qu'

était sivent,

 

“er pots ve remettre debout plus «

reçu Un dur.
choc dans leur ambition de gagner :

et on à Immédiatement procédé au choix des arbitres et des juges de
ligne, en vue de la prochaine saison. Nous n'avons remarqué aucun

noms canadiens-françuis. Le même
Monsieur Calder! Comme l'A souvent dit Jules Dugal, le

hockey majeur sera tonjours dans des impnsses à cause de son système

ertatique d'arbitrage. Et on ne réagit pas contre ce grand bobo de
notse jeu national. Des systèmes sont implantés pour développer le jeune

mais on ignore les systèmes pour développer des Arbitres, Ces

e baschal! majeur, n'ont jamais été
ntraire, l€ camp des arbitres de la

NHI. a toujours été un hospice pour les vétérans du jeu, qu'ils soient
vieux, Pouitant, {1 serait si facile

eurs ct jeunes officiels du hockey
amateur où encore d'enseigner l'arbitrage à ceux qui ont récllement des

difficile.

DEMPSEY vs LOUIS, par JACK KEARNS
boxe en ormant

a Vinten
pre comme Je fuit netuellement

Jack Iempary ot Mirkey Walker,
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min dans le camp des Cnedinans
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En 1937, lex Crosetti, Lazzeri, DI-

Maggio ne s'aimalent guère et ne
se parlérent point durant toute la
saison mais cela h'empécha point

les Yankees de connaître la meil-

tous
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Accident qui retarde la
poussée de Larry Bouchard

e °
Larry Bouchard, boxeur poidu- Le Jeune teuehnrd qu rêvait

 

Intre de In boxe depuis aun enfance
nxnintm rm compagnie de non oncle,

Victor Boudrinett, am combat

n lranseur et Mob Glin et

était Ja première foin qu'il vopuit

de Ja boue, l‘eu de tempe après, Jl
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CARVEN ROWELL, scnsatlonnelle revrue des Bees de Boston, est
Immensément poprlaire à Boston, signant des centuines d'autogra-

phes chaque jour. Il est un frappeur de premier ordre.

 

 

Larry BOUCHARD, boxeur poids
lourd local, a
rieux ace
H avait eu jusqu'ici une ascension

= rapide.

été victime d'un vé
nt ces jours derniers,

 

ement d'aetobr   
Ce fameux vin

canadien ne

woûte pas plus

cher que fes

vins ordinaires

26 ONCES 40;
40 ONCES 60 |
ORGAN WINCS (QUESEC) LTD, MONTREAL QUENES

  

 

   

 

    

 

ew

 

    

 leure saison de leur histoire. En
1933, Cronin, Gaostin et Sam Rice
ne purent faire la paix et les Séna
teurs gagnèrent quand même Je
titre. Ce qui démontre que la dis
sention ne fait point perdre des
championnats. 

  — Faites ce que le
docteur vous à dit,
madame... Vous verrez,
ça ira très bien… et
surtout, n'oubliez pas
de prendre, tous les
jours, votre  Porier

Champlain.

    

  

     

 

       
   

lePORTERCHAMPLAIN-
CEST UN VRAI PAIN LIQUIDE
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  LA PATRIE 

  ~ HORACE LAVIGNE
DIRECTEUR DES SPORTS

Une leçon à Riggs
Lorsque Bobby Riggs a perdu, la semaine derniere, sa couronne de

champion américain des courts, aux mains de Don McNelll, dans la finale
du tournoi de Forest Hills, N.-Y.… plusieurs observateurs ont rejeté le

poids de sa défaite sur lui seul Quelques-uns l'ont quasiment accusé

d'avoir présenté le titre a la jeune étoile d'Oklahoma sur un plateau en
argent, puisque Riggs. ayant gagné les deux premiers sets, il lui était
relativement facile. a-t-on dit. de conserver ses lauriers et de rester
€ pian, On lui à reproché d'avoir voulu faire montre de bienveillance
à l'égard d'un jeune rival, ambitieux et convoitant ardemment le titre.

McNeill profita tellement de la générosité de I'ex-champion qu'il se rallia
devant sa mansuétude et gagna les trois sets suivants pour s'adjuger le

match et Ia victoire.

  

  

Le geste de Riggs prouverait que, dans le sport, la sentimentalité
ne doit pas l'emporter sur l'esprit de combativité, qui est la moélle,
même du sport, Des excès de pitié n'ont pas leur place dans une

arène, quelle qu'elle soit et, souvent, ila réagissent contre leurs au-

teurs. Ce n'est pas dans la finale d'un aussi important tournoi que
celui de Forest Hills qu'il fallait se montrer bénévole et indulgent au
point de duper des milliers de spectateurs et ce geste, ceñsé sportif,

n'avait aucunement ce caractère. I! frisait la raillerie en imposant à
un rival consciencieux l’humiliation de recevoir un ou deux sets
* gratis pro Deo ”. Le puissant antagonisme, qui existait entre les

deux mailres, assurait à l'assistance un tout Autre dénouement, et
c'est, en quelque sorte, une mesquinerie que Bobby commettait en
retardant cette issue, méme si elle paraissait se couvrir du manteau
de la charité. Il à été sévèrement puni pour avoir oublié que “ charité
bien ordonnée commence par soi-méme” et il n'a pas voté le châti-
ment, qu'il & reçu en ‘occurrence.

Et, de dire un commentateur autorisé. “ Tilden, Budge, Perry ou
Vines n'auraient pas agi comme Riggs”. Ils auraient fait appel à cet

élément destructeur, qui consiste a annihiler intégralement la résistance

de l'adversaire pour triompher sans équivoque et aussi rapidement que

possible. La compromission de Bobby fut aussi malheureuse que mala-

droite. I! ne devait, pour aucune raison, se payer la fantaisie de faire le

grand seigneur pour donner à son triomphe éventuel l'allure d'un jeu de

Charité, qui tourna contre lui. C’est mal s’y connaître en psychologie que

de donner une chance à un pendu de s'arracher a la strangulation et Ia

planche de salut. que l'on tend à un désespéré, le sauve souvent de l'abi-

me. Dans le cas de Foreet Hills, McNeill était la merci de Riggs et

rien ne pouvait le soustraire au sort qui l'attendait. Normalement, Don

était voué a un échec complet, et, sans la pitié offensante, dont l'ex-

champion fit preuve à son égard, le tennisman d'Oklahoma séjournerait

encore dans * la vallée de l'humillation ”,

 

Une fois au courant du jeu de son adversaire, McNeill fut un tout
autre jouteur. II ferrailla tant et si bien qu'il gagna le troisième

match, s'adjugea le quatrième et, devant la tenue devenue instable
et nerveuse de Riggs, il consomma sa victoire au set décisif. C'était
répondre avec âpreté à l'affront. auquel avait voulu le mêler l'ex-

champion devant une galerie de dix mille personnes. Réagissant
contre la comédie, dont Rizgs voulait lui confier le rôle le moins

honorable, 11 devint une sorte de bolide sur le court, mesurant ses

envois, retroussant ceux de son adversaire avec agilité et plaçant

ses coups dans une sorte de “no man's land ”, que Riggs ne faisait

qu'effleurer, Sa maitrise effritée. Riggs n'était plus lui-même, Son

ardeur revenve, McNeill n'était plus lui-même à son tour. C'était le

renversement des rôles; le sursis devenait une grâce complète et la

foule le comprit. Elle applaudit frénétiquement à la victoire du nou-

veau souverain, pendant que Riggs se retirait silencicusement vers

le chalet sans obtenir un seal suffrage. L'iduir d'hier était tombée;
le héros d'aujourl'hui devenait le favori, et c'était juste.

Toutefois, Dixgs eut le tact d'accepter sa défaite et c'est ce dont la

foule lui tint compte. Après l'apothéose de son jeune rival, elle Se rendit

à l'évidence qu’une nouvelle dynastie régnait sur les courts et, quand

elle vit Rigæs ressortir du chalet pour venir complimenter son vainqueur,

Que les acclamations avaient retenu sur le terrain, cette même foule se

montra généreuse et elle out pour le perdant une bienfaisante réaction.

Mais. Riggs comprit encote plus que jamais l'amertume de son Cas de-

vant ce taidif Lémuignage de gens, qui étaient pour lui des admirateurs

de toujours. M dut en être secoué jusque dans les fibres les plus intimes.

et, s'il fut capable, en cette pathétique minute d'intense émotion, de se

resaisir et dy s'aplomber, ll dut, comme le corbeau dans Ja fable, Jurer

“ mais UN peu tari”, qu'un ne ly reprendrait plus. Les grands ont leurs

faibi s. mais elles frappent davantage parce qu’elles partent de haut.

Fiiggs ne devrait pas tarder à se justifier dés que l'occasion se présentera.

—
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A Rochester

et à Newark
Les clubs Rochester, Jersey City

et Newark sont assurés de prendre
part au détail de la ligue de base-
ball Internationale qui débutera

probablement mardi ou mercredi

dans deux villes du circuit. Com.
me Montréal et Baltimore batail-
leront jusqu'à demain soir pour la
possession de la quatrième position,
on ne peut encore déterminer com-
ment se dérouleront les séries.
Cependant, Il est évident que le

Rochester rencontrera le détenteur
de la quatrième position, Royaux
ou Orioles. Cette série sera de trois
dans cinq et les deux premières

joutes seront disputées & Roches-
ter. Newark rencontrera le Jersey
City dans lautre semi-finalc. Les
deux premières joutes seront dis-

putées à Newark. La finale sera de
quatre dans sept. Le vainqueur du

détail reçoit une bourse de $4,000
L'autre finaliste reçoit $2,000. L'an
dernier, Rochester battit Newark.
En 1938 et en 1937, le Newark eut
raison des Bisons et des Orioles.
En 1938, Buffalo l'emporta sur
Baltimore. En 1935, les Royaux
perdirent la finale contre les Chefs

de Syracuse. Toronto l'emporta en

1934 contre Rochester et Buffalo
gagna le premier détail en 1933
contre les Red Wings. Ray Schalk
des Bisons fut le seul à doter son
club de deux gains magnifiques

dans les séries éliminatoires.
19,015 personnes virent la partie

finale Chefs-Royaux au Stadium. le
22 septembre 1935.

Si Sammy Bell participe au dé-
tail, il n'efforcera de surpasser son

record de 1935 alors qu’il cogna

trois coups sinfbles et deux trois
buts dans une même partie.
Les Royaux joueront deux par-

ties au stadium cet après-midi,
contre les Leafs et ces joutes déci.

deront du sort du club local.

 

 

 

  

Le détail de l'Inter commencera mardi”

HARRY DAVIS, sclentifique pren

ter, est le cogneurle plus redouté des lanceurs de Is ligue Enternatio-

nale. Davis est le pivot de l'équipe Red Wings depuis plusieurs sal-

sons.

Dimanche, 15 septembre 1940
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Russ Blinco et

Russett Blinco et Dave Trottier,
deux anciens as des Maroons, fe-
ront un retour dans le hockey ama-
teur l'hiver prochain et leur projet
d'obtenir Jeur carte d'amateur est
secondé par ‘es autorités de la Que-
bec Amateur Hockey Association.
Maurice Croghan est un autre Ma-
roon qui jouera dans nos ligues. Ar-
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Durocher gardera.
son poste

BROOKLYN, l4.—Larry Me-
Phail à avancé ici aujourd'hui que
Léo Durocher sera encore le pilote
des Dodgers de Brooklyn, la sanson
prochaine. Du moins, il recomman-
dera la nomination de Durocher, à
l'assemblée des directeurs du club,
mardi prochain. Depuis qu'il dirige
les Dodgers. Durocher à posté ce
club de deuxième division à ls Ze
place. cette année et à la troumème
position, en 1939.
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| St vous snuffrez d'une mn

Dave Trottier

redeviendront ‘amateur ’’
_——

Armand Raymond, Maurice Croghan les imiteraient.
—_—————

mand Raymond, anciennement du

Concordia, du Canadien et du New
Haven et l’an dernier du Providen-
ce, veut aussi obtenir sa carte. La
QA HA. n'a regu aucune applica-
tion de Smiley Meronek, cependant

La ligue de hockey Provinclale

tiendra une assemblée à l'hôtel
Windsor cet après-midi pour discu-
ter du retrait du club Sherbrooke.
qui n‘opérera pas l'hiver prochain ‘

On mentionne ausai les noms des
clubs Lachine et Bouledogues dr

Verdun pour faite partie de la ligue
Québec Senior. On croit que la li-
gue se 1éorganisera avec les équi-

pes Castors de Quéhee, Olympics de
Boston. Braves de Valleylield, Ca-
taractes de Shawinigan Falls, St-

Hyacinthe.

| Armstrong vs Zivic
|

NEW-YORK, lt —Henry Arms
trong défendra son titre cont:e

Fritzie Zivic, dans un combat de 15
rondes. le 4 octubre prochain. au
Madison Square Garden

y
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{Par Zotique Lespérance)

Lou Brouillard change de métier. L'ancien champion de la boxe sera
Jutteur maintenant. Fred Lindstrom succéderait & Bert Niehoff à Jer-
wey City... Bob Feller a déja $50,000 en banque... Plus Conn se bat, plus il
s'éloigne d’un combat avec Louis... Ted Lyons, qui ne lance que le diman-

« che pour les White Sox, est l'opposé de Billy Sunday qui acceptait de

;

,

dancer tous les jours Ju lu s&maine excepté le dimanche...

   

  
  

 

Hob Feller ent ennuyé de - campagne anti-Vité à Cleveia
a rey eur Rob)
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Larry McPhail ne voulait pas de Dixie Walker au début de Ja salson...
Durocher insista et Walker est aujourd'hui l'un des meilleurs frappeurs
de la ligue Nationale. Tom Farr a subi une sérieuse opération dans une
orcille et 1! se rétablit. II entend boxer aux Etats-Unis au cours de l'hl-
ver prochain. Le plus grand match de tennis, disputé à Forest Hills, fut
celui de 1927, entre René Lacoste et Bill Tilden.., Tilden l'emporta… Gor-
don et Doerr sont des jeuncs as mais le vétéran Charley Gehringer est
encore le roi des deuxièmes-buts, grâce à son solide coup de bâton...
Gehringer à ausel inspiré les Tigers par son jeu défensif, cette saison.

Hornsby a permis am club Okishoma
lixne du Te a d li prit ln direct
en dernière

 

   
  

 

     key commence son apprentixsage à
dix pinte Aquedurt, Mill Comniax eat un fuckey qu
Ring n M ANX ct 11 ne conduit Jes pur-sang que depun
100 lisres et len connatasen

resslonne... Can-
wx ans... 1 phar

croient qu'avec ua peu plun d'expérience,
Le réen ement de Martnett à d'hicage

a seront vendus. Gabbz ne

 

  

  

  
   

  

in accordé avec res deux vétéra.

Hartnett fit bien dans les circonstances cette année... Ij a perdu Dean
et Bryant et Bill Lee n'est plus le lanceur d'antan… Brooklyn achétera
Hank Lelber et il est pratiquement certain que Arky Vaughan sera ven-
du aux Giants... La recrue Danny Litwhiler brille pour les Phillies... Co

voltigeur a gradué du club Wilkes-Barre où il frappait à peine .300… Il
& 23 ans. I] ne joua pas l'an dernier à cause d’un mal de genou.

MHenth fue suapendu par Oncar Vitl, récemment, parce que le volti-
æérant avec um bi de baseball...
r Joe Miller au premier-but duns une
que cing pled ot cinq pouces et fl ©
Van Mobsye m fait compiler cent po
rlce est encore Un peu ur ln dére

waive. Johnny Wilkinson, Ménateurs d'0ttawa, ent rôlé dans |
thilerie, au camp de l'etwawn, Ont.

    

   

   

  
      

  

I) est rumeur que Babe Ruth a financé Jack Kearns pour organiser
le combat Baer-Comiskey... Don Budge conseille à Don MeNeil de ne pas

devenir pro Avant deux ans… Une des filles de Jack Dempsey s'est frac-
turé une jambe en tombant d'un banc du Central Park de New-York.
John Montague, le golfeur mystérieux, est maïntenant commis voyageur

dans la Californie. Whitlow Wyatt et Manuel Salvo ont blanchi leurs

adversaires à cinq reprises, cet été, dans la ligue Nationale... Ils ménent
dans ce domaine...

Len Vankhera nont mmlulennui favoris, à argent égal, pour zaxeer le
titre do l'Amérieuine.…. 4 levcland ent coté à ® contre 7 et frécruit à 6

boxe: son épouse n°.
près tout… Jack A

Un avait Inéoné entendre 1'hi
lpe pendant due Adnms desien-

  
   

 

  
    
  

Wings de Det
dicigernit

deuit Vlec-prénident e ce club de

Wilfrid Cude jouera pour un club de hockey amateur l'hiver pro-
chain... Il obtiendra sa carte d'amatcur dès qu'il Aura figuré pour un
club militaire. Wilf est actuellement soldat... Jesse Owens réalisa $50,000
àsa première année comme coureur professionnel et perdit tout ce mon-
tant l'année auivante dans une revue musicale.. Quand Bill Rogell a

commis cing erraurs au cours d'une joute des Royaux, récemment, |

était excusable… C'était ls première fois que Billy prenait part à une
partie nocturne dans sa carrière.

La figne Amécicaine n'u Jan-o1s connu une o
celle de cette année. En tVEZ, len Yankees €
V0 maine of Gb échers pour un pourcentage de 610... Len Browse de
Louis furent seuxièmen nvec 93 gains cnntre GI défait
centage de NOL. Frankie Man Jorkey monary;

re» dans le pro meeting de db stainbnek
avee les Tigeru, pour in précision de aon Enncer…
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Claude Bourque a visité ses amis montréalais ces jours dernlera..
I! fera son entrainement militaire dans les Maritimes la semaine pro-
chaine, puis se rapportera aux Rangers à Winnipeg. Echangé pour

Bert Gardiner, Claude jouera pour les Ramblers de Philadelphie et sera

là pour donner un coup de main a Dave Kerr des Rangers... Moe Crogan,
ancien joueur des clubs Royal et Maroons, veut obtemir sa carte d'ama-

teur ct jouera pour le Royal de nouveau.

€ len Yankers  
            

 

   

   

quitté len Royaus... Paul Calvert mn fait si belle figure a
ar Rapids que les Indiens de Clevelnnd ll ont erdonné de ae rappors

le printempe prochain, reusp d'entraînement, ‘oder
mulldement posté em mitre position dans la ‘Theee-l

 

   1
League... Da 7 gninn consre 4 défaiten.
Te pur- Oneee

“hrates. MF @rrr@

 

u qu'après

pontant tes
Frank Frisch
tre chelnl le

1eu

Il retire 21 frappeurs
dansseptmanches

 

miéeile l'honne
meillene pilote de l'année .
Ramuny, unclen
nlor, qui br
ver dernier,
dus-Canadien

 

     

  

JASPER, Ind.… 14. — Roman
Pfelfer, lanceur du club du collège
Jasper qui a six patties, sans coups
wrs, à son crédit, a lancé à 22
frappeurs dans une joute de vept
manches contre le lluntinghurg ces
jours derniers et il à retiré frap-
peurs au bâton, Il n'alloua qu'un
coup sûr. Plelfer remportait ainsi

conséculive.

 

souera pour le Ver-
. Le Junior Ronal-

  

   vour y rencont
Nova pèse muintenn

  

1 Joe Cronin, le pauvre pilote des

 

 LA PATRIE

McCARTHY PREDIT LE CHAMPIONNAT
Il rappelle un
exploit de
Walter Johnson
DETROIT, 14—"Je crois que mes |

Yankees gagneront le championnat.

Et mes joueurs crolent également

qu'ils gagneront le championnat“,

dit Joe McCarthy, pilote des Ya:

kees. C'est la première fois de sa
carrière que McCarthy fait sembla-

ble prédiction. Il n'a jamais rien

prédit et même quand ses Yankees

menalent par 13 joutes à pareille

date l'an dernier, il refusait de ful-|

re Une prédiction.

Met‘arihy lour Je courage de
Red HKolfe, l’huhilieté défensive
de Iiube Dinlhxren et le coup de
bâton de Jue IMMarkio po
l'imtéreusamte pounsée des
keen, en fin de saisons Met

 

 

   

 

  

 

seul but de le lancer contre nous.

Comment un club peut faire de
tels projets six jours à l'avance.

Red Sox, ne peut préparer un plan,
une manche À l'avance. Je ne puis
comprendre Feller*, ajoute le pilo-| Ci
te des Yankecs. “Il est grand, fort
et Il peut lancer à tous les trois ou
quatre jours. Je me rappelle de Wal-
ter Johnson. Joe Contillon dirigeait
les Sénateurs de Washington et
Johnson était son seul lanceur so-
lide. Johnson obtint un blanchlssa-
ge contre les Yankres, un vendredi.
Le lendemain, Johnson était de nou-
veau sur le monticule et blanchis-
sait de nouveau les Yankees. Le

    

JOE McCARTHY prédit le cham
plonnat à ses Yankees,

lundi, Walter était assis sur le barc
des joueurs avant le début de la
joute. I! avait enlevé ses souliers
car ses pisds le faisalent beaucoup
souffrir. Quand vint le temps à
Cantillon de donner les noms de
sa batterie aux arbitres, le nom de
Grove était de nouveau à l'avant.
Cantillon n'avait qu'un bon lanceur
et il en profitait.

» mit ses sovliers tout

  

 

  

|

   lnmennt dans trois jou-
tes de In série mondiale,

Joe Duggan, ancien troisième-but
des Yankecs de 1927, a visité les
quartiers-généraux des championm
T1 avait prédit au début de la sai-
ron que les Red Sox gagneraient le
titre parce qu'il eroyalt que pas un
club ne pouvait gagner un cinquiè
me championnat consécutif.
Duggan marcha jusqu'à McCars

thy et lui dit: “Je ne crois pas que
tes Yankees actuels sont les mell«
leurs de leur histoire mais ils sont
certainement les plus combatifs et
les plus courageux", Et McCarthy
répondit simplement: “Je crois que
tu as raison, Duggan”, 
YousVidar. BENSON ¢ HEDGES 
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MAINTENANT OUVERT

DEAN'S BOWLING
ACADEMY

N. L. BEAN, prop.

SHERBROOKE
BOWLING

RENE DAGFENALS, prop.

 

Autrefnis opéré soux lenom de Ne
Homa lowliag Academy toutes

12 ALLEES 12 Allées actuellement ou les classes et à toutes les

nouvelles allées en mervellleux et semble devoir excrc
Entièrement remises À neuf par

Brunswick - lidlke - Collender

1191 OSBORNE
‘Troisième étaxe

ten face dv la gare Windsor)

Pour réuersntions: MA. 0819

prêtes le ler sciobre plus générale, en dépit de is dureté

Venez faire vos réservations
pour les ligues.

2022, Visitation — FR. 6033

Les quilles ne sont pas le mono-;

pole dune classe, d'une province,

d'un pays même. De par ses origi-     

 

nes reculées. Ce sport a été cultivé

et développé graduellement pour de-

venir l’un des plus parfaits et des

plus bienfaisants. Il y a, dans la

technique de cc sport, une habllaté

et une compétence indiscutables.

tout en reconnaissant aux hasar“s

certains droite. Le meilleur joueur

a ses Jdeveines, comme le joueur le

plus médiocre à ses lueurs de glvi-

re, et c'est juste aprés tout.

Les quilles ne sont pas un jeu

pour les jeunes pas plus qu'il n'est

l'apanage des gene d'âge mûr, Son

mécanisme simple, son déploiement

régulier, ses bienfaits pratiques

l'assimilent à tous les âges. Nous
en connaissons comme les doigts ce

la main qui doivent à cet exercice

! salutaire d'être encore de ce mon-
de. Certains ont abandonné lea

! sports trop violents, à cause de
leur avancement en âge, mais, ils

‘ont lemandé aux quilles le ferment
; nécessaire pour les tenie en condi-
‘tion, pour les aider à “réparer des
ans l'irréparable outrage.”

Il faut, du reste, assister à un
match de ligue. dans l'une les mul-
ttplos salles de la métropole, pour
se rendrs compte de l'importance

de ce jeu. Un se croirait dans le

voisinage d'un easaim, et ce n’est

qu'un bourdonnement dans lequel
la voix et jes quilles se confondent

Sil se fait un coup, qui en vaut

ln peinr, les acclamations surgis-

sent; par contre, c'est un

“break”, les rire moqueurs fusent

et les lazzis fondent sur le malheu-
reux. Il n‘y a probablement pas un
autre sport comme celui des quiiles

pour engendrer la saine gaieté, la
Raicté, qui se communique facile-

; ment. Et c’est l’un des atouts les
plus agréables, dont soit paré ce
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LIGUES: pemeertime le

12 ALLÉES
Equipement très moderne.

LA SALLE DE QUILLES
MODERNE

1360 Mt-Royal E.

|
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* Pour hommes A
et femmes .

DAOUST, LALONDE ET CIE LTEE, MONTREAL
 

     

  
  

   

 

 Réservez maintenant!
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EDMOUR THIBERT
LE WHISKY AUX AGRÉABLES SOUVENIRS !

 

8 allées modernes
de

Brunswick - Balke - Collender;

ST-PAUL
BOWLING
5720, Blvd Monk — FI. 0381

 

Nul sport n’exerce un attrait

irrésistible comme les quilles

  

Qui ne joue aux quilles aujourd'hui ? Ce faacinant aport s'adapte à

conditions. A l'aube de la maison

actuelle le jeu de quilles fait de nouveau son apparition avec des atouts

er son magnétisme de façon encore

des temps.

 

  
jeu Il en est comme la substance,

parce qu'il se pratique toujours

dans une atmosphère, d'où se dé-
gage le bon rire gaulois.

Qu'on n'ait donc crainte de s'a-

donner aux quilles. La jeune fitle,

1a femme peut Jes cultiver aans se-

crifier quol que oe soit de ses char-

mes. S'il est un sport, où la sou-

please et l'élégance dominent, n'eat-

ce pas celui des quilles ? Et, préel-

sément à cause de cet élément, ce

jeu ne convient-il pas souveraine-

ment au beau sexe ? Qui niera au-
jourd'hui l'existence de centaines

d'équipes féminines dans la provin-

ce, sans compter les innombrables

jeunes filles qui font des quilles

leur passe - temps, sans w'affi-

lier à une ligue ou à une équipe ?
C'est rester encore en-dessous des

proportions que daffirmer qu'il
doit y avoir dans la seule ville de
Montréal cinquante mille adeptes

des quilles. S'il était permis de faire
une judicicuse compilation des sta-
tistiques ct de relever les archives
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de ce jeu, on traterait abasourdt

devant le nombre sans cesse plu

gressif des partisans de ce sport si

sain et ai plaisant.

Sur le continent américain, on

doit nombrer lez amateurs de quil-

les non plus par milliers mais par

millions. le Congrés Américain

(A.B.C.) réunit chaque année d'in-

cessantes phalunges de joueurs,

groupés ou Individuels, et ces assi-

ses internationales sont reconnues

comme impisquant la suprématie

dans le domaine des quill <

A Détroit, cette année. plus de

30,000 quilleurs ont pris part au

tournoi et ceux-ci représentaient

731 villes.

Herbie Freitag et Jor Sunke, Chi-

cago, fursnt les nouveaux chant

pions pour le doubles, gagnant le

douzième titre de ce genre pour

leur ville avec un total de 1.348.

Ils ont reçu $600 pour leur exploit.

Ray Brown, de Terre Haute, Ind,

s'est accrédité le championnat en

simple avec un total de 743, méri-

tant ‘an prix de $300. Fred Franer,

de Buffalo, & gagné le titre “toux-

événoments” pour obtenir $200, Il

fit une moyenne de 222.3 pour :°8

neuf parties, totalisant 2,001.

Doit-on s'étonner après cette apo-

théose que les quilirs solent un

sport international, dont l'emprise

n'a d'égale que celle que le bascoail

exerce ? Ne convlent-ll pas piutôt

de trouver logique que les allées le

disputent au losange en popularité

tant au Canada qu'aux Etats-Unis?

Et les quilles n'ontelles pas cet
avantage sur le baseball d'être à

la portée de tout le monde, d'être

excessivement peu coûteux et de ne

pas s‘entourer des dangers et in-

convénients, que le losange présen-

te parfois 7
Faisons donc tous un effort pour

jouer aux quilles pour notre propre

bénéfice.
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UN BON WHISKY FAIT
eme iJ i

Éprouvé, goûté et approuvé
depuis 117 ans.
et vous aurez trouvéle secret qui
lui vaut cette armée toujours
grandissante de nouveaux amis.

OLDMULL
FINE MELLOW WHISKY

Faites-en l'essai
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) monde, maintiennent la seule manufacture d'allées de quilles de tout l’Empire

Britannique. BRUNSWICK sont les auteurs des célèbres et fameuses allées “Unit-

Sealed'’ Vingtième Siècle, et sont seuls capables de les construire. C'est dans les allées

BRUNSWICK exclusivement que vous trouvez les dernières ct seules améliorations

apportées au jeu de quilles. Les allées BRUNSWICK peuvent être copiées, mais jamais

égalées soit en apparence ou en qualité. BRUNSWICK fournit exclusivement des

h améliorations patentées telles que le Retardeur a Boules “Sate-T”, l'allée proprement dite

\ “Unit-Sealed”, les planteurs automatiques “Nu-Peg”, les repos en acier du modele

*Feuille-de-Trèfle”, les Tapis d'Approche “Cateh-AIT”, les Coussins Mobiles Reversibles,

| Ces améliorations sont exclusives aux allées BRUNSWICK. BRUNSWICK les a créées —
d’autres les imitent. Quand vous achetez chez BRUNSWICK, vous êtes assurés d'obtenir

les allées les plus attrayantes, les plus modernes, et les meslleures, construites au Canada,

dans une manufacture canadienne, par une main d'oeuvre canadienne.

The Brunswick-Balke-Collender Co. of Canada, Limited
LAncaster 1238 34 ouest, rue Notre-Dame Montréal    
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Aux quilleurs:
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. J. AW. Pia Ca, Pe.
: RX as 34Aux quills, on ne doit pass same jouez.S35 HE a
Di:agi, Yaskees 116 446 53 137 301

hercher à apprendre en un Gomney, Bees... 198290 33 118 20

Jour. ... 133 504 108 160 17
~—dépenser trep de vitesse. Jon 208 49 117 317

igus Américalne: Fors,—jouer in balle Iatérule avant Ligue Nationale: Mise,d'avoir maté Ia livraison du cen-
tre
—lancer la bille le pied droit en

avant.
~—u'épuiser, mais prendre alsé-

ment les choses ; une bille lente et
précise vaut mieux qu'une bille
rapide, mais erratique.
—e poser sur ou au-delà de la

ligne des fouls.
- nuire aux quilleurs, opérant sur

les autres allées.
—faire des mouvements inuti-

les.
——'attendre À faire un “strike”

chaque fois que vous frapperez Ia
“pin” frontale.
—rejeter un “spare” sous prétex-

à un

Cardinaux, 41,
« POINTS EHODCITS—IJEse Américuine :
ireenbery, Tigers, 127, — Ligue Nationale:
Migs, Uardinaux, 139.
tees

een.

le ‘Troin-Risitres junior tentera de
faire oublier le euisant échec quil
s aubi dimanche dernier aux maine
des champions juniors provinel

   
sence de s premier et uxième
téruliers, qui me purent faire le
voyage & Vontréal. I] sera au com-
plet demain, ala aul tentera de
faire aublr aux champlone leur pre-
mière défaite,
Chez lex Intermédiaires, Je Bromp-

tenville qui a ronnu une bien piètre
Journée dimanche dernier, ne ne
urétend pan emcore éliminé, Cepen-

nt Il a une dare tâche aor lew
car il aern certninement diffi-
de battre à deux reprises, le

Farnham du xérnnt Jos. Gagnon,
“WI & conservé la formidable moyem-
ne de TR au bâton, LA aussi la
première partie ent céduiée pour
th, 30% au es où une trofaième
“ernle nécennaire pour décider Ine
quel des deux, pansern eu nemi-
finale contre Te B.N, champlon de
ln ligne de Mull,

 

    
te que vous aviex droit
“strike”.
—croire que J'autre joueur a

toute la veine pour lui,
—se servir de crale sur les chaus-

sures.
croire qu'il faille être Billy

Sandow pour Jouer. Bien des poids

légers sont d'excellents quilleurs.
—dire à quelqu'un ce que vous

allez faire. Attendez après la jou-

 

  

irée, dont on voit lui ls photo, à dé-
croché un premier prix et un prix
gagnant, et Carbon Copy. un su-
perbe méle noir a remporté le pre-
mier prix, un prix gugnant et les
titres des meilleurs gagnant et meil-

 A PATRIE 

Chiens
primés
A l'Exposition Nationale de To-

 

ronto qui vient de se terminer, |“
Chows, Chows, propriété de M. et
Mme Jean-Paul Therrien, 1781 Bt-
Hubert, ont recueilli plusieurs prix.
Jenry Child, une femelle enrcgls-
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 te et dites-leur alors ce que vous
avez fault,
—wattendre que les propriétaires

d'allées vont tout changer pour

 
 

 

vous paire. 1414 RUE

9 e MODERNES —

Eliminatoires de |
l’Ass. Provinciale ;

e L)

 

Len séries éliminatoires de I'Sasne-
rinijon Prosinciaie amateur de baxe-

I. continueront cet wpet 4
à Montréal. Troiu=itiviêres et Farn-
ham, fen débuts
de ces élimina-
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Sous la Direction de In CANA 

ALLEES DE QUILLES DU FORUM

18 — ALLEES — 18

MAINTENANT

Pour Réservations Téléphonez: Wilbank 2955

CLOSSE
ILLUMINEES

RTES
DIAN ARENA COMPANY.   

      

  
  

  
   
  

 

cmieusrie junior RP
le kik xe rendra !
aux Trois-Hivies
Test ches les fue
véniles le Mé,
vropole rerevra |
le Nt-Philippe,
taudis qua
Brompton lie se
rendra à Farn-
ham,
darsy, & 1 ho
le Métrupule re-
cerrm lm visite

)

Au parc

I
, dans Ia

cette nérie, NI le
Vine In nérie em gag
la troisième et dé  partie se
  4 immédiatement nant |
de cette sétie rencontrera ensuite le
Salni-Jouepk de Muwll, date Ja finale  
ponr le ehnmplonuat Jus énile,

Aux Troix-ltlyidrem, ausal & 1h, 30°
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a neufs. Maike-Collrnder)

e

Art. CHARRON

Nos allées ainsi que notre bil-
lard ont été entièrement refaits

(Equipement nmderne Mrumaniek=

@©WINDSOR

Pour votre PLAISIR
Jouez aux quilles et au billard
dans une salle climatisée, des
plus modernes à Montréal.

28 ALLÉES
7 TABLESdeBILLARD

  

BOWLING ALLEYS
LA. 0528 °

therine O. =boris,
BSS 
  

      

Marte‘lano à New-York. Jackie Wileleur de Ia race. Ce sont deux au-
| nom contre Jimmy Garrison, & Helty-
(weed

perbes spécimen du “plas fidèle
am! de l’homme.

Les combats de la semaine
Demain: Heb Montgomery contre

Leu Jenkins, & Fhilnediphle. Al
Nettlow contre Milo Theodresen, À
hhiindeiphie. Fred Aposiell contre
oly
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MAINTENANT OUVERTES  

 

 

Attention spéciale aux ligues

REGENT( —8—
BOWLING ( ALLEES

| 9, Ste-Catherine E. — MA. 0465

   

    
tha, A Nam Francisee. Ron-
« contre l’atay P’erronntl, à
Ohio. Geme Ward contre Kig
à Chicago,

Mardi! Lou Haîlen contre Georgie
Pace à New-Vork.

Mercredis Ken Qverlin coutre Al-
sen Mattheven à Penser, O
Vendredis As Davis
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LAPHKAS
RECREATION

ACADEMY

43 Allées de Quiles 43

MA. 3350   

  

7 Tables de Billard 7

 

Tmmentble
CARON2063 Bleury

     

Jouez aux Quilles
comme EXERCICE

et comme AGREMENT

6 ALLEES
5 BILLARDS
Académie de Quilles

et Billards

REGAL ©
Prop.: C. THERRIEN.

1411 rue AYLWIN
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Huitres fraiches, Steaks, Salades, Sandwiches
Chop Suey, Féves au lard, — Repas Complet.
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OUVERT

JOUR ET NUIT
*

 



 

 

EXTRA |
SPORTS |-   JOURNAL DU
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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Les Allemands vont-ils
toute la FRANCE d'ici très
Espoir en la VICTOIRE AN

 

CHANCY, Suisse, 14. - (AP.) - La France vaincue, qui cherche actuellement à résoudre les graves
problèmes politiques et économiques engendrés par une guerre désastreuse, craint fort que les Allemands
décident d'occuper tout le pays d'ici quelques semaines, affirment aujourd’hui des voyageurs qui rentrent du
territoire libre,

La population de
Londres n'est
pas démoralisée

 

"suisse a peur que les Allemands
| décident de surveiller la frontière |
franço-suisse, le seul débouché de
la république helvétique vers un
monde non dominé par l'Axe.

+».
Les voyageurs disent que les Al-

lemands ont vidé la zone Inoccupée
de ses stocks alimentatres, de ses
textiles, de son caoutchouc. On
croit conséquemment de plus wn
plus en France que seule une vic-
toire britannique peut assurer
l'existence nationale.
Le général Maxime Weygand doit

bientôt partir pour le Maroc où il
LONDRES,14. (P.C.) — Les journaux de ce matin,5cadminiatt “jus Eéniral def. . A ; ; i Afr ord, -disent queles services publics essentiels continuent de fonc-

|

tuelement d'un accident d'aviation

 

weD'autre part, le Rouvernement# —

tionner bien que “boitant un

La presse ajoute que sept nuits
Consécutives passées dans les abris
souterrains, n'ont pas réussi à dé-,
moraliser la population londonien-

« + . au cours duque! ii se fractura que:peu à certains endroits’. I ques côtes.
¥ ¥

mais aussi dans d'autres parties! Plualeurs voient dans son départ
du Hoyaume-Unt. un rayon d'espoir pour le cas od

+ = + “toute la France deviendrait une
province allemande, pour toutes

occuper
peu ?

GLAISE!

 

point de
Pétain

 

 
 

 Vichy, France, 14. (A.P.) |
— Le gouvernement Pétain]
annonce aujourd'hui que les
croiseurs et les trois contre-
torpilleurs qui ont franchi le
détroit de Gibraltar, ces jours
derniers, avaient quitté la
base de Toulon, en Méditer-

Ce matin, un avion isolé a atta-
qué une ville galioise. Quatre per-
sonnes ont tont probablement été

ne

 

+ € =
fins pratiques, On dit que Wey gand ranée et se dirigeaient vers
a quitté le cabinet Pétain parce Dakar, au Sénégal, en Afri.

   

 

- LONDRES, 14. (P.C.) — Des bombardiers allemandsTel père, tel fils
   de Londres la nuit dernière et de bonne heurece matin, lan-

çant une pluie de puissantes bombes explosives et incen-
diaires sur les districts sud-ouest et ouest de la capitale mal-
gré un feu de barrage intense.

*
Les avions nazis ont maintenant

terminé une semaine complete de @
raids noctiurnes dits du crépuscule !

  

el n'a; alt s la itique :Ou signale des raids nom seule- tuées, lorsqu'une bombe a atteint Pd'apaisenient” a vice polltiaue que française.
La

ment dans la région londonienne, un hôtel. ministre Plerre Laval.

Toute une semaine de
raids boches nocturnes
du crépuscule àl'aube

“+
Ce sont les croiseurs Montcalm.

Georges-Légues et Gloire, et les
contre-torpilleurs Audacieux, Malin
et Fantasque. Ces navires passèrent
sans être molestés par les canons
britanniques. Ce qui à tout de suite

fait dire aux observateurs qu'ils

allaient se juindre AUX unités de la
Flotte royale.

% 5 8
Le gouvernement de Vichy a tout

récemment falt de Dakar le centre
militaire officiel de l'Afrique du
sud-ouest. Cependant, plusieurs pos-  

   LENe
Leurs Mujestés le Roi et la Reine

ont passé plusieurs heures dans

un abri souterrain sous le palais
de Buckingham au cours des raids
pendant lesquels cinq bombes at-
teignlrent le palais. On les voit

lei descendant sous terre afin de
faire l'inspection d'un des abris.

rer

sessions françaises, dans ces ré
tions, ofût récemment donné à en-
tendre qu'elles désiraient se rallier
à In cause du général Charles de
Gaulle de Londres,

Les accidents
SHERBROOKE, 14, (P.C)—D

rant le mois d'août une prrsonne
à été tuée et dix-huit ont été bles
sés dans des accidents à Shere
brooke. C'est ce que rapporte la
police. aujeurd'hul.

 

ont survolé de long en large, à très haute altitude. la ville | Le point de vue

des Américains
WASHINGTON, 14. (P.A.) — Après avoir déclaré

 

la nuit dernière n'aient été que par
exception vioientes, les raiders, gui-
dés par un magnifique clair de lune
ont frappé pendant huit heures et
25 minutes des coups (épétés sur
les objectifs des districts subur-
bains.

à l'aube. Bien que les attaques ar)

+ # #

TROC
BLENOS AIRES, (4. — (4,

P.) — L'Argentine aurait consenti
à échanger 150.000 tonnes de ses
surplus (7,000,000 tonnes) de mais
pout une quantité indéterminée de
matériel ferraviaire espagnol.

“que la survivance actuelle des Etats-Unis, comme nation
libre et démocrate,se trouve sous la menace”, Ralph Cooper
Hutchison, président du Washington and Jefferson Col-
lege, disait: “Notre meilleur chance de survivance réside
dans l'arrêt immédiat du totalitarisme”.
“Nos moyens de Persuasion mo=s——

 

 Las promivre alerte de lu journée e l'éducation et de la religion, sont

  mais elle ne dura que cing minutes
et pendant ce temps on n'entendit
n4 vrombissement d'avions né gron-
dement dea batteries de lu DUA.
duns la capitale.

» ..

Le communiqué officiel sur les
raids de la nuit dit que de nom

chreux incendirs ont été allumés
| dans. divers .quartiers de la ville.
mais qu'ils ont tous été éteints ou

M. RAOUL DAOUST, vétéran de ln maitrisis,
dornière grande guerre 1914-18, ex-
membre du personnel de “La Pa

trie”. nous fait parvenir la photo auipria par les rayons des projec-

 
 

 
“

Un raider wir a été abattu par 
de son fils. ROBERT DAOUST, ac-| ters, L'ulerte nocturne a pris fin |
Quellement en Angleterre, 6 6 h 46 08 matin.

 

le feu des batteries apres avosr |

a €té donnée à y h. 26 ce matin,’ _— -

Communiqué du
G.Q.G. allemand

——se

BERLIN, 14. — (AP) — En dépit de l'Intempérie, annonce aujour-
d'hué le haut commandement allemand, les avions nazis ont continué
leurs raids diurnes et nocturnes contre Londres, bomberdant directe !
ment les docks, des entrepôts et des usines, aflumant d'autres Incendies,
lle atiaquérent auani den aéroports, den usines et des chemins de fer
dans le sud-est de l’Angieterre. L'ennemi, ajoute-Lil, n aurvoié la Hol-
lande, In Belgique et le nord de la France, sans cauner de dommages
appréclablen, Huit avions britanniques ont été descendus; deux nppa-
rolls mais manquent à l'appel

 

rale, déployés par le truchement de: trop lenta pour être efficacra contre
les forces de Ja guerre”, déclarait-
il À la reprise dea cours universtis
taires,

LE
“Le persuasion morale ne peat]

arrêter les tentatives d'invaston “eu
In Grande-Bretagne”, dit-li encore.
“Ft parce que nous, imbus de l'es-
prit chrétien, avons faiii, notre mu
rine et nos armées doivent combler
Ia brèche”,

* an

“Notre première ligne de défense
se trouve dans l'Empire Rritanni-
que, en Angleterre ot & Gibraltar,
La seconde ligne, l'hémisphère nécie
dentale, La troisième ligne, l'Amée
rique du Nord. La deinicre ligne,
tes Ftats-Unia”.
“Les victoires se gagnent mie 1a

première ligne de défense”.
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